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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Tito 

récupéré ? 

Tonte personnalité tant soit pen 
marquée a droit, une Fols morte, A 
des éloges qa’elte ne pouvait 
recueillir de son vivant. Qui, 
aujourd'hui, n'est pas titiste ? 
a-t-on envie de demander. t>e 
précédent de de Gaulle interdit 
il est vrai la surprise : fl a suffi 
qu'il meure pour conquérir les 
cœurs et les esprits de cette moitié 
de la population française quH 
n'avait pas su convaincre de son 
vivant*. 

L’opération « récupération » qui 
va avoir lien A Belgrade est avant 
tout l'œuvre de Moscou. □ a fallu 
en effet que M. Brejnev se décide 
à assister aux funérailles du ma- 
réchal Tito pour que les dirigeants 
des pays de l'Est se décident A 
en faire autant. Dimanche der- 
nier encore, pourtant, le journal 
yougoslave « Borfoa » reprochait 
aux partis communistes de ces 
pays — ainsi d'ailleurs qu’au 
P.C.F., qui sera, lui aussi, repré- 
senté an plus haut niveau à 
Belgrade — de ne pas avoir 
condamné la stratégie nucléaire 
soviétique sur le continent au 
cours de la conférence qui venait 
de se tenir à Paris. «Borba» s'en 
prenait aussi à la politique « d'in- 
terventions militaires et d'ingé- 
rences dans les affaires intérieures 
d'autres pays», allusion transpa- 
rente à l'invasion de l'Afghanistan 
et à l'attitude vietnamienne au 
Cambodge. EL pour que les choses 
soient claires. M. Bafeariteh a 
rappelé mardi, au cours d'une 
cérémonie en l'honneur de Tito, 
qne le maréchal était résolument 
opposé «à l'expansion du socia- 
Gsme par la guerre. A- la théorie 
de la prise du pouvoir à T’aide | 
d'un conflit mondial on à l'impo- 
sition de modèles étrangers». 

C’est dire combien on doit don- : 
ter à Belgrade du désintéresse- ! 
ment des Soviétiques, pris de 
vitesse par M. Hna Guofeng, 
arrivé dans la capitale yougoslave 
avant môme l'annonce officielle 
du déplacement du secrétaire 
général du P.C.U3. J 

La. représentation massive des | 
mordes communistes fait ressor- 
tir certaines absences : celle de 
M. Fidel Castro (qui peut cepen- 
dant s'expliquer par la tension 
qui règn» A Cnba et p»r _ I e5 j 
manœuvres militaires américaines 
qui doivent commencer le 8 mal | 
flanc les Caraïbes) et celles ausà 
du président Carter et de M- Gis- 
card d'Eatalng. En ne déléguant à 
Belgrade que le vice -président | 
Mandate et M. Barre, les deux 
présidents manifestent une 
étrange Incompréhension de la | 
situation : aller aux obsèques de 
Tito ne signifie nullement appor- 1 
ter sa caution à une expérience i 
socialiste an demeurant originale, I 
mais tout simplement approuver 
— fût-ce en déplaçant quelques 
rende*- vous — la volonté d'Inde- ! 
p en dance nationale dont Tito a 
fait preuve pendant et après la 
deuxième guerre mondiale. B est 
fort regrettable que moins de 
cinq mois après l’occupation de 
r Afghanistan on ne l'ait pas 
compris à Washington et à Paris. 

Il -est pourtant des gestes plus 
Importants que des meta. C’est 
BMff doute pourquoi les dirigeants 
yougoslaves s’irritent quelque peu 
Cîs proclamations de M. Carter 
quant à son intention de s sou- 
tenir énergiquement l’indépen- 
dance, l’intégrité territoriale et 
l'unité de la Yougoslavie ». 
N’est-ce pas là, avant tout la 
tâche des Yougoslaves? 

L'héritage de Tito sera très 
certainement difficile à assumer. 
Pour y parvenir, tes nouveaux 
dirigeants de Belgrade n’ont pas 
besoin des rodomontades de 
POnest. Us doivent d’abord comp- 
ter sur leur volonté, leur convic- 
tion et leurs forces. Mais ils sont 
aussi en droit de compter sur la 
ferme résolution des pays d7Eu- 
rope occidentale de ne pas tolérer 
de bouleversement dans ee pays 
du continent dont le destin nous 
concerne tons. Cette résolution 
aurait dû, dans 1 ® cas de la 
France, prendre la forme d'un 
déplacement du président de la 
République. D va de soi, égale- 
ment, qu'elle ne vaudrait rien si 
âle ne s'accompagnai', pas d'une 
pim grande volonté de coopéra- 
tion économique. 

(Lire nos tafomations page D 


Les fliie rpees entre les neuf le secr et Bancaire en suisse 

Un nouveau compromis est recherché Les douaniers français bloquent 
sur les prix agricoles et le budget « symboliquement » la frontière pour protester 
pour éviter l’éclatement de la C.E.E. contre la détention de deux de leurs collègues 


POINT- 


Les Neuf se sont donné jusqu'à la fin mat pour régler les questions \ 
qui les divisent, espérant trouver d’ici là im arrangement sur le , 
montant de la contribution britannique au budget européen. S’üs y 
parviennent, le gouvernement de Londres pourrait lever son veto 
à C adoption du compromis sur les prix agricoles (+ S %) approuvé 
à Luxembourg par les huit partenaires de la Grande-Bretagne. 

Cette décision de continuer la négociation et de se donner encore 
une chance pour tenter d’éviter une crise ouverte constitue le prin- 
cipal résultat de la réunion qu’ont tenue mardi 6 mai les ministres 
des affaires étrangères des Neuf. Les ministres de l’agriculture, qui 
siégeaient parallèlement — et qui poursuivent leurs travaux ce mer- 
credi, — se sont donc résignés à ne pas avoir de décisions opération- 
nelles sur les prix communs avant la fin du mots. 

Bien que Bonn et Paris aient retiré les propositions financières 
faites à Mme Thatcher lors du sommet de Luxembourg, l’esprit des 
négociations en cours reste le même : trouver un arrangement entre 
le montant et la durée de l’aide des Huit (essentiellement la France 
et la RSAJ au Royaume-Uni. A défaut d’accord global, les Huit 
devraient se partager les charges supplémentaires résultant du relè- 
vement qu’ils souhaitent des prix agricoles. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les Neuf, qui se re- 
voyaient pour la première fois 
depuis l'échec du conseil euro- 
péen de Luxembourg (les 27 et 
28 avril), ont donc choisi de tem- 
poriser. Le ministre britannique 
chargé des affaires européennes. 
M. Gilmour, a fait état « du désir 
général de progresser et de par- 
venir à des résultats avant le 
conseil européen de Venise », les 
U et 12 juin. □ a expliqué que 
s l’on avait été très près d’un 
accord à Luxembourg ». et qu'il 
devrait, par conséquent, être pos- 
sible de s’entendre. On peut pen- 
ser que, outre le Royaume-Uni, la 
présidence italienne et les « pe- 
tits » pays ont insisté pour qu'ait 
lien un ultime effort de conci- 
liation soi l'affaire budgétaire 
anglaise. 

Cependant, pour plusieurs des 
Neuf, dont la France, le souci 
prioritaire est d’obtenir une déci- 


AUJOUR LE JOUR 

Le dernier convoi 

Derrière le cercueil du pro- 
phète du non-alignement, on 
verra donc s’aligner momen- 
tanément pour une marche 
funèbre MM. Leonid Brejnev 
et Hua Guofeng, singulière- 
ment réunis pour un deuil à 
Belgrade, parmi toutes les 
nuances du socialisme inter- 
national, comme te font ces 
familles du commun des mor- 
tels déchirées au moins autant 
par leurs vieilles querelles que 
par leur présente détresse. 

Dans ce genre de cérémonie, 
Ü flotte autour du convoi du 
trépassé un parfum de doute, 
et Ton ne sait jamais très 
bien s’il s’agtt de préserver un 
héritage ou de le recueillir 
promptement quand, pour un 
ultime hommage, le maître de 
cérémonies appelle ces mes- 
sieurs de la famille. 

BERNARD CHAPU1S. 


slon exécutoire sur les prix agri- 
coles. *n serait inadmissible qù'en 
tardant à fixer les prix agricoles 
on exerce un chantage sur les 
millions d’agriculteurs de la Com- 
munauté n, a déclaré M. François- 
Poncet. Puisque plusieurs gouver- 
nements membres ne veulent plus 
proroger une nouvelle fois les prix 
du lait et de la viande (les nou- 
veaux prix auraient dû théori- 
quement s’appliquer à compter 
du 1*' avril), les Neuf devront 
trouver un arrangement à la fin 
mal Les ministres des affaires 
étrangères, qui feront le point 
sur les tractations engagées lors 
de la réunion informelle qui aura 
lieu à Naples les 17 .et 18 mal. 
tiendront très vraisemblablement 
une session spéciale & Bruxelles 
durant la dernière semaine de 

mai. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page i 4J 


La détention et la mise an secret, en Suisse, de deux doua- 
niers français arrêtés à Bâle le 15 avril, et accusés d 1 «espion- 
nage économique », provoque des protestations de plus en plus 
vives de leurs collègues. Les syndicats de douaniers — C.G.T., 
C-FJD.T„ F.O„ CG.G et C.F.T.C — ont décidé de bloquer sym- 
boliquement, ce mercredi 7 mai. de 15 heures à 18 heures, les 
frontières terrestres entre la France et la Suisse. Jeudi, ce sont 
toutes les foncières françaises — aériennes, terrestres, maritimes 
— qui seront bloquées de 15 h. 30 à 18 heures. Les syndicats 
prendront d’antres décisions vendredi, au vu de l’attitude du 
gouvernement helvétique. 

Le Conseil fédéral helvétique devait se réunir, ce mercredi 
7 mai, pour émettre un « avis > au sujet de la mise en liberté 
des deux douaniers. En dernier ressort, toutefois, c’est le pro- 
cureur général qui décide. 

Cette affaire spectaculaire illustre la petite guerre que Se 
livrent habituellement dans le silence, les services douaniers 
français et les autorités suisses. Les premiers s’efforcent de mettre 
au jour certains transferts illégaux de fonds, les seconda veillent 
à préserver jalousement le secret bancaire suisse. 

On trouvera pages 42 et 43, dans « Eoropa », une étude sur le 
secret bancaire dans plusieurs pays européens. 

Asile inviolable... 

De notre envoyé spécial 


Berne. — On ne cherche pas 
impunément & violer le secret des 
coffres-forts suisses. Deux douaniers 
français, MM. Bernard Ru) et Pierre 
Schultz, respectivement ' agent de 
constatation et contrôleur, â féche- 
lon de Belloit de la direction natio- 
nale des enquêtes douanières, en 
font depuis trois semaines üamère 
expérience [te Monde du 25 avril). 
Depuis ce funeste 15 avril où !!~ leur 
prit l'Idée d'aller boire un verre au 
buffet de la gare de Bâle, Us crou- 
pissent chacun dans une prison ber- 
noise au secret — et celui des pri- 


sons vaut bien celui des banques — 
en attendant de savoir si le procu- 
reur général de la Confédération va, 
ou non. les poursuivre pour espion- 
nage économique. 

Avec le temps, leur mésaventure 
prend Ibb dimensions d’une affaire 
d'Elat et, tandla que, du plus humble 
gabelou français au directeur général 
du service, on se sent mobilisé pour 
arracher les deux collègues aux 
geôles helvèles, dans les chancel- 
leries on s'agite beaucoup. 

JAMES SARAZIN. 

(Lire la suite page 13J 


Ce sgu'être allié veuf dire 


A de rares exceptions près — pq,- ANDRÉ FONTAINE 
Henry Kissinger et son collègue 

de Harvard, Stanley Hoffmann, — nucléaires et de non-prolifération, 
les Américains avaient tendance n ^ ^ couteaux tirés avec l’ex- 
à croire, de Gaulle régnante, que cliente Mrs Thatcher. Il flirte 
son tempérament ombrageux et avec roJLP. et est si impopulaire 
sa mégalomanie supposée étalent auprès d’une grande partie de 
seuls responsables du climat, ie l’électorat Juif français que te 
plus souvent tendu, des relations Rpjt se croit autorisé à chanter 
entre la France et les Etats-Unis, à celui-ci la vieille chanson : 


tante, pour ne pas dire moins, 
du président Carter. D’autant 
plus que l’Ame damnée de ce 
dernier, Zblgniew Brzezinski, 
était, ses écrits du temps où il 
était professeur à Columbia en 
témoignent, un antigaulliste 
acharné. 

■ De toute façon, le général pré- 
férait tes républicains aux dëmo- 


Lul parti, croyaïent-îte, tout irait s Oublions le passé, reviens— » crates, avec lesquels, de Roosevelt 
pour le mieux dans 1e meilleur des u mesure au compte- & Johnson, il avait eu maintes 

mondes atlantiques. gouttes ses manifestations de fols manie A partir. Ses relations 

Cie r»*pct. oac nrécisément ce oui solidarité avec Washington dans étaient infiniment pins cordiales 
svSf l’épreuve iranienne et n’hésite pas. avec Ebsenhower, auquel runis- 

tain- P a beau avoir appartenu au 661x1 des dirigeants occidentaux, salent bien des souvenirs de 

nnmlw d’action des^ Etats-Unis à envoyer son ambassadeur A guerre, et surtout avec Nixon, n 

^r^quî^ssembl^aûtoor Moscou assister, dans la tribune salua ce dernier en anglais, geste 
Monnet les adversaires officielle, malgré Kaboul, au défilé presque sans précédent de sa 

?! IftSS du 1“ mai. part, lora de » visite officielle 


de la politique étrangère du géné- 
ral la ligne qu'il suit s’apparente 
plus A celle de ce dernier qu'aux 
enseignements du père de l’Eu- 
rope. H n’a ni réintégré l'OTAN 
ul signé les traités sur les essais 


OLIVIER GUICHARD 

Mon 


du 1 er mai. part, lors de sa visite officielle 

à Paris, en J9B9, et n'hésita pas 

Lorsque deux impérialismes lettre de sympathie reçue après 
co fnnf far p l’échec du référendum d'avril : 

AD iuiii iold a J’éprouve pour vous une estime. 

Il ne manque pas, parmi les une confiance et une amitié aussi 
héritiers de l’homme du 18 Juin, grandes et sincères qurü soit 
de bons esprits pour affirmer que possible. » 


Olivier Guichard est le premier “baron” 
du gaullisme à apporter son témoignage 
~ sur les heures exceptionnelles ^ 
qu’il a vécues de 1947 à 1969 auprès 
du général de Gaulle : l’aventure du RPF, 
,1a solitude de la “traversée du désert”, 
le retour au pouvoir, la vie au service 
de l’État le départ du général 


ce n’est là, le plus souvent, que 
caricature du gaullisme: explicable 
par la crainte de manquer du 1 
sacro-saint pétrole, par celle de 
défier une U.RBJ3. A l'apogée de 
sa puissance militaire, voire par 
des considérations électorales. 
Ceux-là font valoir que 1e général 
tenait, comme Mao, que lorsque 
deux Impérialismes se font face, 
la sagesse consiste A appuyer le 
plus faible pour mieux résister au 
plus fort. L’Amérique avalant de- 
puis quelques années les couleu- 
vres en série, c’est elle qu’il fau- 
drait encourager, comme au 
moment des crises de Berlin ou 
de Cuba, A tenir bon. 

H est dangereux de faire parler 
les morts, surtout lorsqu'ils n'ont 
pas laissé de testament politique. 
Nul ne peut dire avec certitude 
ce que ferait de Gaulle dans les 
circonstances présentes, sinon 
qu’il ne lui serait pas venu & 
l'esprit de- profiter d’un voyage 
dans un émirat pétrolier pour se 
prononcer en faveur de l'auto- 
détermination du peuple pales- 
tinien: 11 l'aurait fait à Paris, 
avec le maximum de solennité. 
Mate on peut douter qu’il aurait 
éprouvé beaucoup pins d’enthou- 
siasme que sxm actuel successeur 
pour 1a personnalité déconcer- 


(Lfre la suite page SJ 


Le vote juif 
et l'élection 
de 1981 


Mme Simone Ve//, président 
de r Assemblée européenne, 
recevant un diplôme de doc- 
teur honoris causa de f uni- 
versité Bar-Han (Israël), a 
déclaré qu'il n'existe pas, en 
France, de > vote juif ». - Les 
juifs français, a-t-elle précisé 
à l’ hebdomadaire Tribune 
juive, sont des citoyens fran- 
çais qui, comme les autres, 
déterminent leur vole sur de 
nombreux critères. » 

Cette opinion est celle de 
la majorité des dirigeants 
des communautés juives en 
France comme celle de la. 
plupart des observateurs. 
Aucune consultation électo- 
rale n'a permis de déterminer 
le • poids * de l'électorat /u/f. 

Depuis une dizaine d’an- 
nées, g est vrai, ses voix 
sont recherchées par tous les 
candidats ou presque, de la 
droite à rextrôme gauche. 
Mais aujourd’hui, en dehors 
des centristes, de gauche ou 
de droite, la politique fran- 
çaise n’offre guère de vérita- 
ble alternative à la politique 
Israélienne du gouvernement. 

\ La déclaration du président 
de la République sur r auto- 
détermination des Palestiniens 
a, certes, provoqué r Inquié- 
tude de très nombreux fufta 
et déclenché au. sein de leurs 
communautés une vague 
d’hostilité. Mais M. Hajden- 
berg, président du mouve- 
ment Renouveau fuit et 
organisateur des Douze 
heures d’Israël, exagère pro- 
bablement le poids d'un 
« groupe de pression » dans 
une élection présidentielle 
française. L’influence de 
« rêleotorat juif » ne peut être 
sensible que dans les élec- 
tions législatives ou munici- 
pales, du moins là où II est 
concentré comme dans tes 
réglons parisienne ou mar- 
seillaise. 

Les prises de position, 
pariées ou écrites, auront, 
cependant, incité les diri- 
geants de ta communauté 
juive à durcir leur attitude à 
règard de la politique fran- 
çaise au Proche-Orient. 

Ce n'est pas la première fols 
que des Français sont parta- 
gés entre deux fidélités. Les 
catholiques Font éprouvé à 
pfus d'une époque de Fhts- : 
tôire de France. Le temps a 
toufours fini par taire son ! 
œuvre. 


BONN 

DEMANDE L'EXTRADITION 
DE TERRORISTES 
PRÉSUMÉES 
ARRETÉES A PARIS 

(Lire nos taformotiona 
page 13.) 


LES MÉMOIRES PE BERTRAND DE JOPYEM 

Wn wufageivc 
danô ie &ièrfe 

Force rare d’un regard qui doute : derniers temps de la guerre, à par* 
parmi tant de contemporains qui. tl. de septembre 1943, Jouvenel, à 
Vège venu, nous racontent leur che- l’orée de ses quarante ans, est en 


min, celui-ci, calmement, s’installe 
à part 

A d’autres les reconstructions 


Suisse, exilé. L’histoire se déroule 
ailleurs, et II n’y a point sa part 
Comme U avait rôvé, pourtant, de 


rétro b pa clives 


redressent les peser sur elle I Le voici proton t?é- 


dôtours d’une destinée dans la ligne ment seul — malgré même la prfr- 
d’un parcours harmonieux où tout s en ce d’Hélène, — abandonné sur 
aurait été voulu, prévu, organisé par le rivage. 


le héros satisfait. De ces vanltés-là, 
Bertrand de Jouvenel est dépourvu. 
Son orgueil est ailleurs. D’emblée, 
Il nous en prévient : c’est a com- 
prendre comment H a pu tellement 
se tromper que sa lucidité s'em- 
ploiera. Et, A l’autre bout du récit, 
viennent des pages belles at tristes, 
qui exhaussent le livre et lui don- 
nent sa pleine portée: durant les 


Dans sa Corrèze, quelques mole, 
er 1842-1943. U a pu travailler un 
peu pour la Résistance, aider à 
ravitailler et à concilier les maquis 
— mais bientôt son élan a été brisé 
net 11 b bien fallu qu’il se vola tel 
qu’il était : plus compromettant 
qu’utile. 

JEAX-NOEL JEANNEHEY. 

(Lire la suite page 1ZJ 
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GUERRES 


Sommes-nous en .1914, 
comme le craint 


Les trois coups de la troisième 


M. Helmut Schmidt ? 

En 1936, comme le pense* 
M. Macmillan? 

Le fantôme de la guerre, 
en tout cas, est à nouveau 
présent Maroel Canetti 
crie « Pouce ! 

Jean-Pierre Vigier, 
qui a entendu les 
’< trois coups ». de 
la Troisième, soutient 
avec Lénine que 
le seul moyen de 
l’empêcher est de faire 
la révolution. 

Jean-Marie Mayeur 
évoque pour sa part 
ce que fut transition 
entre la peur et la 
tragédie, la drôle de guerre. 


ANS on texte célèbre sur 


par JEAN-PIERRE VIGIER W 


gestion de Marx suivant laquelle 


qué l'hémorragie de leurs capi- 
taux. 

Les efforts américains portent 


le système capitaliste à «malade ùSrïi'SK 


suprême conduisait inévita- 
blement (compte tenu du déve- 


Unis font capituler, les 7 et 8 jan- 


emprunte la même voie que le 
Japon. Elle secoue la tutelle des 
Etats-Unis en utilisant d’abord 
l'écran européen avant de s'en- 
gager dans la construction d’un 


i T'7 ~.m~n. 1 fînT T ni mreee des «er 1976 * & Jamaïque, les gran- empire autonome en Occident, 

loppementlnéj^ des forces des ddg pulssances industrielles. Es Depuis 1978 , la R .F JL est devenue 

SSL imposent à leurs partenaires un le premier exportateur de capi- 
affrontements a l ecneijc mon diHof tianr At. T* nrpmfpr ^moT+At^ur 


grands pays capitalistes) à des 
affrontements a l’échelle mon- 
diale visant à une redistribution 
périodique des marchés et des 
matières pr emi ères. Pour Lénine, 
ces conflits allaient prendre la 
forme de guerres qui prolonge- 
raient simplement les antagonis- 
mes politico-économiques avec 
d’autres moyens. Deux guerres 
mondiales successives ont ccnflr- 
.mé la profondeur de l’analyse. 
Trente ans après l’armistice de 
2944. la troisième guerre mon- 
diale surgit de causes semblables 
agissant à un niveau différent 


imposent & leurs partenaires un le premier exportateur de capi- 


nouveau diktat financier, Giscard 
se comportant alors comme le 
principal auxiliaire des Améri- 
cains. 

Les Etats-Unis obtiennent 
l'abandon du cours officiel de l’or, 
ce qui légalise en fait le rôle du 
dollar-papier comme monnaie in- 


ternationale. Es arrachent en cause. Ainsi depuis 1978 deux 


outre une modification du statut- 
du PJtl qui prive leurs adver- 
saires de tout recours réel contre 


politiques financières s'affron- 
tent an grand jour dans le monde. 
Celle de la baisse du dollar. 


la modification de leur monnaie, conduite par les Etats-Unis, politl- 


Premier coup 


Plus de 800 milliards de dollars- 
papier & l’extérieur des Etats^ 
Unis alimentent en permanence 


que qui freine le chômage, 
relance les investissements amé- 
ricains internes, et force les 


les ' difficultés de leurs ad ver- adversaires allemands et japo- 
g*ir pq L’inflation mondiale ac- nais à financer le déficit améri- 


Menacés dans leur hégémonie 
par la remontée économique et 


tue Ile est en marche. 


politique de l’Allemagne et du 
Japon, les Etats-Unis utilisent 
contre ces pays une arme à double 
face, financière et économique. 


Deuxième coup 


Dès 1975, la ligne Nixon -Kissln- 


cain. 

En face se déploie la politique 
de revalorisation du mark et du 
yen et de déflation intérieure. 

Pour sortir de la crise, les Etats - 
européens passent à l’offensive: 

— La liquidation de branches 


L’opération financière se fait en 
deux temps. Nixon et Kissinger 


ger ne peut rédster à la « guerre “ ^ “T, “T W T 

trilatérale ». Les Etats-Unis se en ‘“ rea de Ja production (sWé- 


heurtent à la politique Japonaise 


acceptent d’abord de faire baisser qui oonslste & traiter directement 


puis de dévaluer le' dollar. En avec les producteurs de pétrole. 


1971, ils suspendent sa converti-’ sans accepter le dollar comme 
bluté en or, prennent des mesures monnaie de paiement. Le Japon 


bluté en or, prennent des mesures 
draconiennes de contrôle et or- 
chestrent la panique. Réduisant 


leurs Importations et favorisant paiements, alors que celle des 
leurs exportations, les Etats-Unis Etats-Unis se détériore & non- 


monnaie de paiement. Le Japon 
étend son influence économique ; 
il rééquilibre sa balance des 
paiements, alors que celle des 


ont ainsi stabilisé le déficit de veau, 
leur balance commerciale et blo- Av< 


rurgie, construction navale, tex- 
tile, etc.) va de pair avec leur 
Implantation dans les pays du 
tiers-monde, où une main-d’œu- 
vre à bon marché est surexploï- 
tée ; la production des métropoles 
européennes s'oriente vers des 
créneaux de pointe (électronique, 
construction aéronautique, infor- 
matique! où la concurrence fait 
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France et Angleterre dans la < drôle de guerre 


^'SSTUSS: par JEAN-MARIE MAYEUR 

_L apportent un éclairage commencer par les projets pour 
neuf sur les relations franco- tari- faire- du Conseil suprême, orga- 


Avec quelque retard, la ftPA **5® entre les bourgeoisies améri- 

caine et européenne et au sein 

même de cette dernière. Face & 

l'offensive économique et poli- 
tique des Etats-Unis, les Etats 
européens cherchent de plus en 
plus à profiter de la crise inter - 

k nationale non pour réaliser une 

. I politique autonome, mais pour 

dft nuprrfi > s" “ no ”“ n du 

«au JJUUl I U La politique offensive euro- 

péenne, tant vis -vis des Etats- 
le paradoxe d'une France favo- î™?, des oppositions 
râble à une stratégie périphé- intérieure^ est dirigée, en 
rique. qui détournerait les coups î* 

du territoire français, alors que c * ie ^ s tile de limpé- 


tannlques pendant la drôle de nigm» consultatif, un instrument 
guerre, et la conduite même du de coordination, projets qui. an- 
conflit. Le Comité d’histoire de la non dent celui d’union franco- 


l' Angleterre est acquise à une I riallsme européen : 


stratégie frontale. Surtout ce — Sur le plan monétaire, la 


deuxième guerre ■ mondiale avait britannique de juin 194(L On 
tenu en 1975 -un colloque sur le relèvera le paradoxe dé la séance 


livre fait largement justice de R J 1 A. tient de plus en plus les 


thème Français et Britanniques du 17 novembre 1939 : toute la 
dans la drôle de guerre (1). Les délibération porte sur le projet 


la thèse volontiers reçue qui 
oppose deux stratégies françaises 
successives, celle « passive » de 


clés de l'avenir du F.M.L, et 
peut à tout moment déclencher, 
vis-à-vis du dollar, une crise 


actes de ces travaux, aujour- britannique de bombardement de 


d’hui publiés, constituent une la Ruhr, qui ne sera Jamais exé- 

r.f _ me irrita miQnH cona H i o/'nccinn 


référence désormais indispen- c bté. quand, sans discussion, est 


Daladier, et celle « offensive » majeure mettant en difficulté les 

de Reynaud. En fait, de l’un à Etats-Unis; 

l’autre président du conseil, la — Sur le plan militaire, la 


sable sur le sujet. Historiens adopté le plan D. qui engage les style diffère. Au total, ce livre, 
civils et militaires, français alliés & livrer une bataille de qui excelle à peindre les person- 
et britanniques, abordent tour à rencontre en Belgique. On decou- nalités, donne un portrait plutôt 
tour les problèmes d'opinion pu- 7*9 l * lie les suggestions de l’indus- sympathique de Daladier, encore 
hlîoue les nroblèmes diplomati- “iel allemand Thyssen, exilé à .que F. Bédazida volt en lui un 


l’autre president du conseil, la — Sur . le plan militaire, la 
continuité est certaine, si le , construction en commun par la 


style diffère. Au total, ce livre, France et la RFA. d’un char et 


qui excelle à peindre les person- la mise en œuvre du lanceur 


nalités, donne un portrait plutôt Ariane sont les indices de la mar- 
sympathique de Daladier, encore cbe vers une défense européenne 


blique, les problèmes diplomati- mei aiiemanu inyssen, a 
nues. i» nroblèmes militaires. Lugano, aux services spéciaux 

SmStk fS^aSrStte £an?** «ntà l'crtrine, le 19dé- 


autonome. La réorganisât: 


Le sujet était fort vaste. A le ST 

nombre des communications, ainsi 5*25*?- J 


« velléitaire obligé de jouer le l’année française, le renforcement 
rôle de l’homme résolu ». . Mais de la force de frappe de la France. 


ment à Narvik : couper à l’Aile- avantage, l’homme en 


Reynaud n’apparalt pas à son venant le confirmer : 




avantage, r nomme en qui on — Sur le plan international, 
voyait l'incarnation de la fer- tant & partir des interventions 
meté laisse à ses interlocuteurs françaises en Afrique que de Fafc- 


tées, donnent à ce livre un carac- 
tère touffu. Sans doute les déve- 
loppements les plus originaux 
portent-ils sur les aspects mili- 
taires. Les historiens se désin- 
téressent encore trop de ces 
réalités majeures pour qu’au 


l’impression d’un agité, lui aussi tituüe de l’Europe faoe à l’Iran 


Un transfert 


irrésolu sous le dehors auto- 
ritaire 


ou à la question palestinienne, ou 
encore & l'exportation de capitaux 


Surtout, l'entourage de Rey- ou à la décentralisation de la 
naud penche vers une politique production européenne vers FAfri- 


Une nouvelle fois, à travers ce 


rranrmlele n&r les articles coneer- livre, on prend onnsn.\*nrj> de c? 0 ***- colonel ae vuierame, pays de l'Est- tout démontre que 
nari t. la stratégie, l’industrie aéro- l’extraordinaire mouvement pas- d ? nt e J 9 ur î u2 ^. d^icne défaite a l’Europe est engagée dans la 


opposée à celle 'du président du que, l’Amérique latine ou vers les 
conseil. Le colonel de VTUehime. pays de l’Est— tout démontre que 


Curieusement, en revanche. 


guerre 


prême du 22 avril lui doit beau- unité et sortir renforcées face aux 


coup. Loin de développer une Etats-Unis. La crise se retourne 


stratégie offensive. 


réconlse donc contre les Etats-Unis. 


temivoh- te conflit ®° nt tonnelles, et à l’encontre des stra ^! le +A °- ITe f risI If’ ü P^onise donc contn 
ment s’exerce je pouvoir, fecom ne de Reynand. éta- stratégie fondée sur la guerre 

dissent la réalité des projets économique à la périphérie, et T . 

des deux démocraties pariemen- d’attaque contre l’Union soviéti- ^ l’expectative, en attendant Troisième 

talres, quelle est lautonte des q^g Si Chamberlain. Halifax et l’entrée en guerre des Etats-Unis, - » 

■SESSES? 8 ! Churchill sont réticents, attentifs wire une paix plia ou moins _ 


qu'appelait le titre du colloque, Tfcq«~de KchT®!* ^mïSeSoï'dS Pour éviter la perte de leur 

Ü. n’eet pas donné de véritable débats V Farm iâwT moins de 

réponse. • lité des travaillistes, en France la mois Plus tard, est facilitée * vïLSîïLÏÎÏSLEÎÎiL 

François Bédazida dévoile < la «mu nar Ha tique nouvelle à 1 Intérieur comme 


Pour éviter la perte de leur 


repense. 


débats spr 1 l’arra istlœTmoîns de fc- «« «tarant 


François I^da dévoile ; « la ^^JSSSSSB^mSST & Par œtte ' rtinte^i rétetiôn di 
ratégie secrète de la drôle , de dirigeants. l’attitude de Paul Reynaud. “ 


stratégie secrète de la drôle de 
guerre » au long d’une publication 
exemplaire des procès-verbaux 

iJlsSSI Eÿjffggcfï 

gcmuni sssssæ 


Reynaud. 


â’^esss HS «a,ggj! 

Ennrfano Inlprmlllé > _» ^ et tes Norvège, à_ travers ce livre, ap- concentration des société raulti- 


concentratlon des sociétés multi- 
natkmales, l’envol des progrès 
techniques et de la productivité] 


I ’ en îf ée 14 *5!^’ “ talisme l’occasion d’une « restruc- 

ae pukw p onc e mura cootxunation définissent la cam- n est qu in consistance des pro- fumHnn k vfirheii* du vinhp » 

ç^^tetaté^tonœtTriest le pagne.de Norvège : tes «niés, jeta rîvaSS d^Sm^. tes mlï«m«t. 


SSte 1 "SrWTtSS! dS •JS’ rivalités des - PoV ^êtertemouvem^t, 

tebareuent tretee SK^eîf ShSSSs 5 ?^ US* SU 


ies papiera Daladier, aux archives dlx ^ frnïlZ ÂS^andTSSt «Sg» 0 ia 

nationale des dix mille _bommes aa c’est la yolonte de se battre et] possible. E autorise Wolcker I 

(directeur du Fédéral Reserve 


sciences politiques. 

Un appareil critique Indique les 


une nuit. les chasseurs alpins de prendre des risques. Qu'en 

manrillATlf / 4 a «Vie « 4 r a*én_ 1 . _ H f. . ■_ « Al .a M 


manquent de skis, puis d’atta- 


variantes significatives avec le gh” skis. L absence d unité 
texte anglais. L'annotation en bas «ann^ideniient, 1 inexpérience 
de pa«S éclaire tel point du matière d'opérations combi- 


étalt-il te la volonté des masses ? Pund) à faire monter les taux 
Surtout, est-ce la passivité de la -d'intérêt. En quelques semaines. 


blications, de témoignages. Sur- 
tout, François Bédarida s’est 

mîncJi A nia 


il moUesse te la stratégie des dé- espérance : le dollar remonte, 

mocratles ? A ees questions que l’or baisse: les capitaux se pré- 
topearienne fœmule de F. Béte- suggère pour finir P. Bédanda, dpi tent aux Etats-Unis. Les rivaux 

sursit te défait? U . de J.-L. Cré- japonais, allemands et les autres 

? knix :? ri ^-,. an ““«P» Européens se retrouvent en posi- 


pnblication une introduction gé- «d* « des 

nérale, qui, comme il arrive par- s P et 

fois, laisserait 1e lecteur sur sa A la stupem 
faim. Si. dans une cinqua n tai n e Britanniques 
de pages. 11 évoque les origines ®«r la Norvè 
du Conseil suprême, son fonction- . mon de rem 
nement les principaux pzotago- dissimulée, < 
niâtes, U donne ensuite, pour cha- tes Français, 
cune dœ neuf séances, l’analyse Par pluslei 
de la situation militaire. dipk>- tions, ce Hvi 
ma tique et politique, la descrip- habituelles. C 
tion de la physionomie de la te « point o 
séance. Viennent alors le texte dn tégle alliée* 
procès-verbal et les résolutions faire la guei 
adoptées. Suit un bilan de la prendre les 
séance et une appréciation de sa la faire », et 
portée. la première 

Au long de l'ouvrage. (Timpor- contribuait i 
tante problèmes sont élucidés, à léités d’action 


ÉritazSSS 1 * e^teSfà’éÆ Ssn* 81 Brttannigr^tens- ta ffSKISKS 

aT ?JL t £f uerTe ap £°î5? *“5 «n pétrole facturé en dollars, les 
ÏÏ5T , V ~~~r mlère réponse en étab l issant à la pays . autres que les Etats-Unis 

te S ro Jf rextrtme mobUlté de l’opi- ?Stait s’enter twit espoir te re- 
entraîne te fureur nion et 1a détérioration de l'es- dressement. Leur balance com- 
a- prit public au début de 1940, du merci ale passa le rouge. Les 

1 îs rsækrJsfes 


habituelles. On savait, certes, que v 

te c point commun de 1a stra- 

tégle alliée* était de c vouloir rn i 
faire te guerre en essayant de &b p. 
prendre les moyens d’éviter de . < 21 ‘ 


(1) Miti ons du CJV.B.S, 19TS, rx. 


prendre les moyens d'éviter de (2) La Stratégie secrète de la drôle 
Ët faire q^te souvent de *S& 

te première guerre mondiale date Fondation nationale 


merci ale passe dans' le rouge Les 
investissements des entreprises 
sont condamnés à court terme 
Une nouvelle phase de récession 
s'annonce 

— Bien entendu, en année 
d’élection. Carter se peut prendre 
des mesures trop impopulaires. 
Un seul moyen lui permet d’évi- 


ecm tribu ait g paralyser tes vel- des Science» politiques. Mitions du 
léifces d’action. On avait moins vu cjfjes, 1978. 574 p. 


Cl Xilte* de raesirelifti au 
CJT.R-Æ.- 



taux et le premier exportateur 
mondial de ma 7v *h rtn d I mu , 

E est clair désormais que la 
hausse du mark et' du yen 
menace un des piliers essentiels 
de l’économie américaine, car le 
rôle du dollar-papier comme mon- 
naie Internationale est mis en 


so rm &i s leur dynamique propre, 
dans un cadre nouveau. Au Viet- 
nam, comme au Moyen-Orient, 
comme en Europe, des affronte- 
ments brutaux peuvent surgir de 
toute nouvelle rupture d'équilibre. 
Dans un tel contexte, la stratégie 
du mouvement ouvrier occidental 
doit exprimer l’analyse de la nou- 
velle situation. 

Le refus de la restructuration 
du système capitaliste autour du 
Pacifique, le refus de 1a loi du 
marché, 1e refus de 1a politique 
des blocs, 1a bataille pour une 
politique alternative d'eide au 
tiers-monde et la lutte contre les 
formes nouvelles de l'impéria- 
lisme, bref le retour aux prin- 
cipes de l'Internationalisme pro- 
létarien, constituent ■ des tâches 
urgentes. 

Pour reprendre encore une 
phrase de Lénine, le monde doit 
choisir entre te gqerre et 1a révo- 
lution. > 


par MARCEL CANETTI* 


ter an affaissement décisif de. 
l'économie : 1a relance de la 
course aux armements, donc le 
retour à 1a guerre froide. Le 
Pentagone et les états-majors des 
grandes firmes révisent en catas- 
trophe- et en hausse les pré- 
visions pour 1980. On parle d’un 
programme de 98 milliards te 
dollars de dépenses d’armements 
supplémentaires sur cinq à sept 
ans, représentant un total équi- 
valant à 5.5 % du P.NJ3. 

Contrairement à l'analyse pré- 
sentée par les médias occiden- 
taux, FUJLS.S. et les pays socia- 
listes sont désormais en position 
de faiblesse. Sur le plan écono- 
mique, la crise du capitalisme 
développe partout ses effets. Le 
bilan de l'année 1979 est désas- 
treux pour les pays du Comecon. 
Leur déficit commercial est 
énorme (8 milliards de dollars), 
leur dette extérieure (55 milliards 
de dollars) pourra bientôt être 
comparée à celle des pays afri-* 
calas. Aggravée de un s i xi ème de 
sa valeur en 1979. cette dette re- 
présente un coût total annuel égal 
au quart (pour FUJRS.S.) ou à te 
moitié (pour la Pologne) des ex- 
portations de ces pays. 

Sur le plan militaire, le retard 
technologique te l’Est sur l’Ouest 
s’accentue. Les chars soviétiques, 
par exemple, sont désormais para- 
lysés stratégiquement par la fa- 
brication massive des anses mo- 
dernes antichars Individuelles du 
type Milan. 

Sur le plan politique, l'Isole- 
ment moral des partis commu- 
nistes associés au goulag va en 
s'accentuant et facilite le port 
d'un masque de c protecteur des 
libertés» par les Américains. 

Dans un tel contexte, l’évolu- 
tion tragique du tlera-monde va 
franchir le point de non-retour. 
Ses dettes vont dépasser 350 mil- 
liards de dollars, la hausse du 
dollar va accroître le poids déjà 
insupportable de ses dettes exté- 
rieures. augmenter le prix réel 
des marchandises importées, ac- 
croître le déséquilibre des tenues 
de l’échange. 

Ce nouveau coup politique des 
Etats-Unis met ses alliés devant 
leurs responsabilités et acoentue la 
dislocation politique de leur classe 
dirigeante. En Allemagne, par 
exemple, l’ c Ostpolitik » et les 
rêves de réunification dans le ca- 
dre de la' détente se vident pro- 
gressivement de leur contenu. Ces 
mêmes rêves sont repris et vivi- 
fiés dans le nou veau contexte par 
la CD.U. de Strauss, qui pense 
utiliser te montée de te tension 
internationale pour construire 
son Europe, aboutir à l' unifica- 
tion allemande et ainsi déséqui- 
librer l’Europe de l'Est. 

la situation actuelle rappelle 
non la période 1939, mais celle 
qui a précédé 1914, quand les 
dirigeants et les peuples entraient 
à reculons dans une guerre dont 
ils ne voulaient pas, entraînés 
dans une politique d’affrontement 
qu'ils ne contrôlaient plus. 

Les rapports conflictuels des 
Etats-Unis et de l’UJR.8.8. ontdé- 


m * OUS, si avec un caillou 
/y on cesse un tiarreea, inas 
* * nous grondez ou voue 
nous le laites payer. . Et tous, 
avec vos fusées, êtes-vous sûrs 
, de savoir viser ? SI un aeul 
entant est atteint, nous ne vous 
le pardonnerons pas-. 

Vous, en gros, vous avez su 
votre vie. Au moins i vous avez 
eu votre chance, celle de ne pas 
en arriver IA. Noua, nous u’avous 
pas eu là nôtre. 

Vous nous traitez comme a! 
nous étions vos complices et. 
vous êtes prête & nous sacrifier 
& cause de vos erreurs et de 
votre conception triste de la vie 
sur Terre. 

Sans cesse vous parlez de 
fustlce. Mais c 'est de justice 
entre vous qu’il s'agit. Elle vous 
sert à savoir qulja raison ou tort 
dans les conflits entre adultea. 
Alors, réglez vos querelles entre 
vous. Ou bien, si nous devons 
y être Impliqués, Il faudra créer 
une autre justice, non plus hori- 
zontale, entre membres d’une 
môme génération, mais verticale 
et destinée A régler lès désac- 
cords entre grands et petits. Et 
ce n'est pas la respecter que 
de. nous entraîner dans una 
situation dont noua ne voulons 
pas. 

Nous, nous voulons vous aimer 
et noua rapprocher - de voua. 
Nous voulons le bien, sans taira 
comme , vous le mal au nom et 
en vue du. bien. - Et puis, nous 
voulons vous taire confiance 
sans avoir au-dessus de nos 
têtes une menace permanente 
contre laquelle, noua ne pouvons 
rien. 


Si l’on vote. 


SI Ton vote sur f avenir de la 
planète, nos voix devront comp- 
ter plus que les vôtres . : celle 
d’un monsieur de quatre-vingt- 
dix-neuf ans, qui n’a plus qu'un 
an de vie, comptera pour un». 
Celle d'un entant de dix ans, i 
qui H en resté quatre-vingt-dix, 
comptera pour quatre-vingt-dix. 
SI quelqu’un est contre, quH se 
lève, on verra bien si c’est an 
entent. 

En tout cas, vous ri avez pas 
le droit de décider pour : nous 
des cAosss graves, ou vous 
serez accusée d'imposture et 
d’abus de confiance. Alors, mes- 
sieurs les dirigeants da tous les 
pays, si vous ne voulez pas que 
cela vous arrive, voua savez es 
qu'il vous reste A taire. 

En attendant, la situation est 
devenue dangereuse. Nous avons 
peur. Chaque four, elle est plus 
difficile A dénouer, perce que 
voua vous dltee. libres, mais voua 
ne Têtes pas. N'Importe qui peut 
vous déclancher de T extérieur, 
et vous, voue obtempérez eenri-~ 
lemeni. Vos boutons de com- 
manda sont A la disposition des 
autres, et II n'y en a pas A 
Tlntérieur pour votre usage per- 
sonnel. On peut voua lécher, 
vous taire perdre le calme et 
vous faire faire n'importe quoi, 
en vous permettant de croire 
que c'est vous qui avez décidé 
et agi. 

Maintenant, cela ne peut plus 
durer sans, devenir Irréversible. 
Il faut cesser d’aller plue loin 
et tout arrêter. Dans le vaoaime 
de la tempête qui monte, très 
haut, nous levons le pouce. 

(•) Ingénieur. 
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odorants. Piongezdans reau transparente du magnifique 
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LA PRÉPARATION DES OBSÈQUES DU PRÉSIDENT TITO 


La plupart des pays communistes seront représentés M. Bafcaritch rappelle que le maréchal fut nn adversaire résolu 
par leur principal dirigeant de < l’expansion do socialisme par la guerre > 


Belgrade. — L’une des premiè- 
res délégations étrangères arri- 
vées à Belgrade le mardi 6 mai 
pour assister ans obsèques du pré- 
sident Tito, a été celle de la Chine 
populaire conduite par M. Hua 
Caofeng. chef du parti et du 
gouvernement. Bile n’a été pré- 
cédée dans la capitale yougoslave 
que par celle de Cuba & la tête 
de laquelle se trouve M. Carlos 
Rafael Rodriguez, vice -président 
du gouvernement. L’absence de 
M. Fidel Castro, président en 
exercice du mouvement des non- 
allgnés. s’expliquerait par des rai- 
sons de politique intérieure cu- 
baine, triais la relative sécheresse 
de son message de condoléances 
n’en a pas moins été remarquée. 
A La Havane, l’été dernier, 
MM, Castro et Tito avaient per- 
sonnifié les deux pôles opposés 
de la conférence des non-alignés. 

Prenant tous ses collègues de 
vitesse, M. Hua GÜofeng est allé 
déposer une couronne de fleure 
au pied du catafalque sur lequel 
repose la dépouille mortelle du 
président Tito pratiquement dès 
sa sortie de l’aéroport. H S’est 
recueilli ensuite longuement de- 
vant le oercuefl. La rapidité avec 
laquelle la direction chinoise a 
réagi à l'événement est significa- 
tive de l’importance qu’elle ac- 
corde aux liens tissés entre la 
Chine et la Yougoslavie depuis 
la visite de Tito à Pékin en 1977 
et renforcés lors du séjour ulté- 
rieur de Hua Guofeng à Belgrade. 

Mercredi matin, on ne possédait 
pas encore une liste officielle et 
complète des délégations étran- 
gères — environ une centaine 
selon l’agence Tanyoug — qui 
assisteront aux funérailles du 
président Tito. Néanmoins, la 
décision inattendue de M. Brejnev 
de venir à Belgrade a, semble- 
t-il, amené oartalns autres pays 
de l’Europe de l’Est à rélever le 
niveau de leur représentation. 
C’est ainsi que M. Todor Jrvfcov, 
numéro un bulgare, fera finale- 
ment le déplacement, alors qu’il 
y a trois jours à peine îl avait 
laissé entendre à l'ambassadeur 
de Yougoslavie à Sofia que des 
obligations prises antérieurement 
l’en empêcheraient, et que Tan- 
youg avait déjà annoncé que la 
délégation de Sofia serait conduite 


A Paris 

LES REPRÉSENTANTS 
DE L'II.RÜ El DE U CHINE 
SE SONT SUCCÉDÉ 
A L'AMBASSADE 
DE YOUGOSLAVIE 

L’ouverture du registre de 
condoléances à l’ambassade de | 
Yougoslavie à Paris a donné lieu 
mardi 6 mal & des gestes de por- 
tée politique. 

AiT)gj. le nouvel ambassadeur de 
Chine en France. M. Yao Guang, 
qui n'a pas encore présenté ses 
lettres de créance, a accompli son 
premier geste public dans la 
capitale française en allant dépo- 
ser, sous le drapeau yougoslave 
qui orne seul la cheminée du salon 
de l’ambassade de Yougoslavie, 
une immense gerbe rouge compo- 
sée de glaïeuls, d’œillets et de 
tulipes. L’ambassade au grand I 
complet cune cinqua n tai n e de , 
diplomates) accompagnait M. Yao 
Guang. Sur le ruban rouge qui . 
barrait la gerbe figurait, en 
chinois et en fiançais. l’Inscrip- 
tion : « Au camarade président 
Josip Broz Tito, l'ambassade de , 
la République populaire de 
Chine. » 

Quelques minutes plus tôt. 
l'ambassadeur d’UJt.SB, M. Ste- 
pan Tchervonenko. et son épouse, 
accompagnés de quatre diplo- 
mates soviétiques, étaient venus 
apposer leur signature sur Je 
registre. 

• M. Alain Poher, président 
du Sénat, a rendu ho mma ge, 
mardi 6 mai en début de séance, 
à la mémoire du maréchal Tito. 

« Le maréchal Tito, aux heures 
dramatiques de la dernière guerre 
mondiale, avait conduit la résis- 
tance héroïque de son peuple 
devant l’envahisseur, a-t-il dé- 
claré. Puis, après la victoire, il 
avait incarné la volonté, l’tnde- 
pendance et l'unité de la Yougo- 
slavie. IZ aura été pour Te monde 
entier le symbole du véritable 

rum-alignernent. » 

• M. Chaban-Débmœ & rendu 
ho mmag e, mardi 6 mal, i l’As- 
semblée nationale, à la mémoire 
du président Tito, en déclarant : 
an a été. parmi les chefs dEtat, 
un homme considérable, non seu- 
lement pour son pays, mais a 
l'échelle de l'univers. Tous les 
résistants se souviendront de lui 
comme de Vun des plus mteirwx 
d’entre eux, et tous ceux mu Vont 

connu personnellement se rappel- 
leront qu’il fut toujours maître 
de hd et capable de dominer les 
honneurs gui hei > 
nés s A la demande du president 
de l’Assemblée nationale, lesdeP^- 
tés ont observé une minute de 

silence. 


De notn, envoyé spécial ' . £^£2 253SE3& De notre corresponde fflÆ,ÎVSffitu*S 

par ^ Todorov, * M *, *«. ““***■ 51 ^ SSL? «fi ^ râg^"«5SJ%g 

versement La représentation massive du lement fédéral se poursuit jour “• EVB “ pfB 


Tan Phat. 

La. représentation massive du 


pays est-européens enverront à dernières nouvelles, le président 
Belgrade leur principal dirigeant : américain a demandé à sa mère, 
M. Gâerek pour la Pologne, Mme Ltllan Carter, et an seecé- 
M. Husak pour la Tcbécoslova- taire du Trésor, M. Miller , de reû- 
quie, M. Hcnecker pour la SJDJL forcer la délégation des Etats- 


Ie pays, dans” les villes comme gTlÈtotlt SSÏK,^ 

Hftroi les villages les plus reculés. KîfîirîL iiTi i °es rapports dég alite entre, les 

T^nTnTtmri^^ito K^st déroulée si _ < ^ nt * if ^ pays socialistes et les partis corn- 


signées à Belgrade en 1955 et à 
Moscou en 1955 par Tito et 
Krouchtcfaev ont « une valeur 
durable pour le développement 


Bafcaritch a consacré une 


vue. s^^meeser zoroer » aeiegawm des iraus- m juumauu “ que fédérée de Croatie et aujour- «»nde nSiê te xm dïâîiwïs âS 

ÆÏÏSfSS ï£oïïL c iïy teT * Blra 46 ^ I f” 


conflictuels avec son voisin du 
Nord sont bien connus, s’est 
contentée pour le montent d'an- 
noncer la mort de Tito en quel- 
ques lignes et d'envoyer un bref 
message de condoléances. 


Cl) De plus, seront présents h 
Belgrade : Urne Simone VelL. pré- 
sident du Parlement européen ; 
M. Ghotbznden, ministre iranien 
des affaires étrangères ; le colonel 
Menglsra. chef de l’Etat éthiopien : 
le général Zla Ul-Haq. président du 
Pakistan ; M. Kyprianou, président 
chypriote ; M_ AdolTo Suarez, pré- 
sident du gouvernement espagnol ; 
le chancelier autrichien, Bruno 
Krelsky ; le Zaïre sera représenté 
par le président de l’Assemblée na- 
tionale et le Sénégal par le prési- 
dent du conseil économique et so- 
cial ; le Japon, par 1Æ. Ohira. premier 
ministre. Enfin, le parti socialiste 
nlflé français, le PA.D, déléguera 
MM. Victor Leduc et Bernard Ra- 
venel. secrétoires nationaux, et 
Pierre Régnier, membre dn bureau 
politique. La C-FJXT. sera repré- 
sentée par aon secrétaire général 
M. Edmond Maire. 


MANUEL LUCBERT. 



régime y ont assisté ainsi que les sonnages du régime, a -prononcé Steit Tlto^tamSSà sa poil- 
membres de la f amill e du prési- une al locution retraçant la vie et de non-alignement. H ôtait 

l’œuvre de Tito. Apres avoir dit ^ adversaire résolu, a-t-il dit. de 
f ™»gï£ ^ ^ Yougoslavie « ^expansion dusoàalisme j w te 
Ss.T25ÏÏÏL. tSïf" ouerro, de la théorie de la prise 

du V™ 00 * à raide a>un 

SS 1 . a „ d ^ ai 5__ : _ « e3 * r }~ mondial au de l'imposition de 

SÏÏ* reoonvmssance pour moaèles étrangers ». Bien au 

tout ce qu ü a fait, et nous ms contraire il était partisan d’un 
^V met ^ is J** continuer sur la s j trict respect de la souveraineté. 


note qu’il nous a montrée, a 


de l’indépendance, de l’intégrité 


'ÊXTSSZ&ttTPSS. suif ragp ° rt3 d-feüité mtre les 


M. Bafcaritch a rappelé que * ■ 

ï 'objectif du combat des partisans « Psf TOUS ICS niOVGIlS 
fut de soulever l'ensemble de la „ ; 

population contre l'envahisseur et o un pays souverain » 
de transformer amsi la guerre . , 7 ^ . 

des partisans en une guerre du Après avoir affirmé que « fus- 
peupje tout entier. Après 1945, 9**® dans les derniers moments de 

a poursuivi l’orateur, la Yougos- sa vie » Tito plaida en faveur de 
lavie a réussi sous la fflrecticai détente internationale, car 11 
de Tito, à édifier « une base estimait que les rivalités entre 
sociale et économique solide pour î®s blocs empêchaient de régler 
son développement socialiste et les difficultés actuelles. M. Baka- 
autogestionafre ». tmpti entendu, rltcn a conclu : sLceuwe gigan - 
dans cet effort, elle s’est heurtée tesque de Tito est le facteur 
à « maintes difficultés, intérieures déterminant de noire position 


au togesttona, 
dans cet eff< 
à « maintes t 


(Dessin de CHEKBZ.) 


limon soviétiqwe 

A l’occasion de la visite du premier ministre polonais 

E Kossyguine relance l’idée d’une conférence à Varsovie 
sur la détente militaire et le désarmement en Europe 


Pologne 

Un programme de réduction des dépenses publiques 
prépare la population à une politique d’austérité 

De notre correspondant en Europe centrale 


De notre correspondant 


Moscou. — A l'occasion de la atmosphère cordiale et amicale 
c visite officielle d’amitié » du et dans un climat de compréhen- 


Vîenne. — Les autorités polo- pensables au rétabUsaemeait de ûa 5 t ^ , Buerre aan ? ieaui “ 
rresoondont noises ont rendu public, le 5 mai. l’équilibre. Mêlant des mesures cation de la nou^Sle année yougo- 

espon un programme «te réduction des populaires, à la limite même de * j *** JÎUÏÎ2 

aimawtere «mSate « anUca^ S 


et extérieures devant lesquelles internationale, de notre tndépen- 
Tito n’a jamais reculé ». Ce fut dance et de la sécurité de notre 

pays. La politique internationale 
. — . — ■ — . de Tito est le seul choix qui nous 

soft possible et ce choix nous le 
>9 ne. défendrons par tous les moyens 

■ d'un pays souverain et d'une révo- 

lution indépendante, s 

_ J Au cours d’une autre cérémonie 

D 06S UCDBBSCS PODllffOCS commémorative, organisée égale- 

r ri ment mardi à Belgrade par les 

me politique d’austérité 

militaires, le général Nlkola Ljon- 
t en Europe centrale bltobitch, ministre de la défense, 

a célébré les mérites de Tito peu- 
pensables au rétabUsaemeait de d®®* ^ f aeae Q dans l'édlfi- 
l^uuSre. Mêlant des mesures cation de la nouvelle armée yougo- 


premer ministre polonais, sion mutuelle totales, ont porté cieaes, amnaieps per 
M Edouard Babluch, M. Alexis sur les problèmes internationaux économie de 10 mlllü 
Kossyguine a rappelé, le mardi d’intérêt bilatéral et sur le dêve- tys (1) dans 1 année. 


les. Ces mesures 1* démagogie, et d’autres qui ne au cours de la guerre délibér ation 

qui selon les 'estimations offi- îe sont pas, le programme qu’a ^ leur valeur aujourd'hui ermore 

cieHes, devraient permettre une fait publier M. Babrnch k la veille Stë^S^SZtuSüJS 

milliards zlo- <*® son départ, mardi 6 mai, pour difpcües qui Êventueuanent pour- 
nnée, concernent Moscou, ne manque pas d’habi- refen f surpe mr s, _ a < déc laré le 


nient surperurs. 


déclaré le 


Kossyguine a rappelé, le mardi d’interet Dilaterai et sur îe aeve- w j*™* u Stn jmirtârtaBt «ti ministre. Le président a prouvé. 

6 mai. la ligne directrice de la loppement de la coopération éco- avant tout les budgéte de forte- modestement avec l’immobilisme a-t-fl ajouté. qn*un peuple armé 

pofitique er^ieure soviétique : nomique. Sur le premier point, tiMmement de l’Etat et des en- i^^emenu avœ îrmmomnsme 


poursuivre la détente mais ne les deux parias ont sans doute treprlses. la^rection polonaise depuis de 

pas p ermettre que l’équilibre stra- brièvement évoqué les résultats de Le niveau de 1 emploi devrait uepuis 

têgicrae atteint entre les deux la conférence «te Paris des P.C. être ainsi abaissé d’ici à 1981 de “J 88 ' 

blocs soit rompu. Le discours de européens, dont le parti polonais 5 %, ce qui implique une sup- Autre evmuticn pM^time dœ 

M. Kossyguine constitue en quel- était, avec le P.C J, l’un des pxo- pression de trente-six mffle pos- SjSSîëL" 

que sorte une avant-première des moteurs, et la prochaine ré uni o n tes de travail à laquelle on ix£îw2 „.,r 


Ispé ria.ng lequel ae cantonnait et déte r m ine pouvait s’opposer 
, direction polonaise depuis de avec succès & un adversaire bien 
ugs mois. plus nombreux et mieux aimé. 

Autre évolution perceptible des ^^ê^lLjoublt^tch apour- 
itorités, le durcissement envers ® llvi .* ' f. p 1 nous tr ouv ons 

o stA irH dans la situation de combattre un 


thèmes qui seront évoqués la du comité consultatif du Pacte compte parvenir « principale- 
semaine prochaine au cours du de Varsovie ment » en ne compensant pas 

Ho vo«=«irio w a i» of w renne, de deux contestataires de 


semaine prochaine au cours du de Varsovie, 
sommet du pacte de Varsovie Etant donnée la composition des 
convoqué dans la capitale polo- délégations soviétique et polo- 
naise à l'occasion du vingt-cin- nafa e, où dominent les respon- 
quième anniversaire de ce 1 1 e sa bles du Plan et du «-« wnTnprrw» 
organisation. extérieur, il est clair que la plus 


Etant donnée la composition des tes départe à la retraite et les lorsque nous étions commandés 

délégations soviétique et polo- démissions. Les parcs automo- jStDaiiMKhhBtei «t Tfcdrase par Tito. Ses idées et ses concep- 

natee, où dominent les respon- ^ «tes entteprises seront, eux. thmsjorment la trame de notre 

sables du Plan et du commerce réduits de 20 % les frais de pa- Som avo^Hs la oaioïeau cours système de defense populaire 


agresseur pour la liberté de notre 
pays, nous le ferons avec Vobsti- 
nation dont nous avons fait preuve 
lorsque nous étions commandés 
par Tito. Ses idées et ses con cep- 


extérieur, il est clair que la plus peterle (2) et d’équipement des 
grande partie «tes conversations administrations de 10%. Des 


l’ importante manifestation qui 


. . , , , . les résultats médiocres de ces imme ubles de bureaux. Les som- u -u, — 

SlnlS I l^m ; ^ 1 jTi-ï t ÎM d rAf^hi a dernières années tant en Pologne mes consacrées enfin aux déco- ^te^dédaxé 8111 n ^ 5esal Î!l f 1 ®. ^ ïec ^ T 

planète comme liras on 1 Afgha- mx'en IJJLS&, M. Kossyguine a rations «ies rues à l'occasion des personne du soldat et de renforcer 

n is t an . « Nous sommes disposés remarqué dans son discours qu’il manifestations publiques seront 57 ^**» «,j_> n ainrc SfTn. r^PP^ris de camaraderie entre 

à continuer de fane tout ce qui nV^agissait pas ^mptement dünln^. «Aôats et cadres, s Tito, a-t-ü 

d pf n °i^n ! ^ r J te Sîi? r z'rS d’augmrater les WuSœtK Ces décisions, annoncées avec efpoîoene. P 001 ? 0 ^^”^ « «W»* à £%T 

i£f * ff les deux pays mais de développer une relatire&rétion, ne sont S£ Ie®l5 c J ooir W *&**** danger exté- 

réduise à zéro les résultats des u spécialisation et les projets pas une surprise. Brossant un S?® rieur et a prendre les mesures 

efforts de plusieurs années PJïïnrrniT1 . appose me taUeau so^re et réaliste de la ^ indispensables à la défense du 

VTïï, coordination étroite des _ plans situation économique du pays, le m cho^S arrêté pa ? /S ’- 


généralisée et d'autoprotection. » 
Rappelant qadqnes-unes des 
directives que Tito avait données 
à l'armée pendant les longues 
années deison commandement, le 
général Ljoubitchitch a insisté 


Sâ»sSJBK srjzrsurtJSÆrz sssssvu&sr"** 

M SWATSfSJSffSt œïSS BUSARD GUETTA. —A 

^ sibüités dores le domaine de la les plus criantes. Créer ensuite, ■ rt _ JB des 

L’éqwJibre est menacé, sekm production matérielle et aussi du petit à petit, on climat psycho- 5î? i, SK» erava • « tïSï immi» 

les _ Soviétiques, par la _ décision progrès scientifique et technique, a logique permettant de faire t>éo42 SraaBis/SSRStïSS toSr- 


et périlleuse > prise par l’OTAN de 
déployer des fusées nucléaires à 
moyenne portée en Europe occi- 
dentale et la détente est mise 

en danger par <r les milieux tmpè- . 

Holistes agressifs des pays de TcheCOSlOVaQUie 

l'OTAN, en premier lieu des ^ 

Etats-Unis, qui ont ouvertement 

L’Association internationale de défense des artistes 

nationale et l'cchec de la detente », , 

que^ « l’existence d ? un climat poli- demande à M. Husak de libérer Varia? Havel 

tique stable en Europe est l’une 

des conditions essentielles de la . .. .. 

paix mondiale » le chef du gou- L’Association internationale de tchécoslovaque, est Vtntenixctum 
vemement soviétique a relancé défense «tes artistes victimes de formelle d’écrire. On prive Vadau 
l’idée d'une conférence sur la la répression dans le monde Cl) Havel non seulement de sa liberté. [ 
détente militaire et le désarme- a adressé, le mardi 6 mal à mais encore de sa raison de vivre. 
ment Euro De, qui devrait avoir M. Gustav Husak, chef «te l’Etat » Nous faisons appel à vous, 
lten à Varsovie. Cette proposition et du parti tchécoslovaque, une Monsieur le President, pour met- 
aÿait été faite à Budapest le lettre demandant la libération du tre fin à cette mascarade de jus- \ 
U mai 1579 r^j les ministres des dramaturge Vaclav Havel, tice. Rendez àVadav Bavei tes 
affaires étrangères du pacte de condamné en octobre dernier à moyens de s’exprimer ; rendez-Ha 
Vaisorie. six ans de prison ■: sa liberté. Les artistes et les ama- 


à p etit, an cUmat psycho- g] £ e grava 

logique permettant de faire pénurie de papier qui affecte îour- 
admettre, le moment venu, les dement l’activité des d>âdi- 


DAN1EL VE R N ET. I îourds sacrifices sociaux indis- 


A llssue de cette cérémonie, les 
cadres du c o m m a n de m ent de 
l’armée ont entonné Tlntema- 
ttonale, puis le célèbre Chant des 
partisans : a Tito, nous te jurons 
de ne jamais dévier dans ta voie, s 
PAUL YANKOV1TCH. 


PànireSaf^:braceletetbagueaip^ 


Varsovie- 

M. Babiuch avait été accueilli 


le mardi mâtin à l’aéroport par co»ï«Sî’ ** Hmt *’ «»“ te demandent. » 

Ml Kossyguine lm-meme wtn> autorité et à l'ombre de la Le message est signé, par : 

ü t - fi LiS^^*J5ten« a de rfîef dignité de votre charge . des Jonc- Ingmar Bergman, VSUœrSchloen- 
plememe nt ses foneaons cte cnet nannaires de l'administration dorf. Gnnther Grass, Michel Pic- 
du gouvernement) avant a eure pê7liten i iaire tchèque sont en «soü. Madeleine Renaud, Jean- 
reçu par M. Br ®J5î^l,®^ 0 ^L. C£ î^n train de perpétrer un crime : la Louis Barrault, Mane-Jctsé Nat. 
znencer ^ réduction par la farte de Va&av Roger Planchan, Peter Weiss, 
collègue soviétique. L esi ia p« Havel, auteur dramatique mon- Francesco Rosi VTncente Consolo, 
miere nsite à Moscou ne m. r»- Paiement connu et admiré, en Leonardo Sciascia, Tarn Stoppard, 
biuch depuis quil a replace en m é(Te . ^ penser. Patrice Chéreau. Ariane Mnouch- 

févner dernier à du n j ressentir ni créer. Des moyens Mne, Jean Bazaine, Michel 

reniement polonaisM. Jajosaæwlœ pour aboutir à cette ciment 

qui passait pour etre très proche ^ ^ pj^ ignoble de tous, et 

des Soviétiques. pour lequel on Tie saurait trou- (i) attia . Cartoucherie, route de 

Se l on l'agence Tass. les entre- ufir aucune base légale ni en i a pyramide, 75012 Paria. TéL 
Tiens, qui ont eu lieu dans a une droit international ni en droit 542-16-is. 


sa liberté. Les artistes et les ama- 
teurs de théâtre du monde entier, 
qui ressentent durement le silence 


FREP 



é, rue Royale. Paris & Tâ. : 26030.65. Le Cfaridge, 74, Champs-Elysées. 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

De violentes manifestations ont troablé 
l’anniversaire de son entrée dans l’OTAN 


De notre correspondant 


Bonn. — Le ytngt-clnqnlftme 
anniversaire de rentrée de la 
République fédérale dans Y al- 
liance atlantique & donné lieu, 
le mardi 6 mai, à de violentes 
manifestations. Les autorités 
avalent prévu une grande céré- 
monie d*™» ie stade de Brême, en 
présence du président de la Répu- 
blique, M_ Kaii Carstens, du 
ministre de la m. Bans 

ApeL et d’un grand nombre de 
personnalités de l’OTAN. Cet an- 
niversaire devait être masqué par 
la prestation de serment de mille 
sept cents recrues de la Bundes- 
wehr. En fait, le président 
Corstens n’a pu atteindra le stade 
sportif de Brême qu’en hélicop- 


J - 


Grtinjfe-Bretogne 

I UN PROJET DE LOI pour 
r organisation d’un nouveau 
référendum sur la partie bas- 
tion de la Grande-Bretagne 
au Mar ohé commun sera pro- 
chainement Introduit aux Com- 
munes par un député travail- 
liste, M. Can&van. Celui-ci jus- 
tifie son intention en affirmant 
qui un changement significa- 
tif est intervenu dans Fopinton 
publique britannique depuis 
197 S» (date de l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans la 
CJ3LE.) et que tes récents son- 
dages ont confirmé que la par- 
ticipation du Royaume-Uni i a 
été un véritable désastres. n 
ajoute qu’après récbec du 
hwmIi européen de Luxem- 
bourg, < le temps est venu (Tor- 
ganiser un autre référendum ». 
— (AS J’ J 


tère. Toutes tes voies d’accès 
avalent été bloquées par plusieurs 
twühptk de manifestante parmi 
lesquels les groupements d'ex- 
trême gauche jouaient, cartes, le 
rôle essentiel, mais crû l’on trou- 
vait aussi bon nombre de mem- 
bres du parti social-démocrate 
{PBJ).). 

Quelques heures avant la céré- 
monie, des- affrontements très 
sérieux ont eu lieu aux alentours 
du stade où devait se tenir cette 
cérémonie, anniversaire du réta- 
blissement de la souveraineté 
pour la RP-A. et de son retour 
dans la communauté occidentale. 
Après bien des controverses, les 

autorités officielles du parti social- 
démocrate. de Brême, avalent fini 
par se désolidariser des manifes- 
tations qu'elles avaient, tout 
d’abord, approuvées. Mais l'orga- 
nisation des jeunes du &FJ). est 

restée, pour 6a part, fidèle jus- 
qu'au bout au mot d’ordre à la 
fois antimilitaire et antiaméri- 
cain. et personne ne doute qu’une 
partie, au moinp, des militants 
sociaux - démocrates de Brême 
aient grossi les troupes des grou- 
pements révolutionnaires. 

Un considérable engagement 
policier a permis, en fin de 
compte, que les cérémonies se 
déroulent d’une façon normale. 
Ces affrontements n’en ont pas 
moins embarrassé le chancelier 
Schmidt et son gouvernement. 
Comme l’écrit la Frankfurter- 
Rundschau — organe d'esprit très 
libéral, — il serait difficile de ne 
pas voir dans les manifestations 
de Brême une attaque dirigée à 
la fois contre l’OTAN et contre 
le Bundestag. 

■ JEAN WETZ. 


Italie 


Un « grand vieillard » inspire-t-il 
la stratégie du terrorisme ? 


De notre correspondant 


Rome. — Un fantôme hante les 
milieux politiques Italiens : le grande 
vecchio (textuellement : le grand 
vieillard) que M. Bettlno Crajd, secré- 
taire général du parti socialiste, 
accuse d'étre l'Inspirateur du terro- 
risme dans la péninsule. « Jusqu’à 
présent, a-t-ü déclaré, on a arrêté 
beaucoup (Texécutants et cf organi- 
sateurs militaires des colorme s 
armées. Reste i rechercher le • ni- 
veau supérieur ». Il est clair qu'un 
corps sam tête ne. peut vivre et ee 
mouvoir .» 

L’hypothèse se fonde sur une série 
de considérations logiques. Ne faut-ll 
pas qu'un fédérateur, au-dessus de 
tout soupçon, ait assuré depuis dix 
ans la continuité des mouvements 
clandestins malgré les nombreuses 
arrestations ? Ne tauHl pas qu'un 
esprit - supérieur », intellectuelle- 
ment et politiquement mieux outillé 
que Mario MorettI ou Coirado Alunnl, 
ait pensé certaines actions comnje 
l’enlèvement .d’AIdo Moro ? 

A vrai dire, aucun de. cas argu- 
ments n'est essentiel. Lee Brigades 
rouges ont très bien pu se servir 
des réflexions de certains Intellec- 
tuels ou hommes politiques, sans que 
ceux-ci aient de liens avec elles. 
II ne fàlialt pas être professeur de 
sciences politiques pour savoir, par 
exemple, qu’Aldo Moro était le piller 
de l'alliance entre communistes et 
démocrates-chrétiens. 

D’allleura, pas la moindre preuve 
n’est. venue étayer Jusqu'à présent 
cetts explication machiavélique. Quoi- 
que séduisante, elle contredit réton- 
nant désordre dans lequel ’ évolue 
le terrorisme Italien depuis dix ans. 


M. Craxl a cependant été plus loin 
er< esquissant un portrait de l'émi- 
nence grise. * Ouand on parle de 
grande vecchlo, n faut remonter en 
arrière, se souvenir de cès person- 
nages qui avalant commencé à taire 
de la politique avec nous, qui 
avalent démontré des qualités, des 
talents et puis ont soudainement 
disparu.* » 

Naturellement, les milieux politi- 
ques ee sont mis aussitôt à chercher 
des noms. Celui de Lello Basso a été 
cité en premier. Ce sénateur socia- 
liste, qui anima te tribunal Russell 
et mhlta Jusqu'à sa mort en faveur 
de mouvements de libération du tiers- 
monde, semblait correspondre au 
portrait On a cherché aussi parmi 
les staliniens qui abandonnèrent les 
partis de gauche au milieu i 
années 50_ Puis on en 
conclu que M. Craxl voulait surtout 
ennuyer le parti communiste et qu'il 
ne savait pas très bien lui-même 
l'identité de l’o/d blg man. 

ROBERT SOLE. 


Hommes d’affaires, découvrez 
sur l’Atlantique un nouveau confort. 
La Classe Ambassador TUAT 



La Classe Ambassador^ c’est certaine- 
ment îa meilleure façon de vous rendre 
aux USA Elle est faite pour vous. 

Les boissons sont grattâtes. Gratuits 
aussi les écouteurs pour film et musique. 
Le service est attentionné : choix préféren- 
tiel de menus, apéritif, vaisselle de porce- 
laine et serviettes en tissu. Sans compter 
les égards particuliers, articles de toilette 
et chaussons de voyage. 

La Classe Ambassador occupe une 
section spéciale de l’avion et, autant que 


possible, le fauteuil voisin du vôtre restera 
inoccupé. 

• La Classe Ambassador est disponible 
sur tous les gros porteurs TWA, 747 et 
Tristan Nous n’en avons pas d’autres, tant 
. îl$ sont appréciés des passagers. 

Si vos affaires, ou votre bon plaisir, vous 
appellent aux USA, demandez à 
yotre agent de voyage de vous 
; réserver la Classe Ambàs- 
sadorTWAVous n’en 
. voudrez plus dfcutre. ; 


Vous plaire, ça nous plaît 



T r 



Espagne 

Le procès des officiers de droite impliqués 
dans un complot en novembre 1978 
s # est ouvert à Madrid 

De notre correspondant 


• Guido Possalocqua, reporte: 
du quotidien la Repubblica. a été 
blessé par balles aux deux genoux , 
par trois inconnus, à Milan, le 1 
7 mai dans fa matinée. 

Un groupe s'intitulant «bri- 
gade du 28 mars» a revendiqué 
peu après par téléphone la res- 
ponsabilité de l'attaque du jour- 
naliste, spécialisé dans les 
reportages des crimes de nature 
politique. U avait Tendu compte 
pour la Repubblica de la mort de 
quatre militants des «brigades 
rouges» tués par la police, à 
Gènes, le 28 mars. — ( Reuter } 


Madrid. — Deux officiers 
ont compara le mardi 6 niai 
devant on conseil de guerre 
à. Madrid. Ils sont les auteurs 
du fameux complot « G&- 
inTia » t une tentative de coup 
de mai» contre le palais de la 
Moncloa, où réside le chef 
du gouvernement, pour 
prendre M. AdolTo Suarez et 
ses ministres en otages et 
interro m pr e le cours de la 

démocratie. 

Le complot avait été échafandé 
en novembre 1978. Les services 
de ' renseignement de l’armée 
l’éventèrent quelques jours avant 
sa réalisation. Deux officiers 
fuient arrêtés, le lieutenant-colo- 
nel de la garde civile Antonio 
Tejero, tm ultra connu pour son 
activité au Pays basque, et le 
/■a pitAîTiP de police Ricardo Saenz 
de Tnestrillas. Après avoir passé 
un an en prison préventive, les 
deux l yimmwi ont été mis en 
liberté provisoire & la fin de l’an- 
née dernière. Le premier risque 
six ans de prison ; le second 
cinq : autant que deux journa- 
listes Inculpés récemment par la 
justice militair e pour avoir 
c comploté »_ en publiant des 
articles jugés alarmistes sur 
l’année. 

Le conseil de guerre est composé 
de cinq généraux et présidé par 
l’un d’entre eux, le général José 
Juste Fernandez, qui commande 
la division blindée Brunete, prés 
de Madrid. La première journée 
du procès s’est déroulée devant 
une saUe bondée de Journalistes 
et de nriMtalim 

Pourquoi «Galaxia»? C'est le 
nom d’une cafétéria située à 
l'ouest de la capitale où les deux 
conjurés avaient l’habitude de se 
retrouver. Selon l'acte d'accusa- 
tion, une réunion avait eu lieu 
le 11 novembre. 7 participaient 
tes deux inculpés et trois autres 
officiers. Le plan avait été dis- 
cuté. L'assaut devait être donné 
au palais de la Moncloa. Une 
fols lè gouvernement neutralisé, 
les conjurés entendaient obtenir 
par la force un changement de 
la politique suivie jusqu'alors, 
dont ils critiquaient notamment 
l ’impui s s an c e face aux terroristes 
de FETA. 

Pour réaliser leur coup de 
ma i n , fis comptaient se servir 
des effectifs de l’académie de 
police après en avoir neutralisé 
le directeur. Quelques jours plus 
tard, ils décidaient de passer à 
Faction le 17 novembre, un ven- 
dredi. jour habituel du conseil 
des ministres. 

Mais la plupart des officiels 
contactés se récusaient Le plan 
leur semblait complètement irréa- 
liste- Plusieurs avisaient leurs su- 
périeurs. Ce sont leurs dépositions 
devant le juge qui ont fourni la 
.substance de l’acte d'accusation. 

Dix-huit mois ont passé. A en- 
tendre les accusés et tes témoins 
à chaise, on se demande s’il y 
a jamais eu complot. Des « hypo- 
thèses*. des t spéculations », des 
« conversations après boires’, les 
deux officiers font tout pour mi- 
nimiser les faits. Jamais Os n’ont 
eu l’Intention de tenter un vrai 
coup de main. Us n’ont fait que 
parler. Et les témoins cités pair 


l’accusation — les officiers contac- 
tés par tes deux hommes ou pré- 
sente & la réunion du -1T novembre 
reviennent sur leurs déclara- 
tions précédentes. Ils n’ont Ja- 
mais cru & quelque' - cho s e de vrai- 
ment sérieux. Ils ont pris part à 
une conversation « normale » en- 
tre g»»Tig qui « n’aimaient pas le 
communismes. SUs ont prévenu, 
leurs supérieurs c’est par pur 
acquit de conscience. Un avocat 
de-la défense a parlé, lui, d'« éta- 
cubrations des services de rensei- 
gnement de l’armée ». NI plus 
ni moins. 

CHARLES VANHECKE. 


• Une organisation d’extrême 
droite, le Bataillon basque, espa- 
gnol, a revendiqué* mardi 6 mai, 
l'assassinat, commis au cours de 
la manifestation du 1* mal & 
Madrid, d'un étudiant de la ligue 

communiste, M. Arturo Pajuelo. 
Deux autres étudiants d'extrême 
gauche avalent été poignardés 
dans les mêmes circonstances. 
Près de dix mille personnes ont 
manifesté mardi contre ces at- 
tentats. Feu après ce rassemble- 
ment, un groupe d’individus ar- 
més de pistolets et de couteaux 
a fait irruption dans un bar aux 
cris de c Vive le Christ-Roi / », 
tuant une personne et en blessant 
plusieurs antres. On ne possède 
aucun détail sur ce dernier at- 
tentat — (AS J* J 


Portugal . 

UN GARÇON DE SEIZE AN8 
A DETOURNE ON AVION 
d’Air Portugal le mardi soir 
6 mal. L'appareil, qui assurait 
la liaison Usbonne-Faro. a re- 
gagné la capitale portugaise 
mercredi matin après avoir 
stationné une partie de la 
nuit sur l’aéroport de Madrid. 
Le jeune homme a remis lui- 
même son arme & l'équipage 
et le gouvernement parait prêt 
& traiter avec aménité l’au- 
teur du détournement. — 
( ASS J 


k Paris 


UK AVOCAT 
ET UN ANCIEN DÉTENU 
DÉNONCENT LA SITUATION 
DANS LES PRISONS 

. Un avocat du barreau de Ma- 
drid, Me Fernando Salas, et. un 
ancien détenu, M. Carlos Hurtado, 
membre du parti communiste 
marxtete-léniruste d’Espagne, une 
formation d’extrême gauche . qui 
n’est toujours pas Inscrite au 
registre des -organisations poli- 
tiques tenu r .par -le ministère de 
l'intérieur, parcourent actuelle-, 
ment nlaeieurs pays .européens 
pour dénoncer ce qu'ils appellent 
la permanence des institutions 
franquistes dans l’Espagne d’au- 
jourd’hui, notamment dans la 
Justice et la police. De étalant 


mardi 6 mai à Paris. Au ccora 
d’une conférence de presse, ils 
ont dressé un tableau particuliè- 
rement sombre de la situation 
dans les prisons espagnoles. . .. 

s La vie dans les prisons est . . 
analogue, sinon pire, que «uu le 
régime franquiste », a notamment - 
affirmé M« Salas. Dépote l'amnis- 
tie accordée en 1977, 2 n’y a. plus 
officiellement de prisonnier poli- ' 
tique. Les Basques ou tes oppo- 
sants d’extrême ■ gauche sont, 
considérés comme des c dêhn- . 
quants terroristes » et n'ont pas ■ 
de statut particulier. La police 
assure directement Tordre dans, 
plusieurs établissements péniten- 
tiaires, tels que Sarla (au nord- 
est de Madrid} et zamora (au 
nord-ouest de là capitale), a 
déclaré ■ l'avocat Les plaintes (te- ■ 
posées à propos de sévices com- 
mis a la prison d'Rerzera-de-la- y 
Manche, dont la province de. ’ 
Ciudad-Real, n’ont pas abouti."?- 
malgré TéïfflJsseor du dossier qui • 
avait mené ie procureur de Cia- - 
dad-Reel & déclencher lui-même 
un recours. 

De son côté, M. Carlos Hurtado, 
qui a été détenu de novembre 
1978 à décembre 1979, a fait état.'.' 
de tortures au moment de sou 
interrogatoire par la police. H a ■ 
fait remarquer que son procès, en ' 
1979, pour détention d’armes et 
possession de faux papiers, avait 
été mené par 1e même procureur, 
qui l’avait poursuivi en 1974 pour 
« propagande üligale s. 


EXPOSITION. EXCEPTIONNELLE 



TAPIS ANCIENS 

UNE COLLECTION 
UNIQUE. AU MONDE 

plus de 7.000 tapis noués main en réserve : 
Persans, Afghans. Chinois. Turques, Pakistanais, etc 
Vente aux particuliers 
4. rue de Penthiëvre. Parfs-8* 

métro MiromesnS 
265.90.44 
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CINQ ANS APRÈS l-A CAPITULATION DE SAIGON 


L'Indochine d'une guerre à l'autre 


ADiés, & divers degrés, des 
Etats-Unis tout an long de la 
guerre du Vietnam, les pays 
de r ASEAN ont été profondé- 
ment marqués par ce conflit 
et le sont à nouveau par 
r extension de l’emprise de 
Hanoï sur toute l’Indochine 
(« le Monde » des 6 et 7 mai] . 
Os ont tenté de renforcer 

leurs relations et cherché aus- 
si Vappui de grandes puissan- 
ces comme les Etats-Unis, le 
Jspotn, eu, pour certains, la 
Chine. 

Aux Etats-Unis, le « trau- 
matisme vietnamien » s’es- 
tompe et l’opinion admet que 
l'engagement américain fut 
une très coûteuse err e u r . 

Washington. — Après l’effon- 
drement des régimes qu’ils sou- 
tenaient en Indochine, les Etats- 
Unis semblent avoir tourné la 
première page de leur < syndrome 
post-vietnamien ». Un signe que 
le choc est passé est que l'on peut 
en reparler, avec on sans passion, 
mais sans faire scandale. Les 
films sortis depuis deux* ans. de 
Corning home (1) & Apocalypse 
note en passant par Deer Hunter 
(2), ont été de francs succès, mais 
n’ont guère suscité que des 
controverses polies dans les salles 
de rédaction. Le dernier des pri- 
sonniers du Vietnam, le marine 
Robert Garwood, est rentré l’an 
dernier au pays après quatorze 
années passées à Hanoi Accusé 
d’avoir collaboré avec ses geôliers 
nord-vietnamiens, il passe en Ju- 
gement devant la Justice mili- 
taire, •"!»*» son affaire, considérée 
sans plus comme un des nom- 
breux s cas humains » créés par 
le conflit, ne fait guère de vagues. 

( 1 ) En ftangals : le Betour. 

( 2 ) En trançali : Voyage sa bout 
de Venler. 


III. — États-Unis : le traumatisme s'estompe 


Les querelles d 'historiens sont, 
elles aussi, devenues plus feutrées. 
Le résultat final a au TPo ir|R im- 
posé une conclusion commune: 


De notre correspondant MICHEL TATU 


tout le monde admet que l’en- persiste dans les deux camps : 
sagement «mAriftafn a été une (Ton côté, les e superpatriotes », 


Certes, une frange extrême diplomatie américaine après 1945 “ 

a ride dans les deux «"n y ; : « containment » (le communisme 

im côté, les « superpatriotes a. devait être endigué), « monolithe s 


lieu de doctrine. Les Etats-Unis 
devrons chercher encore long- 
temps avant de déterminer, s'ils 
7 parviennent jamais, la dose 

d’activisme qui sera compatible 
avec le fonctionnement de leur 
économie, avec le maintien d’un 


consensus minimum entre aînés, 
enfin, avec Tétât d’esprit du 
public américain. Le mouve- 
ment contre la conscription mon- 
tre que si l’opinion soutient te 
réarmement, elle n'est pas encore 
prête à combattre. On n'oubüe 
pas aussi rite une guerre qui a 
coûté 57 000 morts et 300 000 bles- 
sés et à laquelle près de 2,8 mil- 
lions d’Américains ont participé 
directement. 


qui s'est passé depuis 1975 en 
Indochine n’a pu. qu’atténuer 1e 
sentiment de culpabilité éprouvé 
par les Américains. Le génocide 


buent la défaite & la seule agita- entraînait inévitablement oette du 
Mrtn anti-guerre «nr Etats-Unis) ; voisin}- Ces certitudes ont été 


L'ajoumemenf de la normalisation avec Hanoï 


de l’autre, ceux pour qui les exac^ ébranlées ou détruites. Le Viet- jT nA des conséquences de la courte durée. Tout au long de 


*um ia, uc kcuuuuc y'-*’* 11 rwu h 1 ^ . _ r ___ i»« *_» . uxic uta uuuncHuciivco «• 

au Cambodge, l'invasion de ce tioos des régimes communistes ne BîS nouvelle tension aura été l’ajour- 


pays par le Vietnam et la « puni- 


sont que le résultat indirect de nement. pour longtemps, de la • posent des qui 

l’intervention américaine : M. Fol Poo^it plus être te gendarme du normalisation, voire de la rêcon- paratifs mlh 1 


tion » infligée à Hanoi par la l’intervention américaine : M. Fol ^ 

Chine ont achevé d’introduire ce Pot ne serait devenu un tyran e L ,, ^ 


nouvelle tension aura été l’ajour- l’automne 1978, les Amér ica in s 
nement, pour longtemps, 'de la ■ posent des questions sur les pré- 
normalisation, voire de la rêcon- paratifs militaires vietnamiens 
f iUftt.jrm qui devait suivre l’annis- contre le Cambodge, sur la poti- 
tlce de 1973 avec le Vietnam, tique de Hanoï envers les ressor- 


uuuit; un b acneve amuuuuuc ce *^vi. uu t^iou « * on ■ AKronU w wmtwwu wu»*v _ ■* — 

syfM.’ïïi.'ï.Æ ssæælîsjlsse: 
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sont cependant très minoritaires, un processus déjà largement ÎSiwfrAU diniomati- siemïficatlon du traité d'amitié 


sont cependant très minoritaires, un processus déjà largement 
STi'SSŸÜfra La gran’S^ionté de. Protœt a- amo^» déymtnmt Ja.né- 

illusions, dès lors quête terrato fcaires améric a ins contre la guerre £2? 1:6 de 1 vigilance du îégis- 
sert de champ d'action à la n'avaient pas eu tendance à idéa- rS*,,- « 


sert de champ d’action à la 
Rraipoittifc et aux Kriegspiele des 
régimes communistes. 


taire* américains contre la guerre de la vl ? aance du 

n’avaient pas eu tendance à idéa- cel^^j a parfaitement asafanüé 
User oe qui se passait dans l’autre la leçon. Sa première réaction a 
camp. été un refus de sanctionner toute 


Le «domino» angolais 

Une autre raison du ralentisse- guerre). La gauche contre-attaque 
ment des polémiques est que * en parlant de l'extension de la 
toutes les familles politiques ont guerre au Cambodge sous l'admi- 
leur responsabilité dans le désas- nistratlon républicaine. Mais c’est 
tre : démocrates et républicains, un de ses éminents représentants, 
libéraux et conservateurs La le sénateur McGovam, qui a pré- 
droite rappelle que celui qui a conisé l’envol d'une force Inter- 
mis le doigt dans l’engrenage a nationale au Cambodge pour 
été John Kennedy avec ses « croi- abattre le régime Pol Pot. 


noureue aventure, même indirec- 

tement et partiellement, pardes gxuviede la levée de l’embargo 
« wperta» on clandestins, commercial, à la seule 
“ prer “î® r . * post^metna- oonditicm qu’un dernier effort 

wiT 1 .*■ d® mn ^ ccs soit entrepris par les Vletna- 

kUomètres de Saigon, en Angola, pour éclaircir tes derniers 


sades pour la liberté» et affirme 
que l’erreur fatale a été l’assassi- 


La défaite de 1975 a mis fin 
pourtant à toute une période de 


nat de Ngo Dim Diem en 1963, l’histoire américaine. L’engage- à endiguer le communisme pen- 
point de départ de la « déstabüi- ment au Vietnam se fondait sur dant quinze ans, et pas seulement 
sation » définitive du Vietnam du les certitudes simples incarnées en Indochine. Sitôt ce verrou 
Sud (certains vont jusqu’à établir par tes trois mots-clefs de la sauté, sa progression a repris, 
un parallèle avec 1’ « exécution » Ce raisonnement Ignare large- 


où la rapide intervention sovteto- 
cubaine de 1975 a entraîné une 
nouvelle défaite des amis des 
Américains. Les événements 
d'Ethiopie en 1978, puis d’Afgha- 
nistan ont achevé de convaincre 
une partie de la classe politique 
américaine qu’après tout l’enga- 
gement au Vietnam avait réussi 
à endiguer le communisme pen- 
dant quinze ans, et pas seulement 
en Indochine. Sitôt ce verrou 


de TTafiCTiiah Amin par les So- 
viétiques en Afghanistan, elle 
aussi point de départ d’une autre 
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actif avec ses moyens actuels, à l’abou tissem e n t des disc u ssions, 
que les Etats-Unis soient c’est celle de l’été 1978, lorsque les 

ou non en Indochine. Le réveil Vietnamiens reviennent à la 
rtmérirgin serait lui aussi venu charge en abandonnant, d'abord 
de toute façon ; m*»*, le implicitement puis explicitement, 

traumatisme vietnamien, fl n'au- leur condition d’une aide éoqno- 
rait peut-être pas attendu le coup inique liée à la no rmalis ation, 
de KabouL Hanoï accepte en même temps 

Ce réveil semble devoir durer, d’envoyer une mission auprès de 
au moins en oe qui conc e rne le l'armée américaine pour étudier 
renforcement de l’instrument le cas des disparus. Mais cette 
militaire. m«<« il ne saurait famh- amélioration du climat sera de 


avait annoncé son intention nombre croissant, e n fi n sur la 
d’établir des relations diplomati- signification du traité d’amitié 
ques avec Hanoï. En mai. en juin soriéto- vietnamien signé en no- 
et en décembre de la même an- vembre. Les Etats-Unis s’ app re- 
née, M. Richard Holbroofce, secrè- tent d’ailleurs de leur coté à 
taire d’Etat adjoint pour l’Asie, échanger des ambassadeurs avec 
avait des entretiens, à Paris, avec Pékin et ne cherchent pas à 
les représentants des vainqueurs, compliquer ce processus par un 
U proposait une normalisation rapprochement avec le Vietnam, 
suivie de la levée de l’embargo L'invasion du Cambodge à Noël 
commercial, à la seule 1978 sonne en tout cas le glas de 
condition qu’un dernier effort cet effort. Comme le dit M. Hoî- 
so it entrepris par les Vtetna- broche en Juin 1979 devant une 
migns pour éclaircir tes derniers commission du Congrès, cette ac- 
cès d’Américains disparus (très tion confirme que k notre pru- 
probablement morts, mais dont dence à aller de l’avant l’automne 
tes corps n’ont pas été retrouvés), dernier était justifiée. Il est dif- 
Hanoï avançait en réponse ses ficile iT envisager un progrès vers 
exigences maximales : levée de 2a normalisation dans les circons- 
l’ embargo avant rétablissement tances actuelles, encore Que nous 
de relations diplomatiques, et n’excluions pas des discussions 
surtout aide économique, voire informelles de temps en temps ». 
« réparations » pour les dommages Rien de ce qui s’est passé depuis 
causés par la guerre. Là-dessus, lors, notamment pas l'appui 
l'expulsion de l’ambassadeur riet- donné par Hanoï à Moscou dans 
TiamiPn à l'OJT.U., M. Dinh Ba l’affaire de l’Afghanistan, n’est de 


TM. en Janvier 1978, à la suite nature à modifier cette position 
d’une affaire d’espionnage, met- américaine dans l’avenir prê- 
tait fin aux conversations pour visible. 
plnatairg mois 

Si une_ période a été favorable p rnr L,j n ar fl r l ft . 
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VICTOIRE! 
SUR L’ÉNERGIE! 
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L a crise nous a permis de prendre 
conscience à temps des problèmes 
énergétiques. Et de réagir avec vigueur. 

Avec ce livre, Albert Duarocq met 
chaque chose à sa place. Les vingt 
prochaines années? Difficiles. Mais 
l'homme va foire appel à différentes 
ressources I nouveau charbon, pétrole 
non conventionnel, gaz, schistes, hy- 
draulique, marées, vent, houle, soleil, 
atome! etsurtout promouvoir un autre 
âge industriel où les problèmes énergéti- 
ques auront été résolus avec les moindres 
consommations de technologies évo- 
luées. - 

Un livre important, convaincant, 
serein. Le roman des nouvelles énergies. 
3G6 pages. 
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sudestasie 


ASIE 


MAGAZINE d 'INFORMATION 


Cambodge 


Pour la première fois: 

un mensuel en langue française sur l'Asie du sud-est: 

Birmanie, Cambodge. Indonésie, Laos, Malaysia, 
Philippines, Singapour, Thaïlande, Vietnam. 


A DEUX SEMAINES DE LA CONFERENCE DE GENÈVE 


350 millions d'habitants 


Neuf pays plus peuplés que l'Europe des Neuf 
A la une de notre information, 
par une équipe de chercheurs, sociologues, historiens, 
ethnologues, économistes et journalistes venus d'Asie 
ou intimement liés à celle-ci. 


La distribution de laide internationale se heurte à de 


Premier numéro : MAI 1980. 72 pages 
Prix du numéro: 10 F 
Tarif annuel d'abonnement: 
France : 90 F et pays d'Europe : 1 20 E 


• BULLETIN D’ABONNEMENT 

à retourner i Sudestasie 17 rue du Cardinal Lemoine 75005 Paris 
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Phnom-Penh. — lies organisa- 
tions des Nations unies et le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CXC-R-) attendent des 
dirigeants de Phnom-Penh et de 
leurs conseillers vietnamiens, 
d’une part, qu'ils expriment clai- 
rement leur détermination de 
poursuivre et d'améliorer les opé- 
rations de réception et de distri- 
bution de l'assistance occidentale 
et, tf autre part, qu’ils facilitent 
le travail et les contrôles de leurs 
délégués sur place. Faute de telles 
assurances, qui’ ont largement 
fait défaut an cours de la pre- 
mière phase d'aide (d’octobre à 
mars), les pays qui financent 
l'opération, et plus particulière- 
ment les Etats-Unis, risquent de 
limiter leurs contributions an 
côté de Phnom-Penh et de pous- 
ser é l’augmentation de celles 
en cours le long de la frontière 
thaïlandaise. 

La tendance & un raidissement 
des donateurs s’êtait déjà mani- 
festée kirs de la réunion du 
26 mars à New-York fie Monde 
du 27 mais). Feu avant la confé- 
rence internationale sih- le Cam- 
bodge. qui doit se tenir les 27 et 
28 mai à Genève, leurs argu- 
ments. assortis d'une série d’exi- 
gences à caractère technique en 
vue d’améliorer les opérations, 
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ont été présentées directement 
ces jours-ci aux autorités de 
Phnom-Penh par les représen- 
tants du CXCJL et de l' UNICEF, 
MM. Hoche et Grant. Elles ne 
sont pas parvenues pour l’instant 
à modifier l’intransigeance des 
récipiendaires, pour lesquels raide 
doit rester Inconditionnelle et la 
présence et les contrôles par les 
fonctionnaires Internationaux mi- 
nimaux. Cette position ne parait 
pas devoir varier, au moins tant 
que se poursuivra le long de la 
frontière thaïlandaise l'autre 
volet de l'opération Cambodge. 

■ On parait, en effet, considérer 
ici, dans les milieux officiels, que 
rUNICEF te le CXCJR. (qui sont 
engagés de. deux côtés) se prê- 
tent à un « doublé jeu ». Pour les 
dirigeants de Phnom-Penh et 
pour leurs conseillers vietnamiens, 
l’opération de secours à partir 
de la Thaïlande est « manipulée s 
par les Etats-Unis à travers cer- 
tales agences humanitaires amé- 
ricaines qui opèrent le long de 
la frontière. Sous couvert d’une 
action humanitaire, elle vise, se- 
lon eux, autant à conforter les 
Khmers rouges et à déstabiliser 
la situation intérieure qu’à favo- 
riser la survie de la population. 

Confrontées aux difficultés ren- 
contrées dans la distribution de 
faide livrée directement à 
Phnom-Penh. certaines organisa- 
tions. notamment 1TJNICEP, ont 
suggéré d’accroître les opérations 
à partir de la Thaïlande et ODt 
mène envisagé l’ouverture d’une 
voie directe d’accès à travers la 
frontière. C’est une proposition 
qui avait déjà été faite U y a six 
mois par un groupe de séna- 
teurs américains. Phnom-Penh et 
Hanoi s'y sont régulièrement 
opposés. 

M. Hun Sen, ministre des af- 
faires étrangères de la Répu- 
blique populaire de Kampuchéa, 
nous a déclaré, mardi 6 mai, son 
opposition à la tenue de la confé- 
rence de Genève, c ri s'agit d’une 
.manœuvre de VASEAN (1), des 
réactionnaires (chinois) et des 
impérialistes (américains), qui 
cherchent à s’ingérer dans nos 
affaires intérieures, sous couvert 
d’aide humanitaire, et à détruire 
notre révolution. Le problème de 
la réception et de la distribution ■ 
de raide relève de la compétence 
et de la souveraineté de la Répu- 
blique populaire du Kampuchea. 
(—> Toute résolution ou toute 
motion adoptée sans la participa- 
tion et raccord du représentant 
de notre conseil révolutionnaire 
sera considérée comme nulle et 
non avenue. Nous avons égale- 
ment demandé aux pays épris de 
paix et de justice de ne pas par- 
ticiper à cette conférence », a pré- 
cisé M. Hun Sen. 

L'opération à la frontière thaï- 
landaise est bien, vue d’ici, la 
pierre d'achoppement de toute 
solution, et il apparaît que le nou- 
veau régime préférerait, s’il y 
était contraint, se passer des aides 
occidentales plutôt que de faire 
des co n cessions sur «sa souve- 


raineté». Le ministre a énuméré 
les préalables à tout passage offi- 
ciel de l’aide à travers la fron- 
tière khméro-thallandaise ; ces 
conditions équivalent en fait à un 
réglement du problème cambod- 
gien et à la reconnaisance du fait 
accompli par la force des anses 
étrangères en janvier 1979. Selon 
NI Sun Sen, la Thaïlande doit : 
l) cesser de fournir aux dirigeants 
khmers rouges une aide et des 
sanctuaires ; 2 ) mettre fin à sa 
politique d’hostilité . envers le 
Cambodge ; 3) négocier avec le 
nouveau régime de Phnom-Penh 
une normalisation de la situation 
à leur frontière commune : 4) don- 
ner des garanties, en cas d'ou- 
verture de la frontière à des 
convois d’aide, qu’elle n’en pro- 
fitera pas pour attaquer le 
Cambodge. 

M. Hun Sert estime que les 
organisations Internationales sont 
c suffisamment représentées à 
Phnom-Penh » et qu’elles bénéfi- 
cient de facilités adéquates. Ce 
n’est évidemment pas le point de 
vue des fonctionnaires internatio- 
naux qui se plaignent d’être, la 
plupart du temps, confinés dans 
la capitale, sans possibilités de 
contrôle des aides et en butte à 
de multiples tracasseries adminis- 
tratives. 


cheminements plus secrets), l’aide 
occidentale & permis depuis six 
mois d'éviter le retour de la 
famine et d’améliorer sensible- 
ment l’état de santé de la popu- 
lation. Mais, en dépit - d’efforts 
importants, elle’ ne parvient pas 
toujours — ni. en quantité suffi- 
sante ni avec régularité. — aux 
régions et aux personnes les plus 
défavorisées auxquelles elle est 
destinée, en priorité. Quinze jouis 
de déplacements à travers Je pays 
nous ont permis de constater ces 
carences 

« Si le gouvernement la veut, et 
en prenant une série de mesures 
simples pour accroître V efficacité 
du système de distribution ' (no- 
tamment en accélérant les rota- 
tions des maie deux cents camions 
mis à sa disposition), nous avons 
la possibilité de distribuer des 
miniers de tonnés de riz. dans les 
provinces et de fournir réguliè- 
rement à toute la- papulation le 
minimum vital, et. cela tout en 
livrant les semences et en consti- 
tuant des stocks », affirme un 
responsable de l’aide occidentale. 

« 71 ni/ a pas, ajoute - 1 - H. 
d’obstacle insurmontable et le 
désastre n’est pas inévitable à ce 
jour. Nous avons devant nous 
huit à doues semaines pour 
réussir. Mais, dans un environne- 


ment politique de plus en plus 
difficile. U nous faut, d’une part, 
convaincre les autorités locales, 
dans leur propre intérêt, de coopé- 
rer et, de Vautre, obtenir des pays 
donneurs qu’ils poursuivent leur 
effort.* 

On aimerait partager cet opti- 
misme. Mais, compte tenu des 


Corruption et laisser-faire 


A l’heure où toutes lès énergies 
cambodgiennes et tous les moyens 
financière et matériels interna- 
tionaux devraient’ être Impérati- 
vement mobilisés, d’ici au mois de 
juillet, pour faire parvenir à 
des populations toujours mena- 
cées le maximum de nourriture 
(100 000 tonnes), de semences de 
riz (60000 tonnes) et de médica- 
ments, pn prévision de la longue 
saison des pluies, l’aide occiden- 
tale, ou plus exactement sa dls- 


b laçages politiques, du refus d’un 
passage de convois par la fron- 
tière nard et des lenteurs de la 


tribution dans les provinces et sa 
répartition équitable, continuent 
donc à se heurter à de nombreu- 
ses difficultés- A celles qui sont 


de nature politique s'ajoutent les 
goulets d'étranglement logistiques 
et bureaucratiques, la pauvreté 
des moyens humains, la destruc- 
tion des infrastructures et. égale- 
ment. une corruption et un lals- 
ser- faire' qui ne sont pas sans' rap- 
peler la situation qui prévalait Ici 
du temps, de la République du 
maréchal Lan Nol lorsque l'aide - 
américaine alimentait la foire 
d’empoigne des privilégiés. 

Ajoutée à celle du bloc soviéti- 
que et du Vietnam (qui suit des 


tlère nard et des lenteurs de 1 su 
distribution à l’intérieur du pays 
et de la priorité donnée actuelle- 
ment par le gouvernement au 
transport des semences, on peut 
douter de son bien-fondé. D’au- 
tant plus que les’ entrepôts du 
port de Kompong-Som. princi- 
pale voie d'aoces de l’aide, sont à 
nouveau bandés. On cite le chiffre 
de 70000 tonnes qui attendent 
d'être évacuées vers les provinces 
et vers la capitale. Cela repré- 
sente. même «use basant sur les 
capacités maximales d'enlèvement 
(qui restent .très théoriques), un 
retard de plusieurs semaines. Or, 
d’ici à un mois et demi, au plus 
tard, une grands partie du pays 
et du réseau, routier seront sous ' 
les eaux. *:• 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


(1) Association dos nations d'Asie 
du Sud-Est (Indonésie, Malaisie. 
Philippines, Singapour ot Thaïlande). 







VOS VIEILLES 
FENETRES 



leurs Inconvénients : 

•Le bruit 
•Le froid. 

•L'humidité. 

•La poussière. 

•Se déforment 
•Se bloquent 
•Nécessitent de F entretien. 
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DES TARIFS REDUITS SUR VOLS REGULIERS. 




ANNEES MEC DE FAIBLES MENSUALITES DE REMBOURSEMENT. 


VENTÉ 


A partir du 1* mai, pour partir en Inde, Air FCanæet Air India vous proposent un tarif “visite” vers Delhi 
ou Bombay : 3995 F aller-retour. Polir ce prix, comparable à ceux des charters, vous partez de Paris quand 
vous voulez (ily a15 départs par sèmaine) et vous revenezà Paris après un séjour de 14 à 90 jours, à la date de 
votre choix. Vous voyagez air un vol régulier en B 747 et vous bénéficiez du service normal de la Classe 
économique. H existe également un tarif “visite" vers Madras et Calcutta à 4195 F. Môme si vous partiez pour 
Faventure, ces avantages valent bien que vous réfléchissiez un peu. 

Renseignez-vous sur les conditions de vente et d’application dans les agences Air France et Air India ou 
chez votre Agent de voyagesw 


directe 

d'usine r 


FENETRES ARCADIA 
RENOVATION 

56, k A ugustin-Dumont- ; 
92240 MALAKOFF -TéL 6574641 
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□ La visite tf un tednioai ARGWIA RENOOTÏON pour tare étude gratuite avaedafc 


Æ7 


A re tourner * 

|^NETRK>RCAD*A REfj0VAn0f^56, m. Augustin-Dumont - 92240 MALAKOFF. 
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Hanoï et rntüisation de §az de combat 

La Croix-Bouse internationale Minh de troisième classe au 

a déclaré mardi S mal & Genève * service des armes chimiques de 

que les analyses des échantillons Formée populaire ». Au cours de 
prélevés à la frontière cambod- cette cérémonie, le colonel-géné- 
glenne sur des réfugiés khmers r&l Le Trcng Tan. vice-ministre 
présentant des brûlures suspectes de la défense et membre du 
n’avaient permis de déceler an- comité central du P.C.V- a cloué 
cane trace de gaz toxique, nous Tiautemmt les efforts faits par 
téléphone notre correspondante, le service des armes eAftniques au 
La Croix-Rouge n’a fourni au- cours des vingt-deux dernières 
cane précision sur les causes de 
ces brûlures. 


ftots-Unis 


TANDIS QUE MM. KENNEDY ET BUSH L'EMPORTENT DANS LE DISTRICT FEDE'RAL 

MM. Carter et Reagan gagnent les primaires 
dans le Tennessee, en Caroline du Nord et dans l'Indiana 


New- York. — A masure que la 
c saison des primaires b s’avance 
(èlle prendra fin le 3 Juin) l’intô- 


De notre correspondante 


Croix-Rouge n’a fourni au- cours des vingt-deux dernières «üepimra uns i'idb- dent. 28 % Lo sénateur Kennedy considérer la poUtiaue comme an 

, b c nœi, " sd ‘ ssMassnrAs teœss fr^ des?oii “ ntre3a% us&ïjrJteiïuEï »ss£>Wci e n œ 

iflîSSASSï une^on « po^. — «* - « BSï SfttA’ÎSSMî 


soient délivrés de leur allégeance 
à un candidat. Selon les règles 
du parti démocrate, les délégués 
doivent, au moins pour le premier 
tour de scrutin de la .convention, 


étudié " rfUSSftTte ætenceet gau se confirme de jour en jour. ü*e questlonsepose mainte- e Erne**iuii3Gn!!Z leque 1 Us s’étaient prononcés au 

Cette déclaration, qui s’ajoute là^wlogieet ont été braves. Les résultats des quatre élections nant m jnger qiw û£ ^gaa^t^ S™* des Primaires de leur 

aux démentis de Hanoi (te Monde pleins deihsources et de créait- du mardis mai qui ont eu Üeu àto.ite poï v2SSr*L CarS Etet 

SléUëi’ Si “arSÆifi HtLZ CrîSAt 2X £?- ISS nSSSS te ^EMî: FvSZsStor? d^teSrt^S Le cas da M. Kennedy est un La prise de position de M. Ca- 

U-y Apec dcs&mfscni- ^a.iii^Ln^nse a^xmj.LeaB qul continue & peu similaire : bien qu’il reste wy a suroris les milieux polid- 


_ La prise de position de M. Ca- 

’remnïoT cT' ràl dé ColumbJÎ "”( Waahtaübn) pectlf : qu’est-ce qui continue à peu simila i r e : bien qu’il reste rey a surpria les milieux polid- 

d?^z d? SSblf Sï S ÿntZZl ïïrËiLâ S Salent orévSS OnWÏwK Sbe courir MM. Bush et Ken- loin derrière le président par le ques. qui lui trouvent deux expli- 

^etT^enn^ft iu P Sfts doto tes rlpuSlcainï M. BeagaS ædy ? SA Reagan fait, depuis nombre des délégués, sa cote 2atiooS possibles: le gouverneur 

vieta^enne tant au iAœ, quau résistance_ mü-amiricaine pour piusietrrs semaines, des efforts remonte - mesure que la situa- de New- York tente de frayer la 


Cambodge et au Vietnam. La te salut national», 
semaine dernière, nous avions 
publié le témoignage d’un déser- «Pour remplir leur tâche dans 
teur vietnamien qui affirmait que la situation nouvelle, a poursuivi 


remporterait eaiHT^ash^etmê planeurs semaines, des efforts remonte - mesure que la sltua- 
fe président Carter donnerait le P 0111 convaincre son adversaire tion économique se dégrade et 
sên&bera Kennedy sauf à Wash- ^e se retirer de la compétition, que les bévues de la Maison 
ington. en raison de l’importance L’ancien gouverneur de Califor- Blanche s’accumulent. Le sêna- 
vMe noir. nie a des ennuis d’argent et si teur du Massachusetts, trop il bê- 


les gaz étaient d’utilisation nor- le colonel-général Tan. nos ca- 
male dans l’armée (1e Monde du dres et combattants du service 


29 avril). 

Le service d’écoutes de la 
BAC. vient de publier la tra- 


fics armes chimiques (—) doivent 
faire de la recherche scientifique 
et technologique et s'entraîner 


C’est dans le Tenn&sse et 


M. Bush décidait 


Blanche s’accumulent. Le séna- 
teur du Massachusetts, trop llbé- 


onner rai et trop Nouvelle - Angleterre dont la 


de New-York tente de frayer la 
voie & M. Kennedy — le sénateur 
s’est empressé de déclarer qu’il 
n’était pas prêt & jouer ce Jeu — 
ou au vice-président Mondale, 


lté est grande et 


dnction d’une émission de Radio- pour employer efficacement les 


Hanoï en date du 16 avril sur 
la remise de l’Ordre de Ho CM 


armes et le matériel qui leur sont 
fournis >. 


Afghanistan 

Les forces soviétiques auraient subi 
des pertes sévères 

Selon divers témoignages, de tées, rapporte l’agence indienne 
violents combats antopposê P.Ti L'agent* Tass a reconnu, 
récemment les insurgés af ghans mardi, que des « tnctdents_ » 
„ saviétinues et 4 «yHas avalent eu Heu d a n s les établis- 

^kSEEl vÏÏFtSSS blSdte sements scolaires de Kaboul, et 

partie détruite à la fin avril dans été «PrommuM HoH^des 

îf la °CTanS étudiant», mais qui n’avaient, en 

arssZi rJSBsyyrff 

gram. Plus de cent soldats de verstte ». 

l’armée rouge auraient été tués. Enfin, je général Zia Ul,Haq a 
dont le commandant de la qnjtté. mardi, Pékin pour Bel- 
crtonne, trente-huit faits prison- où u assistera aux ohsèques 

niers et treize blindés détruits ^ marchai Tito. Le chef de 
en trois Jours de combats. Les l'Etat n«fci«taTM<R effectuait une 
assaillants étaient des déserteurs visite officiptiA rtariR la cwltale 


vieux sud conservateur que les investissements, en particulier la dans les Etats de l’Ouest et de 
écarts ont été les plus grands — publicité à la télévision. Mais l’Est Lundi, il a tenu une rêu- 
trois contre on en moyenne chez m. Bush reste convaincu, surtout nion électorale devant l’usine 
les républicains comme chez les après son score Inattendu du Ford de Mabwah. Hana ie New- 
démocrates. Dans l’India n a, plus 3 mal au Texas (le Monde du Jersey, qui va fermer ses portes 
industrialisé et qui comporte un 6 mai), qu’il reste le recours des le mois prochain, mettant au 
Important électorat noir et his- républicains modérés que le chômage trois mille sept cents 
pano-aznéricaln, la marge entre conservatisme et le manque de personnes. Le sénateur a déclaré 
MM. Carter et Kennedy. Reagan préparation aux affaires interna- que cette usin e était « te plus 


NICOLE BERNHEIM. 


pano-américaln, la marge entre conservatisme et le manque de personnes. Le sénateur a déclaré m Une modification du pro- 
MM. Carter et Kennedy. Reagan préparation aux affaires interna- que cette usin e était « te plus gramme de missiles stratégiques 

et Bush est plus réduite. Dans le tionales de M. Reagan rebutent, bel exemple de la banqueroute MX a été annoncée, mardi 6 mai, 

district de Columbia, où M. Rea- L’ancien ambassadeur aux Na- de la politique économique du pax M. Brown, secrétaire à la 

gau ne se présentait pas. M. Bush tkms unies n’a, il est vrai rien à président Carters. devant une commission 

obtient 72 % des suffrages, et perdre : homme d’affaires pros- du Congrès. Les tranchées le 

Ml Anderson, candidat lndépen- père, 12 peut se p erme tt re de long desquelles les «mg ins seront 

la riafiirp du (finafpiir déplacés d’un abri à l’autre ne 

Ld iicmire uu iendieur seront plus en forme de champs 

de course, comme il était d’abord 
La fermeté de caractère que la prévu, rcaia rectilignes, ce qui 


oerstté ». 

Enfin, le 
quitté, ma 


de l’aimée afghane qui avaient chinoise. Au cours de aon séjour, 
abandonné la base de Hussein- jj aurait présenté aux dirigeants ! 
Ko te. à une trentaine de kilo- chinois une liste du matériel miii- 
mètres de Bagram. et qui ont taire qu’il souhaiterait acquérir 
fait usage d’armes anti-chars et Han» ce pays. H s’est déclaré per- 
de mines: ils étalent comman- sua dé que le Pakistan recevrait 
dés par fe général de brigade une c meilleure aide chinoise » 
Ahmed Shah, ajoutent les té- le domaine économique et 

Tnoins. dans celui de la défense. — 

D’autre part, dans le centre du i^p j»„ a J» J, AJ*, Reuter J 
pays, dans la province d’Oruzgan, 
sel on l’organisation Hezbe Is laml . - 

quatre cent quarante soldats eo- 

vi étiques aurient été tués an cours 

de deux accnxîiages ; quatre- _ 

vingt-cinq prisonniers auraient 

été exécutés par la suite, tandis 

que près de trois cents soldats 

afghans désertaient. Au sud- £), 

ouest da pays. l’a rm ée régulière abn^rrfa? a Vc 

afghane aurait elle aussi subi 

des pertes sévèrœ. 

Par ailleurs, à Kaboul, où. sebm 
l’Alliance Islamique pour la Ubè- 

ratkm de l’Afghanistan, rambas- a re ^P a ' 

sadeur soviéüque aurait échappé. 

dimanche 4 mai. à un attentat. 

les manif estations estudiantines 

de samedi ont fait un mort. et un 

millier de personnes ont été arrê- 


La prise du 
pouvoir 
par 

Clovis 

■ par M. Rouche - 


K * OterZy'irh 


«DECOUVERTE DU JAPON» 

L’Association de presse France- 
Japon. qui groupe des journalistes 
japonais en poste A Paris et 
des Journalistes français s’inté- 
ressant au Japon, décerne depuis 
1977 un prix annuel «Découverte 
du Japon » destiné & encourager , 
les études sur le Japon dans tous 
les domaines, journalistique, po- 
lltique. économique, culturel, 
scientifique, technique, sociolo- 
gique, artistique, etc. [ 

Le lauréat du prix 2930. décerné 1 
avant le 30 juin, recevra un billet ' 
d’avion Parts-Tokyo offert pour 
l’aller par les Japon Airlines et 
le retour par Air France ; il sera 
logé pendant un mois, du 1 er au 
31 août, à la Maison franco-japo- 
naise de Tokyo et bénéficiera de 
facilités pendant son séjour. 

^ Kemelg nemcnt» : U, rua Clma- 
roga, 75116 Paris, téL 727-30-90. 


Le 

drame de 

Mers 

el-Kebir 

par J. -P. Azéma 
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r/BLANC FOUSSY : l’origîae 






^QkvmrJt 


Au XV* siècle déjà, on connaissait un Vin 
Vif enTouraine. Vin de mousse et de malice, 
U libérait dans les coupes un bouquet 
de bulles immatérielles et s’invitait tout 
naturellement à la table des Rois. 


Héritier de cctce rradirion, BLANC FOUSSY: doit d’abord sa qualité aux 
raisins du Chenin Blanc, cépage mulricentenaire traditionnel de la Touraine. 
Récoltés juste à maturité, les raisins parfaitement sains, parviennent 
intacts au vendangeoix 

Là, un pressurage sélectif destiné à séparer l’excellent du moins ^ 
bon, et une lente fermentation à basse température gg 

donneront au vin la fraîcheur de son arôme et la finesse jjS 

de son bouquet. K» 

Suite mercredi prochain Jj|l\ 

L’Art de la Cave oR^llRlli 


BLANC FOUSSY BRUT 
Vin. Vîf de Touraine a .c. 

Tïre Je Cuvée miQôlnié bhiK ou iw untqui-menr mit commiaifc Jmxrc 
atnCawsSi-RDch- 37210 ROCHECORBON, «mm s à b réite de Mar i Squanbt*. 



sénateur a manifestée pendant la 
campagne dlfficUe qu’il a menée 


ermëttra de réduire de 20 % la 
>ngueur dec routes & construire 


depuis six mois, sous les attaques et d’économiser 2 milliards de 
personnelles répétées, et souvent dollars. Le coût du projet était 
particulièrement basses, a beau- estimé jusqu’à présent à 34 mil- 


coup fait pour sa popularité. S’il 
est Infiniment peu probable qu’il 
obtienne, d’une façon ou d’une 
autre, la nomination de son 


liaxds de dollars. — (AJ? J? J 

• Quatre ressortissants lit 
dont le gouvernement améi 


paria, sa stature d’homme poli- a décidé dimanche l’expulsion, et 
tique s'est en tout cas affirmée, qui sont soupçonnés d’avoir tenté 
Dans ce contexte, l’intervention d’exeroer des pressions sur des 
du gouverneur démocrate de opposants au colonel Kadhafi, 
l’Etat de New-York, M. Hugh ont refusé de quitter l’ambassade 
Carey, provoque de nombreuses de Tri poil & Washington, a 
spéculations. M. Carey, qui s’était annoncé, mardi S mai, leur avocat 
prononcé, il y a plusieurs mois, da™» la capitale américaine, 
pour la réélection du président Celui-ci a insisté sur le fait que 
Carter, a déclaré lundi au cours ses clients sont des étudiants et 
d’une conférence de presse que non des diplomates, et qu'lis ne 
les événements qui ont eu lieu seraient donc pas concernés par 


depuis les primaires du New- 
Haraps faire. fin février, ont 


la décision de la Maison Blanche 
de réduire le personnel diplcma- 


changé l’opinion de nombreux tique libyen aux Etats-Unis. — 
électeurs. M. Carey a cité, en par- (AS -P.) 


tlculier, c la hausse des taux 
d’intérêts, les licenciements dans 
l'industrie automobile, l’effondre- 
ment du marché de la construc- 
tion. la montée en flèche du 
chômage, l'inflation galopante. 


• L’association France-Amé- 
rique latine, le comité Brésil 
Amnistie et lé comité de solidarité 
France-Brésil lancent un appel 
en faveur des trois cent mille 


enfin les incohérences et tes in- ouvriers métallurgistes en 


certitudes de la politique étran- 
gères. 

M. Carey propose en con sè- 


deptüs le 1" avril de Sao-Paulo 
au Brésil. On peut adresser les 
fonds & la Cimade. solidarité Bré- 


quence. que les délégués à la sü, 176. rue de Grenelle, Parte, 


convention démocrate qui se 
tiendra le 11 août A New-York 


C.C J*. Paris 40 88 87 Y, mention : 
Brésil 


Uruguay 


La pins grande prison se nomme Liberté 


m Lee militaires uruguayens 
sont des spécialistes de r appa- 
rence. - Avocat au barreau de 
Paris, M* François Chéron, lors 
d'une conférence de presse, 
mardi S mai, au palais du Luxem- 
bourg, sous le présidence du 
sénateur socialiste, M. Bernard 
Parmentier, a porté des appré- 
ciations très duras sur le sys- 
tème Judiciaire de ta petite 
République sud-américaine, qu’il 
a eu l’occasion de connaître 
comme défenseur de Miguel 
Angel Estrelia. et de MM. Franck 
Conchon Oswald et Jean-Chartes 
Serrai ta. Ses trois clients, le 
pianiste argentin et les deux 
jeunes citoyens français, récem- 
ment libérés, ont. pour leur part, 
témoigné des conditions d’incar- 
cération à la prison Llbertad, où 
Ils ont passé plusieurs années (1)- 
« La pratique Judiciaire, à Mon- 
tevideo, est organisée par un 
code de procédure militaire qui. 
en louchant un peu, pouvait 
faire penser au nôtre, a expliqué 
M* Chéron. En réalité, les Indi- 
vidus ne peuvent nullement uti- 
liser Ib 3 possibilités de défense 
contenues dans les textes. Ainsi 
du libre choix da r avocat. 
Comme II est pratiquement Im- 
possible. en Uruguay, d’exercer 
librement cette profession, on 
Impose un défenseur militaire, 
qui s’en remet aux conclusions 
du commissaire du gouverne- 
ment. La publicité des débats, 
en principe reconnue, consiste 
en la faculté donnée à la télé- 
vision locale de filmer les « sédi- 
tieux» — uniquement en appel, 
au demeurant. Quant eux fonde- 
ments de reccusation, fis repo- 
sent sur une pensée lurldlque 
perverse. Ainsi, la plupart des 
défenirs sont-ils accusés en t onc- 
tion d’une loi de ton créant 
la délit rf « association subver- 
sive». Ce texte réprime la ten- 


dance psychologique d’un Indi- 
vidu à commettre un délit futur. 
Le principe de non-rétroactivité 
des lois se trouve ainst détourné. 
De façon plus générale, le sys- 
tème ludlciaJre est fondé sur 
cens Idée que les lois ne sonf 
laites que pour vies périodes 
normales ». U suffit donc de 
décider que les circonstances 
sont exceptionnelles pour que 
soient légitimées toutes les 
mesures jugées nécessaires pour 

(es surmonter », a déclaré 
l' avocat 

De son cûtê, M. Beflo, univer- 
sitaire uruguayen en exil, pro- 
fesseur associé à Nanterre, a 
adjuré l’opinion de ne pas sa 
laisser abuser par te * pseudo- 
démocratisation • lancée par les 
militaires de Montevideo. - Il est 
très difficile de parier de l’Uru- 
guay. e-t-fl expliqué. La plu s 
grande prison s’y nomme 
Liberté. Le ministère de la Jus- 
tice y gère Finlustlce /nsfïfu- 
tionnallsée. L'ouverture démo- 
cratique va perpétuer rarbitraire. 
On parte, é propos de niruguay, 
de démocrade autoritaire ; n 
s’agit, en réalité, d'un néo- 
tasclsme. Un calendrier a été 
établi, prévoyant le vole <fune 
Constitution en 1980. et une 
élection présidentielle en 1981. 
I fa/s nul ne connaît le projet 
de charte sur lequel le peuple 
devrait se prononcer cetf» 
année. Quant eu scrutin de Fan 
prochain, il ne doit permettre 
la participation que de deux 
parfis traditionnels. Mais déjà 
les blaneoa et tes Colorado» 
se sont opposés é ce système, 
a conclu M. Ballo. » 


(1) La Monde a publié, la 
19 février, le témoignage du pla- 
niste Miguel Angel Estrelia et, 
le 19 avril, celui da ML Jean- 

Charles Serrait*. 
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L.A CRISE IRANIENNE ET SES PROLONGEMENTS 


M. Carter aurait renoncé à toute tentative 
de libérer les otages par la force 


Le président Carter a donné F assurance â 
ranci en secrétaire d'Etat, M- Cyrus Van ce. que 
la force ne serait pas employée pour obtenir 
la libération des otages américains détenus en 
Iran, affirme le * New York Times ». 

Selon le quotidien, qui cite des proches colla- 
borateurs de M. Vance, le cher de la Maison 
Blanche a souligné, le 28 avril, dernier four de 
M. Vance dans ses fonctions, qu’il penchait plas 
vers des pressions diplomatiques et écono- 
miques que vers une attaque contre le régime 
iranien. El aurait affirmé qu’il avait pris sa 
décision après l’échec de la mission de sauve- 
tage et en raison de l'opposition des alliés des 
Etats-Unis à un blocus des ports Iraniens. 

Les restes des huit soldats américains qui 
ont trouvé la mort au coma de l’opération de 
Tabas sont arrivés mardi soir 6 mal d a ns neuf 
cercueils à la base aérienne de Dover 
fDelawarel, à bord d’un avion-cargo de l’armée 
de l’air américaine. 

Le porte-parole de la base n’a fourni aucune 


explication sur la présence de neuf cercueils. 
Les autorités américaines ont toujours affirmé 
que huit militaires avalent trouvé la mort en 
Iran. De son côté, l’archevêque melchlte 
Hîlarion Capucci qui a accompagné les 
dépouilles mortelles de Téhéran & Zurich, a 
Indiqué que les cercueils contenaient neuf 
corps. H a souligné cependant que certains des 
cercueils ne renfermaient que des fragments 
calcinés, et que seulement trois des corps 
étalent identifiables. 

À Téhéran, à quelques fours du second tour 
des élections parlementaires, l’ayatollah 
Behechti, le chef do Parti de la République 
islamique, a reconnu que. quinze mois après la 
révolution. « peu de chose avait été fait da n s le 
domaine économique et social » et que le peuple 
dormait le - ventre vide ». 

L’iman Khomeiny a accepté les demandes 
de M. Bani Sadr de nommer un premier minis- 
tre et d’avoir la responsabilité de toutes les 
forces de Tordre du pays. 


La grande détresse des «quartiers pauvres» de Téhéran 


Téhéran. On devrait dire les 
• quartiers pauvres -, mais les nantis 
comme les moins favorisés préférant, 
les uns par « discrétion ». les autres 
par pudeur, les appeler -simplement 
les • quartiers sud ». Ces masures 
de pisé ou de briques grisâtres — 
la couleur de la misère — ne sont 
plus, pour beaucoup, que des mines, 
et bien d'autres s'écrouleront è leur 
tour, d’un seul bloc, le Jour où 
l'humidité, qui las sape lentement. 
Jettera à bas leurs murs défi balafrés 
de profondes lézardes. 

Darvazeh-Ghar, c'est le fief des 
déshérités. BAH sur d’anciennes 
carrières d'arglla voisinant alors avec 
les briqueteries, le quartier a été 
édifié autour des années 20, quand 
le m! Reza Pahlsvl, le pire du 
damier monarque, se mit en tête de 
faire de Téhéran, Jusque-là ville 
modéste de deux cent mille habitants, 
une grande capitale moderne.. 

Les dignitaires du régime, les 
notables et les grands bourgeois 
construisirent alors au nord de 
Téhéran, sur les hauteurs, !â où 
Peau des puits et des sources est 
toujours pure, et les étés suppor- 
tables grâce 6 uns ventilation natu- 
relle, des palais et des villas entourés 
de vastes Jardins et souvent môme 
de parcs boisés. Les autres, 'les 
pauvres, durent sa contenter du nid, 
c'est-à-dire d’un Piémont balayé, 
l'hiver, par des vents glacés venus 
du désert et ne bénéficiant pas, l’été, 
de la moindre brise. Une plaine 
Insalubre où viennent se confondre 
et croupir, â l'unisson, toutes les 
eaux usées de la ville haute et de 
l'ancienne cité des GadJsrs. 

C'est d’abord le refuge des sans- 
travali et de ces vendeurs à la 
sauvette qui proposent aux automo- 
bilistes, â la faveur d'un embouteil- 
lage, des cigarettes de contrebande, 
des journaux, des cassettes pirates 
et mille autres menus objets De 
petits fonctionnaires at de modestes 
employés, pour la plupart originaires 
de l'Azerbaïdjan, y vivent aussi. La 
famille au grand complet qui compte 
souvent de quatre A six enfants, 
occupe Tune des abc, huit ou dix 
pièces groupées autour d'une cour 
commune dans chaque maison. Lé 
prix mensuel du loyer pour un tel 
logement dont le seul « confort - 
se borne le plus souvent A une 
prise électrique, tourne autour de 
3 000 riais, ce qui équivaut A environ 
160 de nos francs. 

« Geler » le Terrain 

Mais Darvazeh-Ghar, c'est aussi le 
fief des 'droguée de tout poil. ceux, 
des très Jeunes box vieil fards, qui 
ont trouvé dans le haschisch, l'opium 
ou surtout l'héroïne, un moyen d'ou- 
blier leur misère Cette dernière 
drogue est vendue Ici presque au 
grand Jour, tant son usage est 
répandu, aux alentours de 4 000 nais 
(environ 240 F) les 5 grammes, mais 
la plupart des consommateurs. rachè- 
tent plus volontiers au fur .et & 
mesure.de leurs moyens, par petites 
doses vendues entre 200 et 400 riais. 

Au long de ces ruelles ml-pavèes 
m [-macadamisées, mais toujours ba- 
layées avec soin, qUo chaque averse 
transformera Inévitablement en bour- 
bier. on trouve tous les commerces. 
L'ordinaire des gens est fan ici 
d'abord de pain er de riz, .puis de 
légumes frais ou secs, et même de 
ylandu depuis que les autorités ont 
doté , de cartes de reyttalllament les 
famltlea reconnues comme Indigentes. 
Elles peuvent ainsi acquérir 1 Kilo de 
viande par jour par famine au prix- 
plafond établi par (a gouvernement 
de 130 riais,. alors que la viande an 
vente libre se vend antre 400 et 600 
liais la kTo~ 

Le salaire de eaux qui ont la 
chance de travailler régulièrement 
évolua aujourd'hui entra 800 et 1 000 
riais par Jour, c'est-à-dire environ 
1 500 à 1 800 F par mois. C'est 
encore bien peu peur nourrir cinq, 
six ou huit bouches, si l’on sait que 
le riz est vendu 160 riale lé kilo, 
l'huile de table 240 riais le litre* les 
œufs — quand on en trouva — 
140 riais le kilo fl kilo représente 
environ quinze œufs ds calibra 


De notre envoyé spécial 

moyen), le pain 10 riais le kilo et le 
sucre 70 riais. 

Dans le oadre d’une politique 
sociale du logement, les pouvoirs 
publics avalent envisagé d'expulser 
la totalité dès habiter ts du quartier 
pour les reloger plus décemment 
ailleurs Mais c'était courir le risque 
d'inciter de nouveaux sans-emolol, 
venus des campagnes ou des ban- 
lieues d'autres villes, à s'y établir 
à leur tour, faisant ainsi augmenter 
encore l’effectif d'un sous-prolétariat 
déjà fort embarrassant Pour l'im- 
médiat, en attendant d'avoir trouvé 
des solutions convenables, le gou- 
vernement se contente, lorsqu'une 
maison s'effondre, d'en reloger les 
habitants at de racheter aussitôt è 


raison de 15 000 riais, soit environ 
90 n francs (a mètre carré, le lopin 
de terre qu'elle occupait de manière 
A ■ geler» le terrain pour en Inter- 
dire' toute occupation. 

Au café où /es drogués regardant 
d'un ail fixe et étrangement absent 
leur tasse 'da thé, tandis que des 
vieux eri chapeau mou sirotent la 
fumée d'iin nargullé. on bavarda 
Que leur a-t-elle apporté, la révolu- 
tion, è cas parlas? «La liberté 
d'abord— », répond l'un .d'eux - Au- 
trefois, dit un autre, c’était la cor- 
ruption é tous /es niveaux et, pour 
te moindre , prétexte, les potlclara exi- 
geaient de rargent— ». •lia mentent, 
dit un troisième, les gardiens de la 
révolution font bien pire que le ponce 
du chah— » 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Le gouvernement britannique pourrait intervenir 
en faveur des diplomates américains détenus à Téhéran 


Londres. — Mme Thatcher n'a 
pas manqué, dans ses déclara- 
tions faites aux Communes, mardi 
6 mal. de flatter l'amour-propre 
national en évoquant la a su- 
perbe s opération de sauvetage 
des diplomates iraniens, et en 
rendant particulièrement hom- 
mage à la bravoure des soldats 
du ras qui, a-t-elle dit, « nous 
rend tris fiera d’être britan- 
niques a 

L'exploit des altéras en cagoules 
pour reprendre l'expression des 
Journaux populaires, représente 
pour lé grand public une sorte 
de sursaut national, démontrant 
aux étrangers que l’Angleterre, 
malgré ses difficultés économiques 
et sociales, n’est pas un pays 
fatigué ou résigné. « Le vieux 
Item est encore capable de rugira, 
dit-on ici. et il ne cédera Jamais 
ni Â l'Intimidation ni au chan- 
tage. Ainsi, le raid du commando 
du bas, sur le plan Intérieur, 
favorise Mme Thatcher en conso- 
lidant limage de fermeté qu'elle 
veut projeter dans le public. 

D'autre part II ressort des dé- 
clarations du premier ministre 
que le gouvernement britannique 
envisagerait de nouvelles démar- 
ches en vue d'obtenir la libéra- 
tion des otages américains détenus 
à Téhéran. « fl s'agit maintenant 
de voir comment utiliser V opéra- 
tion de sauvetage à l’avantage 
des prisonniers américains ». 
a-t-elle dit M. Callaghan a invité 
Mme Thatcher à rappeler au pré- 
sident Bani Sadr la responsabi- 
lité du gouvernement Iranien en- 
vers les otages. 

En fait, Mme Thatcher, comme 
l’opposition et les milieux d'af- 
faire. préférerait de beaucoup 
de nouvelles initiatives diploma- 
tiques A l’imposition de sanctions 
jugées Inefficaces et préjudicia- 
bles aux Intérêts britanniques. Le 
Parlement doit, en effet, être 


De noire correspondant 

saisi prochainement d’un projet 
de loi sur les sancti ons .- Compte 
tenu de la popularité, peut-être 
passagère, des Britanniques & 
Téhéran et. d’une manière géné- 
rale, de l'amélioration des rela- 
tions entre Téhéran et Londres, 
illustrée dans le message de re- 
merciements du président Bani 
Sadr à Mme Thatcher, le gouver- 
nement britannique pourrait 
accepter de Jouer un rôle plus 
actif sur le plan diplomatique 
visant à obtenir la libération des 
otages. 

Certes. M. Hurd, ministre d’Etat 
au Forelgn Office, a exclu & ce 
stade l’idée d’une médiation. 
Toutefois, les milieux officiels ne 
donnent encore aucune indication 
sur la nature des initiatives que 
le gouvernement pourrait prendre, 
avec l’approbation tacite de 
Washington. En tout cas, sur le 
conseil de M. Graham. ambassa- 
deur britannique à Téhéran. les 
Anglais sont très soucieux d'amé- 
liorer leurs relations avec l’Iran, 
dans l'Intérêt commun, assurent- 
ils, des Occidentaux. Mais ils 
estiment qu'il faut agir avec pru- 
dence. Ainsi, dans son second 
message au président Bani Sadr 
pour le remercier de ses félicita- 
tions. Mme Thatcher a soigneu- 
sement évité toute référence aux 
otages américains. 

Le rôle des ambassades arabes 


tout l'ambassade de Libye. Les 
milieux officiels britanniques sont 
très préoccupés des activités des 
Libyens A Londres, surtout après 
la série d'assassinats commis dans 
la capitale de personnalités 
libyennes hostiles au colonel 
KadhafL Bref; on craint que 
l’ambassade de Libye à Londres, 
ou plutôt le Bureau du peuple 
libyen, sous sa nouvelle déno- 
mination, ne devienne une base 
d'opérations du terrorisme arabe. 
Pour le moment, il ne semble pas 
qu'à l’Instar de Washington les 
Britanniques songent A expulser 
les. k diplomates s, qui ont eux- 
mêmes renoncé A leur . statut 
diplomatique. Us se contenteraient 
d’envoyer un diplomate de haut 
rang & Tripoli, pour faire -part an 
gouvernement libyen des inquié- 
tudes du Royatuoe-TToL 

HENRI PIERRE. 



Aux Nations unies 


M. MAURICE GUERNÜR VA PRÉ- 
fflilïR UNE PROPOSITION DU 
c CLUB DE ROME» SUR «UN 
ORDRE INTERCOMMUNAU- 
TAIRE MONDIAL». 

SL Maurice Guemier présen- 
tera le vendredi 9 mal aux Nations 
unies une proposition du Club de 
Roue, dont il est membre, sur 
« un ordre Intercommunautaire 
mondial ». Cette suggestion est 
issue du rapport qui a été publié 
récemment sous le titre Tiers- 
Monde ; trois quarts du monde (1). 
L’auteur préconise la création de 
grandes communautés régionales 
groupant des pays homogènes 
comme ceux de l'Amérique latine, 
de l'Afrique noire ou de l'Asie d i 
Sud-Est, etc., qui permettrait d’as- 
surer un certain nombre d’avan- 
tages essentiels aux pays du 
tiers-monde. H Indique notam- 
ment qu’un tel système facili- 
terait le développement endo- 
gène grâce à l'existence de grands 
marchés Intérieurs (plus de deux 
cents millions de consommateurs 
en général), permettrait aux 
pays du tiers- monde de traiter 
d’égal & égal avec les puissances 
du Nord et d’évoquer puis de 
traiter les grands problèmes pla- 
nétaires qui échappent actuelle- 
ment aux capacités des dirigeants 
nationaux (famine, désertifica- 
tion. surpopulation, pollution, 
chômage, énergie, etc.). 

(1) Boulon» DtUDOd fie MOTUpt do 
25 orriU 1330) 


UNE REUNION DES CHEFS 
DE GOUVERNEMENT des 
cinq paye nordiques fie tiendra 
à Oslo les 12 et 13 mal Ce 
sommet nordique sera consa- 
cré A l’énergie et à la coopéra- 
tion industrielle, précise- t-on 
dans la capitale norvégienne. 
— f Reuter J 


Ce qu'être allié veut dire 


(Suite de là pre mi è re page J 

, La vérité c'est que Nixon, 
Comme Kissinger, avait compris 
qu’on peut être allié ' sans 
être pour autant d'accord sur 
tout, et qu’un partenaire qui dit 
ce quH pense et agit en consé- 
quence vaut ' mille fols mieux 
qu’un protégé servile. Moyennant 
quoi 11 leur est arrivé, comme 
chacun sait, d’oublier oe sage 
précepte. Le s cher Henry » affec- 
tait volontiers le ton du maître 
d’école, et c'est lui qui, à la fin 
de 1973, a coupé court, par un sec 
rappel â l’ordre, aux velléités des 
Européens, enfin réveillés par la 
guerre du Kippour, de parler 
d’une seule voix, comme Michel 
Jobert les y incitait, A l’oncle 
d'Amérique. 

Le moment ne serait-il pas 
venu de reprendre cette tentative 
avortée? On est en droit de se 
poser la question. Qui peut en 
effet défendre encore la concep- 
tion sulvlste de l’alliance qui re- 
vient à dire que, puisqu’ils sont 
les pins forts, les Américains ont 
toujours raison ? Du Vietnam à 
l’Iran, la liste est décidément 
trop Impressionnante des cas 
riann lesquels ils ont Joué le mau- 
vais chevaL Qui peut approuver 
leur politique monétaire ? Leur 
politique énergétique ? Qui, en 
Europe, ne se rend pas compte 
qu’une action militaire contre 
l’Iran, outre qu’elle ne sauverait 
pas la vie des otages, aurait tou- 
tes chances de Jeter Khomeiny 
dans les bras des Russes et la 
Proche-Orient dans -le chaos? 

Hubert Beuve-Méry, an temps 
où naissait le pacte atlantique, 
avait lancé, un peu comme une 
boutade, ridée que, puisque les 
pays alliés se trouvaient désor- 
mais attachés- au char américain. 


les grondes rencontres de ln mi-moi 


Uns série de réunions importantes 
traitera la semaine prochaine eta tous 
les aspects de la crise européenne, 
et Internationale. 

• A BRUXELLES, mercredi 14 mal, ' 
les 'ministres des affaires étrangères 
et de le défense des pays Intégré» 
dans PorpanfsatJOn militaire atian- 
tiqub (ce qui exclut b France et le 
Grèce) étudieront (es conséquences 
mflftotres des événements d'Afgha- 
nistan et d'Iran. Les Bate-Unls — 
indique-t-on è Washingt o n — Insiste- 
ront pour que leurs alliés prennent 
des mesures afin d'alléger las tâches 
ds l'armée américaine at lui oar- 
menam d'opérer dans r océan Indien 
et le Golfe en. cas de nécessité 

» A VARSOVIE, mercredi 14 et 
Jeudi 16 mal. se tiendra une réunion 
au sommet du pacte ds Varsosvle. 

• A VIENNE, leudt 15 et vendredi 


JB mai. sera 'célébré le vingi-cJn- 
qixfème anniversaire du traité d Etat 
autrichien, en présence des ministres 
des affaires étrangères américain, 
britannique, français et soviétique. 
Cette célébration pourrait être l'oc- 
casion d'entretiens . bilatéraux, no- 
tamment entré le nouveau secrétaire 
<£Bai américain, IL Muskle, et ses 
collègues soviétique, :k Groonyko 
(qui n'est cependant attendu', A 
Vienne que' le 18) et français. 
M. François-Poncet (qu'il n'aura pas 
rencontré A Bruxelles). 

. • A NAPLES, samedi 17 et di- 
manche 18 snp. U» ministres des 
affaires . étrangères des Neuf tien- 
dront une réunion privée. Ils 
doivent . notamment décider des 
sanctions économiques contré l'Iran 
» en F absence, c fiel là, de tout pro- 
grès dédaff menant è la libération 
des otages m. ... 


ce serait la moindre des choses 
que lests habitants participent 
au choix. jin président des Etats-. 
Uhi& A défaut, il devrait être au 
moins entendu que, contraire- 
ment A une pratique trop répan- 
due, la Maison Blanche, avant 
de prendre une initiative d’enver- 
gure, consulte en tout état de 
cause ses alliés. C'était l'ambition 
qu'exprimait, en septembre 1958, 
un certain mémorandum du gé- 
néral de Gaulle qui Ht, à l'épo- 
que, couler beaucoup d’encre. 

Lee temps ont bien changé, et 
nul n'oserait plus songer à de- 
mander aux membres du pacte 
atlantique et au Japon qu’ils 
fassent confiance, pour décider de 
leur sort, à la seule alliance des 
Etats-Unis, de la Grande-Breta- 
gne et dé la France; En revanche, 
le fait est que l'Europe des Neuf, 
lorsqu’elle veut bien ne pas se 
laisser obnubiler par le conten- 
tieux in tra -communautaire, est 
arrivée â un degré de conver- 
gence, concernant les grandes 
affaires mondiales, qui devrait lui 
permettre d’adopter des positions 
communes vis-à-vis tant des 
Etats-Unis que de 1*U-R-SJ3. 

Elle ne pourrait rendre de mou- 
leur service à la paix et même 
aux Etats-Unis. Un amen sans 
conviction & leurs desiderata ne 
tromperait personne Une manifes- 
tation d'unanimité de la part de 
la Communauté montrerait aux 
Soviétiques que leurs tentatives 
renouvelées pour Jouer Helmut 
contre Valéry, et réciproquement, 
n’ont pas plus de chances qu'à 
l'époque où elles visaient à sépa- 
rer Gaulle d’Adenauer La 
■ finlandisation s, dont on entend 
si souven'. agiter le spectre, c’au- 
rait de sens que si chaque pays, 
prie isolément, cherchait à s'ar- 
ranger 'avec ' le Kremlin. Un 
ensemble de la dimension politi- 
que, économique, intellectuelle de 
l'Europe occidentale, ne peut pas 
se laisser satelliser. 

Depuis trente ans qu'il dure. 

le dialogue des superpuissances a 
fait la preuve qu'il est impuis- 
sant à résoudre les problèmes 
essentiels de oe temps, ceux qm, 
face à la counse aux armements 
et aux pénuries, menacent la sur- 
vie même de Fhnmaxxtti. H est 
grand temps que se fasse entendre 
la voix de ces pays d’Europe qui, 
avant elles, ont mesuré, dure- 
ment, le prix des entreprises de 
domination. Bout, peu qu'ils s’en- 
gagent dans cette voie, Us sont 
assurés du soutien actif et de 
leurs peuples, qui ne se résinent 
pas si facilement à la passivité 
et a la décadence, et de l'immense 
majorité du tiers-monde revenu 
de toutes les Illusions qu'il a pu 
entretenir sur la sagesse ou le 
désintéressement des grands. 

ANDRÉ FONTAINE. 


D'autre part, la discussion aux 
Communes a mis en évidence les 
préoccupations du gouvernement 
et de l’opposition, exprimant clai- 
rement le sentiment populaire à 
l'égard des activités de plusieurs 
ambassades arabes qui abuse- 
raient de leurs privilèges diplo- 
matiques. Au nom de l'opposition. 
M. Rees. ancien ministre de l'in- 
térieur. a invité le gouvernement 
à rappeler aux ambassades de 
□'accorder de passeports qu'à 
leurs nationaux et à leur rappeler 
que le transport d'armes par les 
valises diplomatiques reorèsentalt 
un k acte inamical ». M. White- 
law. ministre de l'intérieur, s’est 
contenté de prendre note de oes 
. propos, mais il partage en fait les 
I mêmes- préoccupations, . concer- 
1 nant notamment rambassade 
d’Irak, dont an pense qu'elle a 
inspiré. .et armé .les terroristes 
dans leur attaque contre "1 ’ambas- 
sade d’Iran. Neanmoins. 1 m auto- 
rités policières n’ont toujours pas 
révélé, dans la mesure où rites 
peuvent la connaître, l’identité 
des assaillants. 

Les Inquiétudes concernent sur- 


APRÈS LES ÉVÉNEMENTS 
DE CISJORDANIE . 

• L’Alliance France -Israël 
(35. rue de la Lune, 75002 Paris), 
que préside le général Jean Le- 
comte, exprime «an sentiment 
universel d'horreur.» devant le 
massacre de cinq jeunes Juifs et 
souligne que cet «acte de guerre» 
constitue t un sabotage des pour- 
parlers israilo-égvpto-amértcatns » 
sur le plan de l'autonomie. 

• Le parti communiste français 
reproche au gouvernement de ee 
taire et appelle eà renforcer la 
solidarité avec le peuple palesti- 
nien et VOJLP. et l'arrêt de la 
répression ». 

• M. Ibrahim Sotus, représen- 
tant de TOJiP. en France, a 
déclaré que aie peuple palestinien 
répondra pair la force à toutes 
les mesures de répression adop- 
tées par le gouvernement israé- 
lien a. 

• Les Etats-Unis ont condamné. 
mardi 6 mal, l’expulsion par les 
autorités israéliennes des maires 
de deux vlBes de Cisjordanie; à 
la suite: de la récente attaqué qui 
a fait cinq morts à Hébron. Le 
département d'Etat a adressé aux 
dirigeants israéliens un message 
indiquant que. * ces personnes 
mont pas eu reoours aux procé- 
dures (rappel normalement pré- 
vues par Ut loi. Les expulsions 
semblent de toute façon interdites 
par la quatrième convention de 
Genève ». Les autorités ' israé- . 
liennes, -ajoute le message, x n’ont 
pas indiqué que ces personnes 
étaient directement liées aux 
meurtres d’Hébron ». — (AJTJP-) 


A TRAVERS LE MONDE 


Cuba 


• PLUS DE 16 000 CUBAINS 
SONT PARTIS POUR T .RR 
ETATS-UNIS depuis la mise 
en place du pont maritime 
entre le port de Martel et la 
Floride le 20 avril dernier. 
D'autre part, les 308 ex-prison- 
niers politiques cubains réfu- 
giés depuis quatre jours avec 
81 femmes et enfants à l’inté- 
rieur de la section des intérêts 
américains, dans la capitale, 
se trouvent toujours, mardi 
6 mal, dans les locaux. Les 
autorités avalent exigé diman- 
che leur reddition « sans 
condition préalable v. Mais au- 
cun d'eux n’a Jusqu’ici accepté 
de se rendre aux farces de 
l'ordre disposées devant l’Im- 
meuble. — 


El Salvador 

CINQ JEU NES GENS ONT 
PERL ETRANGLES par l'es- 
cadron de la mort, organisa- 
tion d'extrême droite qui a 
déjà à son actif une centaine 
de morts, a-t-on appris le 

mardi 6 ma] (à S an -Salvador). 
Le quotidien El Mundo estime 
d'autre part à *250 le nombre 
de Jeunes gens qui, depuis 
quelques mois, quittent chaque 
Jour le pays pour aller étudier 
à l'étranger, par crainte de la 
violence politique. Au cours de 
l’année universitaire, entre 
15 000 et 18 000 étudiants ont 
été autorisés à quitter le Sal- 
vador. Enfin, la commission 
salvadoriezme des droits de 
l'homme a révélé mardi que 
1-600 personnes ont été tuées 
pour des raisons .polit 
pendant les quatre 
mois de 1980, soit, déjà, 100 de 
plus que pendant toute l’année 
1978. — 


Éthiopie 


• LE COLONEL FELEES 
G BD LE. ministre éthiopien 
des affaires étrangères, est 
arrivé mardi 6 mal à Khar- 
tomn pour une semaine d’en- 
tretiens avec les dirigeants 
soudanais. XI a confirmé que 
le lieutenant-colonel Menglstu 
Halle Mariant. -chef d'Etat 
éthiopien, se rendrait au Sou- 


dan le 25 mal, à l’occasion du 
onzième anniversaire de l'arri- 
vée au pouvoir du président 
Nemeiry. — f Renier J 

Libéria 

• LE REDACTEUR EN CHEF : 
de .Redeemer, organe gouver- 
nemental libérien, et trois de 
ses collaborateurs ont été re- 
mis en liberté lundi 5 mal 
après dix heures d'interroga- 
toire. Us avalent été interpel- 
lés à la suite de la publication 
par Redeemer d'une lettre de 
lecteur reprochant aux mili- 
taires au pouvoir d'utiliser les 
limousines de l’ancien régime 
et s’élevant contre V* exubé- 
rance* des manifestations dé- 
membres de l'ethnie kran à 
laquelle appartiennent le chef 
de l’Etat et La plupart dé ses 
alliés du Conseil populaire de 
rédemption. — (ARJPJ 

Maroc 

• LA GUINEE-E QUATORIALE 
appuie désormais le Maroc 

- dans le conflit du Sahara occi- 
dental, a annoncé lundi 5 niai, 
à Rabat, le chef da l'Etat gui- 
néen, M. Théodore Obtong 
Nguema. « Le Sahara fait par- 
tie intégrante du royaume ché- 
rifien. dont les frontières s'été-" 
latent historiquement de la 

Méditerranée au fleuve Séné- 
gala, a-t-il déclaré dan» une 
Interview à l’agence Maghreb' 

Arabe Presse. L'ancien régime 
de M. Marias Nguema avait r 
reconnu en 1878 la République 

- - arabe sabraoule démocrati- 

que. Depuis sa chute, la Gai-" 
née-Bquatorlale & amorcé une 
ouverture vers le Maroc, qui 

" l'assiste en particulier sur le 
Plan, u tilitai r e. — (AjFJ*J 

Togo 

• CINQ DETENUS POLITI- 
QUES ont été libérés Jeudi â 
l'occasion de la fête du l" m&l. 
La nouvelle a ,été annoncée an 
cours du meeting populaire- 
organisé à Lomé par la Confé- 
dération nationale d_s travail- 
le am togolais (C-N.T-T.), cen- 
trale syndicale unique, en pré- 
sence du chef de l’Etat 1» 
général . Eyadema - tJLFJPJ - 


k 






LE MONDE — Jeudi 8 mai 1980 — Page 9 


(ENTS 




Intervenir 

S à Itfea 


- ' <3l 





dopir-i*-!.---. . . _ . 

Hbbp :e sc^r.* 

«ra’4 l’tr.r.r.r y 
firiacricjK' - - . 
les- z à: nlsr:.:r..' 

. îriaa r-r.cr?- 
tfjpiORM'.iTu ». r- 
. 4‘esvi“sr ur. 
r*ss .1 7ï*p* ... . 

Tawetz:»rr.»r.\ 
indez du Ec.-- 



.mtnsstre.rt’Sttt 

imottusflteïeat; » 
aojnir indication 
i ïnlïiàïrris «p* 
î«w4m 

•iwr. mut. *ar -le : 

ATe^miv fct 
!*WÜt?.*W ■i’issè» 

SfiCA 

nngtim. juKtsmr- 
B®K«:.\.aiA* i* 

«** - ne* «kcoî 
tateftî •’Sâftf _ 

ié5r“«ÜPWJ- J 

utv. " - •• 


HZ N :"• 51 


APRÈS LES HVÊ:.:^ 

. DE ' 


• L ‘ A : . : : r: 

rts. «e -? :•- :.. 

îT FTÎÏ • • - - 

mxv 1 . •■n;- _ :. 


krr ■: _ • 


gcS"^ , r -L. ' 

■npsarc* if - ■ 

- 

ail ;- j - v — : 
->r -4r. «v* . ■■ 
•ftP.wK'* r. ' • 
y T-t* *:-?•«-..*•■- •■• 

c '-■«j .t 

tfr - t i*rs •» 


i mwnty-.mi 

mgcf i -T*.:-' V -.: 

t'arma* N* ' 7 ‘ - * 





j<m\ *••£*•■ • ■ 

rsr****i 

25, j ,: . 

S7*î *««*»*« r - " 

Mm t &*** **!**- 

SG*?! ***• T»»' •** - •■“ 

«•* {JÿLgL T- 

r-***#»»--**- #iaç ï. \ . , •.. .. 

w®9* ;»*R iS^L; ‘ ■ 

^ I -.v 

a - *■• — * mevfîvi i .-. ; • - --- 



LE MONDE 




kl > cutt*peA : 
-j*r*VK-dJ£&:- 
fcnâtf&à '«a#'. 

TttfcTifcX. LA 

•: 

F ; : 

4k. t *w;. 

*r J- iT - 

^ - - t .4» 


•‘•V a 

*i rrVL. 


tibéri c 


# y? 

ii-A 




ri*r 


-v.v: •-- 




«»r 's 

Ï3*>**»^ 

!- -im.4 


Merç- 


lit* 


«JlV 

w** 



#i,s 

*jV' • 

■dl •> * ‘ ‘ 

■fc i-i 

S ;/-■"- ’ 

; ris- •. ••_'■' 

»5A'.-: ’■ r 

'•■ 

. tSt*. 

- 


Toge 


r* A / ^ t ''";, 

icîjç- •■ t*:,. •• 

-ÆW-- -• ? 

Mÿü' • 

A _'‘ n ’’ 




iCîtlRMt 



A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés de tous les groupes regrettent l’absence d’une politique globale de la famille 


Mardi 6 mai, sons la présidence de M. Char 
ban-Delmas (R. P. RJ. l'Assemblée nationale 
commençait l’examen du projet de loi portant 
diverses dispositions en vue d’améliorer la 
situation des ramilles nombreuses. Ce texte. 
Initialement divisé en quatre projets distincts. 


vise & instaurer les mesures suivantes : 1 * allon- 
gement du congé de maternité, à partir du 
troisième enfant, de quatre mois (six semaines 
avant la naissance, dix semaines après) à. six 
mois {huit semaines avant la naissance, dix- 
huit semaines après} ; 2* regroupement des 
allocations postnatales en un seul versement 


M. PINTE fl-tP-R.), rapporteur 
de La commission des affaires 
familiales et sociales indique, 
dan s son rapport, que la politique 
familiale < semble être entrée 
dans une ère de changement per- 
manent > et illustre < les tâton- 
nements des pouvoirs publics 
dans leur efjort d’adaptation a U 
propose plusieurs mesures pour 
aider les femmes et les couples 
qui attendent un enfant, notam- 
ment l’attribution d’une presta- 
tion familiale mensuelle dès la 
déclaration de grossesse, et sug- 
gère d’accorder une part ou une 
demi-part de quotient familial 
dès oette déclaration, sans atten- 
dre que l’enfant soit à charge. 
Analysant les différentes disposi- 
tions du projet, M. PINTE déplore 
qu’aucun allongement supplémen- 
taire du congé de maternité ne 
soit prévu pour les adoptions 
multiples et estime Injustifié 
d’élargir l’accès aux équipements 
collectifs d’accueil aux seuls 
enfants de plus de trois ans, 
alors, ajoute - 1 - il, « que le 
problème le plus aigu se pose 
avant trots ans a 

Mme PELLETIER, ministre de 
la famille et de la condition 
féminine, assure que la France 
est le premier pays d’Europe en 
matière de politique familiale. 
Elle indique qu’il y a actuelle- 
ment 1 800 000 familles qui élèvent 
trois enfants ou plus et déclare 
que pour les familles qui ont trois 
enfants à charge, le montant 
total de l’allocation prénatale et 
postnatale sera porté à environ 
10 000 francs «pour les enfants 
nés à compter du J" juillet 1980 ». 
Mme Pelletier souligne que le cri- 
tère d’enfants « à charge » permet 
de tenir compte des enfants adop- 
tés ou des enfants nés d’une pré- 
cédente union, et assure, d’autre 
part, que le regroupement des 


allocations postnatales « n’aura 
aucune conséquence sur le suivi 
sanitaire des enfants ». En ce qui 
concerne le revenu minimum 
familial, le ministre de la famille 
déclare : «Les famüles de trois 
enfants et plus Qui ont des reve- 
nus d’un montant équivalent à 
celui gîte retire un salarié payé 
au SMIC pendant toute une an- 
née — que ces ressources provien- 
nent d’un seul conjoint ou des 
deux — percevront tire allocation 
égale à la différence exacte entre 
le revenu garanti et leurs ressour- 
ces. Le gouvernement a décidé que 
ce revenu garanti sera pour les 
familles de 4 200 francs au ï° jan- 
vier 1980. si elles ont trois 


M. ALFTAPN (P.S.): 
des relents d'électoralisme 


Dans la discussion générale, 
M. A DT AIN (P.S, Loire -Atlanti- 
que) déclare qu’en matière de 
prestations familiale, « les tech- 
niques d’aide et d’assistance ten- 
dent de plus en plus, depuis dix 
ans, à se substituer à la notion de 
compensation sur laquelle repose 
toute la philosophie gui avait 
inspiré les auteurs de V ordon- 
nance de 194S. C’est donc à un 
bouleversement fondamental que 
le guovemement est en train 
de procéder », ajoute-t-Q. S’adres- 
sant au ministre de la famille, il 
indique : « Le projet en forme de 
gadget publicitaire que vous nous 
soumettez a des relents d’électo- 
ralisme qui rendent suspectes vos 
intentions, même à ceux qui, d’or- 
dinaire, vous font confiance. » 
Evoquant l’institution du revenu 

minimum f amilial M. A DT AIN 
estime * inquiétant» que celui-ci 
introduise le critère de revenu 
professionnel et Indique, & propos 
du « million » octroyé à partir du 
troisième enfant : « Perçue comme 


Le projet gouvernemental est résolument nataliste 


Le projet de loi concernant l’aide aux 
familles nombreuses regroupe quatre mesures 
destinées à stimuler la natalité en France métro- 
politaine i prolongement du congé de maternité 
de seize à vingt-six semaines à partir du troi- 
sième enfant; versement unique de l’allocation 
postnatale [fixée par ailleurs à 8 000 F pour 
l’enfant de rang 3 et plus) ; ouverture des 


équipements collectifs aux enfants de familles 
nombreuses de plus de trois ans, et institution 
d’on revenu minimnm familial pour les mé- 
nages ou les personnes seules ayant la charge 
d’au moins trois enfants. Cet ensemble de 
mesures devraient prendre effet k compter du 
1 er juillet prochain, sauf pour le supplément de 
revenu familial, dont l’application n’est prévue 
que pour le début de l’année prochaine. 


Chiffre fétiche aux yeux du 
gouvernement face à une courbe 
démographique en baisse, le 
3 est désormais retenu en ma- 
tière de politique familiale par 
les pouvoirs puhLIes, môme s'ils 
prétendent que leur « rôle n’est 
pas de privilégier un modèle 
familial ». Les dispositions con- 
tenues dans le projet de loi sont, 
à cet égard, suffisamment élo- 
quentes. 

L’allongement du congé de 
maternité à vingt-six semaines, 
dams le cas d’une troisième gros- 
ses, quoique positif, traduit de 
par ses limites un souci plutôt 
nataliste qu’un effort de protec- 
tion maternelle : sur les trois 
cent quatre-vingt mille salariées 
qui aoouchent chaque année, et 
sont responsables de la moitié 
des naissances enregistrées en 
France, quarante-cinq mille seu- 
lement, à peine 12%, pourront 
en bénéficier. Du coup, on péna- 
lise la grande majorité des fem- 
mes actives en âge de procréer, 
pour qui la loi en vigueur ne 
prévoit que seize semaines de 
congé de maternité. Paradoxa- 
lement. on les favorise sur le 
marché de l’emploi, en les met- 
tant â l'abri d'un dispositif 
d’exception : deux mois et demi 
supplémentaires dans la durée 
d’un arrêt de travail n’est pas 
chose négligeable pour un em- 
ployeur. 

La portée restrictive d’une telle 
mesure ne saurait se justifier par 
la seule charge que représentent 
deux autres enfants dans la vie 
d’une femme qui travaille. D’au- 
tant que le rapport Maternité 
et Travail, publié en avril 1979 
par le ministère du travail, pré- 
conisait un allongement progres- 
sif de l’arrêt prénatal à trois 
mois de façon à réduire davan- 
tage les risques de prématu- 
rité (1). Sur ce point, contraire- 
ment à ce qui se passe dans 
d’autres pays, la France semble 
prendre du retard. 

Un vernis trompeur 

Une autre mesure incitative 
porte sur le relèvement des allo- 
cations qui pas s e n t de 

4346 francs à 10 000 francs envi- 
ron. toujours à partir du troi- 
sième enfant. Cette disposition, 
qui se caractérise essentiellement 
par le versement unique d’une 
prestation de 8000 francs, 
concerne en moyenne cent vingt- 
cinq mille nouveaux-nés par an, 
alors que le nombre total de nais- 
sances s’élève à sept cent Cin- 
quante mille. Le gouvernement 


entend ainsi « prendre en compte 
le surcroît de frais qu’occasionne 
Vaccuei 1 d’un enfant dans une 
famille qui est ou qui devient 
nombreuse ». Autrement dit. il 
s’agit de combler le budget fa- 
milial, qui se révèle, en général, 
insuffisant. Mais il semble dou- 
teux qu’une telle mesure puisse 
enrayer les difficultés, ne serait- 
ce que matérielles, que soulève 
l’accueil d’an enfant supplémen- 
taire. 

De même, la création d'un 
revenu minimum de l’ordre de 
4 200 francs par mois pour les 
familles d’au moins trois en- 
fants i2) — et elles sont cent 
cinquante mille dans ce cas — 
relève moins d’une aide finan- 
cière substantielle que d’une 
compensation de la baisse . du 
pouvoir d’achat, plias accentuée 
dans les f oyers les plus défavo- 
risés . Ce plafond stipule, en fait, 
un minimum vital indispensable 
aux familles, qu'eUes aient un, 
deux, trois enfants ou plus. En 
outre, cette mesure risque de 
renvoyer à la maison nombre de 
femmes qui. à la recherche d’un 
emploi peu qualifié, pourraient 
se contenter momentanément 
d’un complément de ressources à 
défaut d’un salaire d’appoint. 

Deux poids, deux mesures 

Ces dispositions ne dissimulent 

S s pour autant le primat des 
tentions natalis tes : aux D.OM. 
f départements d’outre-mer), où 
le contexte démographique est 
tout autre — le taux de natalité 
étant supérieur à trois enfants 
par f amill e, contre 2.1 en métro- 
pole, — de telles dispositions ne 
seront pas appliquées, alors que 
les allocations natales s’élèvent 
aux alentours de 500 francs, soit 
huit fois moins qu'en France. 

Quant à l’accès aux équipe- 
ments collectifs (maternelles, 
centres aérés, garderies), les en- 
fants de trois ans y ont couram- 
ment droit, parfois même de plus 
jeunes Ce sont les places qui 
manquent. Selon l'LNJELD. (Ins- 
titut national d'études démogra- 
phiques) , au 1« T janvier 1978, 
80 % des enfants de trois et qua- 
tre ans fréquentaient les mater- 
nelles. L’école, rappelons-le, est 
ouverte à tous, malgré les diffi- 
cultés qu’elle connaît actuelle- 
ment. faute de moyens. H est 
pour le moins étonnant que les 
pouvoirs publics fassent état de 
mesures qui sont déjà m o n n aie 
courante, alors que c’est la capa- 
cité d’accueil pour tous les en- 
fants qu’il convient d’assurer. 
Les deux grandes centrales 


syndicales se montrent très cri- 
tiques â l’égard de ce projet de 
loi. La C.G.T. dénonce le « carac- 
tère négatif, insuffisant et 
injuste » de ces mesures et pro- 
pose. outre le relèvement général 
des allocations familiales de 50 %. 
l'allongement du congé de mater- 
nité â vingt-deux semaines. La 
CJJD.T. demande, de son côté, 
une majoration des prestations 
familiales de 150 F par enfant et 
se déclare sceptique quant au 
bien -fondé de ces dispositions 
« exclusivement natalistes ». Elle 
attire également l’attention sur 
les HmitaUons imposées à J 'entrée 
des femmes dans le marché du 
travail. 

Maternité ou travail 

Dams les cinq prochaines 
années, on estime que dans 
la proportion de 69 %, l’aug- 
mentation prévisible de la 
population active sera due aux 
femmes, et, pour l'essentiel, aux 
femmes mariées. Or, les difficul- 
tés incessantes qu’elles rencon- 
trent pour concilier les charges 
familiales et leur vie profession- 
nelle, en particulier dans les deux 
années qui suivent une naissance, 
les rendent hostiles â la famille 
nombreuse. Sans parler de la dis- 
crimination que le fait d’être 
femme, et donc potentiellement 
mère, entraîne au moment de 
l’embauche. 

La chute progressive des taux 
d’activité fé min ine, en fonction 
du nombre d’enfants, démontre à 
quel point la maternité reste, 
malheureusement. Incompatible 
avec un travail rémunéré : d'après 
le dernier recensement de 1975. le 
taux d’activité des f emme s ayant 
un enfant à charge (entre 0 et 
16 ans) atteignait 57.3 %. contre 
415 % pour deux enfants et 24 % 
pour trots enfants ou plus. Mais 
ce paramètre important n'entre 
pas en ligne de compte pour le 
gouvernement, qui s’obstine â 
« subventionner » te troisième 
enfant, passant sous silence l’en- 
semble de sa politique f amil iale. 

LENA LÀVINÀS. 


(Il S'il est vrai que le taux de 
prématurité diminue — 11 est d’?n- 
viroa 6 Çi à ce jour et. curieuse- 
ment, plus élevé cbez les femme» qui 
n'exercent pas d'activité profession- 
nelle, — U est également vrai qu’il 
pourrait connaîtra une baisse Sen- 
sible grâce & un accroissement du 
congé de maternité dan» la période 
précédant la naissance. 

(2) Le supplément du revenu 
familial versé par l’Etat est calculé 
d'après la différence entre le mon- 
tant des ressources (salaires et 
allocations) et le plafond établi. 


et majoration de celles-ci à partir du troisième 
enfant. Ces allocations passeraient de 2487 
francs à environ 8000 francs à partir du 
l« r juillet 1980 ; 3” élargissement de l’accès aux 
équipements collectifs d'accueil pour les enfants 
âgés de plus de trois ans et appartenant A des 
familles de plus de deux enfants (cet accès ne 


serait plus subordonné & la condition que le 
père et la mère exercent chacun imn activité 
professionnelle) ; 4" institution d’un revenu 
wilnimniin familial dont le mon tant variera avec 
)e nombre d’enfants à charge, en faveur des 
familles de trois enfants et plus. 


enfants». Mme Pelletier ajoute 
que les familles qui ne remplis- 
sent pas ces conditions de revenu 
percevront une aide forfaitaire 
égale & la moyenne de l'allocation 
différentielle soit, au 1“ janvier 
1981, 210 francs par mois. Cette 
mesure devrait concerner 150 000 
familles, soit environ 8 % des 
familles nombreuses. Enfin, 
Mme Pelletier déclare que le coût 
de ces différentes dispositions 
sera de 200 millions de francs 
pour le congé de maternité, 
700 millions de francs pour l'aug- 
mentation des allocations post- 
natales et après d’un demi-mâ- 
liard, probablement, pour le revenu 
minimum familial ». 


Elle ajoute : « Loin efétre aidées, 
les familles sont pénalisées. Cel- 
les, les plus nombreuses, gui ont 
deux enfants et ne perçoivent 
dans la plupart des cas que 
210 francs par mois, mais aussi 
celles ayant trois enfants ou 
plus. Ainsi, Von constate que les 
revenus d’un salarié ayant trois 
enfants sont inférieurs de 50% 
à ceux d'un salarié célibataire.» 
Mme Moreau estime que tes 
mesures proposées sont s limitées 


et insuffisantes • et qu’elles ne 
concernent qu’une minorité des 
familles. Elle déclare que l’aug- 
mentation de l'allocation post- 
nataleet rallongement du congé de 
maternité devraient être accordés 
aux mères dès le premier enfant 
Mme FORTE (P.C„ Bouches- 
du-Rhône) Insiste sur la situa- 
tion difficile des familles ouvriè- 
res de Marseille et affirme qu’il 
serait possible d’augmenter les 
allocations familiales de 50 %. 


M. MICHEL DEBRÉ (R.P.R.) : 
la diminution de Télan vital 
nous porte vers fa décadence 


étroitement nataliste, cette me- 
sure a toutes chances de s'avérer 
inefficace. » 

M. SCHNEITER (ÜDJ, 
Marne) propose que le revenu 
minimum familial soit étendu à 
l'ensemble des familles et non pas 
aux seules ramilles d’au moins 
trois enfants. Il Insiste sur 1a 
nécessité « de mettre fin à F assis- 
tance au profit de 1a responsa- 
bilité», sur le développement de 
l’adoption et sur «la rénovation 
de la cellule famüiale ». Le député 
UDF. prône « une remise à jour » 
de tout le système de prestations 
familiales, indique que le revenu 
wiinimnm familial ne sera qu’une 
allocation supplémentaire et dé- 
fend l’idée d'un v. statut social » 
de la mère de famille. Il ajoute : 
« J’ai Vimpression qu’il s’agit plus 
d’une fuite en avant que d’une 
résolution réelle des problèmes.» 

Mme Gisèle MOREAU (P.C„ 
Paris) observe que le projet 
«élimine de toute amélioration la 
grande majorité des famüles ». 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. BROCARD 
(UDF.). M. DEBRE (RF JL 
la Réunion) indique tout d’abord 
que sous réserve de l'acceptation 
de certains amendements il 
votera le projet L’ancien premier 
ministre déclare ensuite : « Ce 
n’est pas une politique famüiale 
telle que l’intérêt de la France 
l’exige, il faut viser plus haut » 
La famille. ajoute-t-Q. est «une 
condition de la liberté ». elle per- 
met « la continuité biologique de 
la collectivité ». .H dénonce les 
lois « inadmissibles » que sont, 
selon lui, les lois sur le divorce 
et l’avortement les dispositions 
c qui faeüitent la cohabitation 
sans mariage et sans enfants », et 
précise : « Il y a désormais moins 
d’enfants conçus que d'enfants 
désirés. » Evoquant la nécessité 
d’instaurer c un revenu consis- 
tant de la mère de trois enfants », 
M. Debré assure: « Tant que cette 
mesure ne sera pas prise, nous 
voterons des textes, nous ferons 
des discours, mais ü n’y aura 
aucun changement. » Selon lui, 
te choix résidait entre la généra- 
lisation de la cinquième semaine 


lation française risque de retom- 
ber à cinquante millions d’habi- 
tants et s’insurge contre le 
jugement selon lequel tes lois sur 
la contraception et l’Interruption 
volontaire de grossesse seraient 
en partie responsables de la 
baisse de la natalité. M. Mermaz 
propose d’autre part la création 
d’une « allocation famüiale 
unique pour chaque enfant, dès 
le premier enfant, sans condi- 
tions de ressources et indexée sur 
les salaires». 

M. CARO (UDF, Bas-Rhin) 
affirme notamment : eLe devoir 
fondamental d’une société com- 
mence par le droit de l’enfant, 
et le droit fondamental de l’en- 
fant c’est de garder sa mère, de 
V avoir près de lui». U préconise 
d’autre part l’élaboration d’une 
c charte de la femme chargée 
d’enfants ». 

M. LAURIOL (RPR, Yvelines) 
estime que les différentes me- 
sures proposées par 1e projet ne 
forment pas c un tout coordonné 
s'échelonnant sur une assez 


longue période » et indique Que 
le revenu minimum familial prévu 
per le gouvernement crée une 
discr imina tion entre les salariés 
et les non-salariés, c’est-à-dire 
entre l’allocation différentielle et 
l’allocation forfaitaire. 

Mme JACQ (PB, Finistère) 
dénonce « les aspects natalistes 
choquants » du projet et, évo- 
quant le système des « enfanta 
à 5000 francs » et s des enfants 
à 10000 francs », qui lui semble 
être une conséquence des dispo- 
sitions proposées, estime que ce- 
lui-ci « bafoue la déclaration des 
droits de l’homme » selon laquelle 
« les enfanta naissent libres et 
égaux en droit ». Elle suggère, 
d’autre part, de substituer au quo- 
tient familial une déduction for- 
faitaire sur l’impôt. 

M. GISSINGER (RPR, Haut- 
Rhin) évoque les mesures « né- 
gatives » que sont notamment, 
selon lui. les textes sur la contra- 
ception et l’Interruption volon- 
taire de grossesse et déclare qu’il 
faut donner aux femmes la possi- 
bilité de choisir entre une acti- 
vité éducative et une activité 
professionnelle. 

M. LEGER (F.C, Ardennes) in- 
dique que « la marginalisation de 
milliers de jeunes du monde du 
travail est un frein objectif à la 
natalité » et assure : « Le manque 
d’argent est souvent un motif du 
refus de faire un enfant. » 

Pour M. ALAIN GERARD 
(RPR, Finistère), U conviendrait 
d'agir sur les mentalités en dé- 
montrant que la famille Idéale ne 
se limite pas à deux enfants. 

La séance est levée, mercredi 
7 mal, à 0 h. 5, la suite du débat 
étant renvoyée à 9 h. 30. 

LAURENT ZECCHIN). 


2e congés payés et une politique 
vigoureuse d'aide à la famille. A 
ce sujet, il indique : c A-t-on fait 
le bon choix ? Je ne crois pas, je 
suis même sûr que non ! La 
baisse de la natalité. ajoute-t-Q, 
conduit à la fois à augmenter 
nnflation et à alimenter le chô- 
mage », notamment, explique-t-il, 
« car le marché intérieur ne se 
développe pas ». Le député de 
la Réunion prône l'instauration 
d'un c code de la famille » et 
assure : « La liberté est menacée 
par la diminution de l’élan vital, 
car cette diminutior. nous porte 
vers la décadence. » Enfin, appe- 
lant de ses vœux c une résolu- 
tion juridique, administrative et 
financière » en faveur de la 
famille. M. Debré lance en 
conclusion : « H faudra bien 
qu’elle vienne Vheure du salut 
public l » 

M. MERMAZ (PS, Isère) dé- 
nonce l’absence d’une politique 
«de globalisation de la famille», 
estime le projet « terriblement 
insuffisant » et Indique que le 
groupe socialiste s’abstiendra si 
le texte n’est pas profondément 
modifié. H met l’accent sur l’In- 
troduction «de nouvelles discri- 
minations entre les famüles» et 
Insiste ensuite sur le problème 
de la démographie. A cet égard, 
il assure qu’en l’an 2050 la popu- . 


LE PROGRAMME DES TRAVAUX 

La conférence des présidents, 
qui s’est réunie mardi 6 mai, a 
établi comme suit Tordre du jour 
des prochaines séances de l'As- 
semblée nationale : 

Mercredi 7 mai : suite du projet 
tendant & améliorer La situation 
des familles nombreuses ; ques- 
tions au gouvernement ; 

Lundi 12 mai : questions orales 
sans débat ; 

Mardi 13 mai : proposition de 
loi de ML Briane (UDF, Avey- 
ron) sur tes conseils d’administra- 
tion des unions d’associations 
familiales; projet étendant aux 
femmes qui se sont consacrées à 
l’éducation de leurs enfants les 
facilités d'accès aux universités ; 
suite du projet sur la prévention 
des difficultés dans les entrepri- 
ses : suite du -projet tendant à 
améliorer la situation des familles 
nombreuses; projet de loi orga- 
nique sur le statut de la magis- 
trature (troisième lecture) ; 

Mercredi 14 mai : après les 
questions au gouvernement, suite 
de l’ordre du jour de la veille; 
proposition de loi de M. DaiUet 
(UDF, Manche) sur la protec- 
tion des candidats à la construc- 
tion de maisons individuelles. 

Les travaux de l'Assemblée 
nationale ne reprendront aisuite 
que 1e mardi 20 maL 


• Le groupe communiste de 
2 Assemblée nationale a adressé, 
mardi 6 mai, à M. Rivierez. député 
RF.R. de Guyane, président de 
la commission spéciale chargée 
d’examiner la proposition de 
résolution socialiste tendant à 
mettre M. Poniatowski en accu- 
sation devant la Haute Cour de 
justice, une lettre dans laquelle 
il demande l'audition, par cette 
commission, du ministre de l'inté- 
rieur, M. Bonnet et de plusieurs 
hauts fonctionnaires des services 
de police. Les députés commu- 
nistes demandent également l’au- 
dition des avocats des inculpés 
ainsi que celle de la secrétaire de 
l'ancien ministre assassiné. 

Us estiment enfin que les 
séances de travail de la commis- 
sion devraient être ouvertes aux 
journalistes. 

• Le Conseil constitutionnel a 
déclaré conforme à la Constitu- 
tion,' mardi 6 mai, la résolution 
votée le 16 avril par tes députés, 
tendant à modifier trois articles 
du règlement de l'Assemblée na- 
tionale. Ces modifications portent 
notamment sur la constitution 
des oranTnIsainna spéciales et sur 
la tiansformation automatique en 
questions orales des questions 
écrites auxquelles le gouverne- 
ment n’a pas répondu. 


"A /a Défense, on voit bien 
un pôle d’attraction , 
un endroit ou ça bouge 
tout te temps, où H 
se passe plein de choses’.’.. 


A la Défense, Serete Aménagement 
prépare Les Quatre Temps. 

Plus qu’un centre. Un centre-ville. 

Serete Aménagement 63, rue La Boétie 75008 Pans, 225.7156 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


Sécurité sociale et mutuelles : l’existence d’un ticket modérateur 

est un facteur d’égalité, estime le ministre de la santé 


Les sénateurs ont longue- 
ment débattu, mardi 6 mai, 

- des problèmes de santé et de 
sécurité sociale A l'occasion 
de plusieurs questions orales 
qui ont notamment permis au 
ministre, M- Barrot, de 
répondre, à propos de l’af- 
faire ■ brûlante » du ticket 
. modérateur, d'ordre public 
qu’il s'agit d'un « retour & 

l’égalité ». 

Premier orateur, M. MOSSION 
(Un. oeotr. Somme), qui s’ex- 
prime au nom * de ïi t jim a h.tr 
(U n. eentr., Côtes-du-Nord) , traite * 
de l’aide ménagère A domicile et, 
plus spécialement, du cas des gra- 
bataires, comme 1e fera ensuite 
Mme BEAUDEAU CP.C-, Val- 
d’Oise). ML G A MB OA CP.C, 
Essonne), dénonce, itftm l'Institu- 
tion du ticket modérateur, une 
mesure destinée A favoriser le 
secteur privé au dé trime nt de la 
mutualité. M. SCBTRIÆ! (Un. 
oentr, Haut- Rhin) s'intéresse & 
la question du transp ort des ma- 
lades et M. LA BEGUERIE (Un. 
oentr, Pyrénées-Atlantiques ) au 
problème des examens prénataux. 

M. SCHWINT (P.S., Doubs), . 
président de la commission des 
affaires sociales, questionne le 
ministre sur la réforme des études 
médicales. 

Mme .GOLDET (PB, Paris) 
estime que l’on S’oriente « vers 
une médecine pour riches et une 
médecine pour pauvres», et an- 
nonce que son parti se réserve de 
recourir au Conseil d’Etat contre 
une éventuelle convention Inéga- 
litaire. 

M. MERIC (PA, Haute-Ga- 
ronne) souligne le poids des Chô- 
meurs sur te budget de la Sécurité 
soda te et M. PORTIER (RPR, 
Indre-et-Loire) indique que les 
dépenses de santé ne correspon- 
dent qu’au quart du budget social 
de la nation. M. BIALSKI CPA, 
Nord) estime que le gouvernement 
profite de la situation économique 
difficile pour limiter le recours 

«n* nnlnâ ‘M, MRgAH.T> (CNIP, 

Cantal) considère que 1e rôle de 
la mutallté sociale agricole est 
capital. ML BOSCARY-MONS- 
SERVIN (RJ, . Aveyron), se. de- 
mande si pour .traiter les pro- 
blèmes de sanié ll ne .faudrait pas. 
‘des réformés ffandiaaeptaies. ■ ■ 
Pour ML FOURCADE (R. 3L, 
Hauts - de - Séioe), les, Fiançais 
accepteront tfjfrhdtemeht de de-"-' 
vuir choisir entre une croissance 
continue de leurs contributions- 
personnelles et une réduction du. ■ 
niveau de couverture de leurs, 
dépenses sanitaires. L’ancien ml- : 
nistre des finances suggère l’ins- 
titution d’un véritable ' contrôle 
parlementaire de la Sécurité so- 
ciale et une réforme des structures 
de l'assurance -mal ad ie . 

Successivement, MM. B ARROT , 
ministre de la santé, HOEFFEL 


et FARGE, secrétaires d’Etat au- 
près du ministre de la santé, 
répondent aux . orateurs sur tes 
points les plus souvent abordés : 

• TICKET MODERATEUR 
D’ORDRE PUBLIC 

« Cette affaire a été l’objet de 
beaucoup de commentaires 
inexacts. Il s'agit de l'application 
d'une loi sur la recommandation 
de parlementaires de diverses 
formations politiques, et les fon- 
dateurs de .la Sécurité sociale 
avaient prévu l’existence d’un 
ticket modérateur. Nous revenons 
dVigdlxté (-J. Beaucoup de Fran- 
çais parmi les plus pauvres ne 
peuvent- payer -la cotisation à une 
mutuelle : le décret permettra 
d’abaisser ceZZe-ci. Je rappelle 
aussi que les dépenses médicales 
relatives aux invalidités de guerre 
ou du travail ne sont pas tou- 
chées par la mesure. Contraire- 
ment à ce qu’ont dit MM. Gamboa 
et Schwtnt. les assurances privées 
sont assujetties au même ticket 
modérateur. Nous restons ouverts 
au dialogue. » (ML Barrot.) 

a Le ticket modérateur est un 
principe fondamental de notre 
système de Sécurité sociale, un 
principe de bon sens, d'ailleurs, 
car comment une gratuité totale 
nHuctterait-e lie pas au gaspil- 
lage? 

» Or. par le biais des couvertures 
complémentaires et à défaut d'un 
ticket modérateur d’ordre public. 
ce principe s’est peu à peu trouvé 
vide dé son sens. Croyez-vous que. 
si les organismes en cause de- 
vaient assurer à eux seuls la cou- 
verture intégrale- des risques de 
santé. Os n’auraient pas tPeux- 
mèmes prévu des franchises ? Et 
connaissez-txna, de par le monde. 
un système df assurance , public ou 
privé, qui ne comporte aucune 
franchise ?» (ML Farge.) 

• AIDE MENAGERE 

« Le conseil des ministres du 
5 décembre a décidé d’étendrè 
l’aide ménagère aux personnes 
Aqées qui m’y avaient pas encore 
droit, en particulier aux fonc- 
tionnaires : F. application est faite 
d’abord dans les neuf départe- 
ments oui dépendent de Bordeaux 
' et de Rennes. Quant à la caisse 
primaire de la région parisienne, 
eüe a été autorisée à poursuivre 
ses prestations en ce' domaine .» | 
(ML Barrot.) • 

’ a Pour Faide ''ménagère,', les j 
moyens financiers * ont triplé, Ze 
nombre des bénêftàalrea a doublé, 
et l’effort sera poursuivi dans les 
prochaines années, pour atteindre 
l'objectif de 330 000 à 340 000 vieil- 
lards aidés. Cette aide ménagère 
sera étendue à diverses catégories, 
dont les personnels municipaux et 
les agents de l’Etat. » (M. Hoeffel) 

Dans «a conclusion, le ministre 
de la santé déclare notamment: 
«La crise actuelle ‘peut être l'oc- 
casion d'une remise en ordre 


générale. Le rapport démogra- 
phique est tolérable, jusqu'en 
2005, mais le rapport entre actifs 
et chômeurs, lui , peut se montrer 
menaçant Quant aux régimes 
complémentaires, tout en étant 
attaché à respecter la liberté des 
partenaires sociaux, f encourage- 
rai ceux-ci à améliorer les 
accords. La branche familiale? 
J’y ai mis 3 milliards cette année. 
Quant aux acquis de notre poli- 
tique de santé, je Zes maintien- 
drai, et ■ légalité fondamentale 
devant les grands' risques — 
‘ cancer, insuffisance rénale, etc. — 
sera préservée. Qu’on ne. s’obnu- 
bile pas sur les détails , car là 
est l'essentiel. Mais d’une poli- 
tique de quantité, ü faut passer 
aujourd’hui à des préoccupations 
de qualité. C’est dans cet esprit 
que nous allons faire la réforme 
des études médicales, et je confir- 
me à M. Mezard que le bon 
fonctionnement des hôpitaux de 
oublié . » 

Les économies 


d'énergie 


En séance de nuit et Jusqu'à 
1 h 15 du matin, les sénateurs ont 
repris et achevé l'examen en pre- 
mière lecture du projet de loi 
relatif aux économies d’énergie 
et & l’utilisation de la chaleur. 

Communistes et socialistes ont 
voté contre le projet, quL à leurs 
yeux menace te monopole dTSDP. 
et de G-DJ*. Le débat a porté 
essentiellement sur le rôle des 
collectivités locales dans les do- 


maines de la production d’énergie 
et des économies. Un amendement 
a notamment ét é ado pté sur pro- 
position de M. REJET (R JL, AU). 
H permet aux collectivités locales 
de participer à la mise en valeur 
des ressources hydrauliques exis- 
tant sur leur territoire. (La Juris- 
prudence actuelle considère l’ex- - 
ploitation d’une petite chpte hy- 
droélectrique et la vente, à 
lTjj.n.F du courant électrique ‘pro- 
duit comme une activité com- 
merciale interdite par nature- aux 
collectivités locales.) ----- . 

. A la demande de M- PÏNTAT 
(RX, Gironde), au nom -de la 
camuusston des affaires . écono- 
miques, ML GIRAUD, ministre de 
l’industrie, a apporté les préci- 
sions suivantes sur la gestion' des 
installations créées par les col- 
lectivités locales et mettant en 
œuvre l’énergie nucléaire : 

«La question de fond, c’est de 
savoir qui gérera ces tnétaüatùms 
nucléaires. Avant même l’acci- 
dent de Three - Mîtes - Island, Ze 
gouvernement a voulu prendre les 
précautions nécessaires pour que 
lès personnels exploitant de telles 
installations présentent toutes 
garanties de compétence. Il avait 
donc songé tout naturellement 
aux personnels du C-S-A. ' et 
d’EJJP'^ ainsi que de leurs 
filiales, comme c’est le cas à 
Creys-MalviOe, par exemple. Mais 
ü n’est évidemment pas question 
d’étendre cette disposition à des 
filiales non majoritaires d’EJiJF. . 
ou du CSu L ne présentant pas 
les garanties de technicité indis- 
pensables ■ — À. G. 


le B.P.H. attend dn gouvernement 
une plus grande «résolution» 


Le RPR. a réagi à sa manière 
aux déclarations faites lundi soir, 
par M. Giscard d’Estamg, au 
cours de l'émission télévisée Une 
heure tarée le président de la- 
République. Dès 1e lendemain, les ■ 
dirigeants du mouvement ont 
convoqué, pour le mardi *13 mai, 
en réunion ' extraordinaire, le 
conseil politique et le bureau du 
groupe parlementaire. Cette dou- 
ble instance siégera sous la pré- ■ 
sidence de M. Jacques jphixac qrd M 
.te mercredi -.14* sera .l'hôte de : . 
l'émission de France-Llter. Face . 
au public. ML Claude Labbe. pré- 
sident dn groupe et conseiller 
politique a précisé que la réu- 
nion. du 13 mai aura pour objet . 
de « définir l’attitude du mauve -, . 
ment à l’égard de la - politique . 
extérieure de la France et des' 
problèmes du- monde agricole et 
obtenir du gouvernement des pré- 
cisions et une attitude de plus, 
grande résolution ». 


ENHN, LES SCIENTIFIQUES 

SAVENT COMBIEN 


HS GAGNENT. 


Sciences et Avenir a réalisé one enquête sans 
précédent qui intéresse la totalité des 
scientifiques français. 

Quels sont aujourd'hui les meilleurs 
diplômés ? Comment sont cotés, 
à qualification égale, les chercheurs 
du public et du privé ? Quel secteur 
se trouve au. «hit-parade» de 
l'embauche? 

Quels sont ceux qui restent en 
, retard .? Journalistes, chercheurs et 
professeurs ont relevé toutes les fiches 
ce paie et remonté les filières. 



Comment vif-on de 1980 ? 

L'enquête indispensable pour tous les scientifiques 


sicTe nicieisi&iaivle 




Les gaullistes sont de plus en 
plus réservés à l'égard de la poli- 
tique. étrangère de ML Valéry Gis- 
card - d’Estaing. dans laquelle Ils 
volent davantage la marque d'un 
comportement « centriste » que 
celle d’une inspiration cgauMste». 
Us reprochent au chef de l'Etat 
d’assigner à -la France, c omme il 
l’a dit à la fln.de son Interven- 
tion télévisée, d’être * un facteur 
important . de réduction des $ett- 
sions. internationales », . ce .' que 
Pierre Charpy traduit da n s. Za 
lettre de là Nation du mercredi 
7 .mal comme une . tentative de 
« convertir les Français au mtnia- 
turisme », ce qui serait une éver- 
sion: internationale du juste 
milieu ». ; ..... 

L'éditorialiste de l’organe offi- 
ciel du - RPR. estime que- la 
France devrait « s’attaquer aux 
causes de la tension internatio- 
nale » et ne pas se contenter 
« d’en atténuer les effets ». Les 
gaullistes Jugent, en effet, équi- 
voque le comportement qui 
consiste à affirmer sa solidarité 
avec les Etats-Unis, tout en' auto- 
risant l’ambassadeur de France & 
Moscou & assister — seul ambas- 
sadeur occidental — au défilé du 
1«- "Mai sur la Place rouge: 

En ce qui concerne le problème 
palestinien tes déclarations fai- 
tes par m Giscard d’Bstaing lors 
de son voyage dans les- Emirats 
ont choqué les, gaullistes. M.- Jean 
de Upkcfwski, secrétaire national 
du RPR. pour les affaires inter- 
nationales, qui vient re rencon- 
trer M_ Begtn. à Jérusalem, rap- 
pelle qu’il faut s donner à VEtat 
d’Israël des garanties de sécu- 
rité », estime que les déclarations 
du président de la' République 
auraient dû être faites à Paris et 
qu’U ne convient pas de privilé- 
gier l’OLP. 

En définissant, une fois de plus, 
la semaine prochaine, leur posi- 
tion sur les problèmes interna- 
tionaux les dirigeants gaullistes 
vont dénoncer le « flou » et «r l'am- 
biguïté » de celle - du chef de 
l’Etat. Us ne veulent pas non 
plus laisser accroire que Jeux doc- 
trine est seulement' exprimée par 
M. Couve de Murvilie, qui était 
l'hôte, dimanche 4 nm.7, du Club 
de la presse d'Europe l lie Monde 
du & - mai) et auquel certains 
reprochent une attitude trop 
compréhensive, voire trop -Bot- 
tante à l’égard de là diplomatie 
cto pouvoir. • 

Le durcissement des dirigeants 
gaullistes correspond ' — • selon 
ML Claude Labbé — à nn certain 
agacement et à une réelle inquié- 
tude, qu’expriment les parlemen- 
tâmes lorsqu'ils se font l'écho dés 
préoccupations de leurs' électeurs. 
C’est pour céda qu’ils réclament 
en faveur des agriculteurs « des 
mesures ponctuelles de caractère 
national, dans le cadre du Marché 
commun ». Us étudient aussi - le 
moyen parlementaire de: con- 
traindre le gouvernement & re- 
noncer A l'Instauration du 'ticket 
modérateur d’ordre public, qui . 
pénalise les . adhérents des mu- 
tuelles. Us ont livré un « barood 
d’honneur » en demandant mais 
en 'vain que TaxmlvexsaizB -de 
l’armistice du 8 mai 1945 devienne 
un jour férié et chômé. Enfin, 
dans la nuit de mardi à mercredi 

à l’Assemblée nationale, leà ora- 
teurs rpr, comme MM. - DCbrè 
et Lauriob - eut protesté --sentie 
l'insuffisance de la : pcŒUJque 
familiale du gouvernement-* 1 * 
i 'a. P.- 
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POUTIQUE 


Le communiqné officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 7 avril 1980, 
au palais de l’Elysée, sous la 
présidence de M. Giscard 
d'Estaing. Au tome de ses tra- 
vaux. le communiqué suivant a 
été publié. 

• MARCHÉS A TERME 

DE MATIÈRES PREMIÈRES 

le ministre de l’économie et le 
ministre do commerce et de l'arti- 
sanat ont présenté un programme 
d'action visant & favoriser le déve- 
loppement de marchés .à terme de 
matières premières en France, pro- 
gramme qui tient compte des tra- 
vaux menés nu ce sa Je. par le 
Conseil économique. et social. 

Bien qne la France Jouisse d'une 
position privilégiée poux la produc- 
tion et 1a commercialisation de 
nombreux produits susceptibles de 
faire l’objet de transactions sur des 
marchés à terme. Q n'y existe actuel- 
lement qn’nn nombre très limité 
de tels marchés. 

Or leur développement présente- 
rait des avantages incontestables 
sur le plan économique à la fois 
parce qull permettrait aux entre- 
prises françaises de mieux se pro- 
téger contre les fortes fluctuations 
qne connaissent le prix des matières 
premières, et parce qu'il importerait 
une contribution positive & l’éqnl- 
llbre de la balance des paiements 
française et an développement de la 
place financière de Parla. 

Afin de créer les conditions néces- 
saires 1 l'extension des marchés à 
terme, il sera proposé de créer a ne 
commission des marchés à terme 
(Comt), chargée de surveUlcr leur 
fonctionnement et les activités des 
intermédiaires agréés. En outre, les 
dispositions législatives et réglemen- 
taires nécessaires seront prises poux 
renforcer la concurrence entre les 
intermédiaires, assurer une protec- 
tl >n satisfaisante des opérateurs et 
attirer nne épargne importante snr 
ces marchés. (Uie page 45. l’article 
de François Renard.) 

• LA DURÉE DU TRAVAIL 

Le ministre du travail et de ln 
participation a rendu compte des 
conclusions du rapport de M. Gl- 
raudet relatif à la durée du travaiL 

M- Glraudet avait été chargé, le 
17 Janvier 1380, d'une mission d'in- 
vestigation et d’exploration en vue 
d'examiner les voies et moyens d’une 
reprise des négociations conduites 
par les partenaires sociaux sur 
l'aménagement et la réduction de 
la durée du travail et Interrompues, 
faute d'un accord, le 8 Janvier 1980. 

Le gouvernement considère qne 
l’étude approfondie et les sugges- 
tions équilibrées P r o p o s é e s par 
M Glraudet constituent une base 
sérieuse poux la reprise des négo- 
ciations paritaires. B a enregistré 
les premières prises de position des 
organisations professionnelles et syn- • 
dieales auxquelles le rapport a été 
adressé le 28 .avril, et fl souhaite 
que les contacta soient repris sans 
tarder. 

Le président de la République a 
confirmé qne tes résultats, auxquels 
parviendraient avant l’été, comme 
11 l'espère; les négociateurs, de- 
vraient se traduire par un aména- 
gement de la législation en vigueur, 
que le gouvernement soumettra au 
Parlement à sa session d’automne. 

Ains i une importante réforme, ré- 
duisant les inégalités en mati ère d e 
durée annuelle du travail, pourrait 
être menée à son terme, en accord 
avec les partenaires sociaux. 

• L J HAB|TAT 

ET LES ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 

Le ministre de l'environnement et 
du cadre de vie a présenté an conseil 
des ministres nne communication sur 
l’amélioration de l'habitat et son 
adaptation à l’énergie obère. 

La politique d'amélioration de l’ha- 
bitat a pris une ampleur nouvelle, 
qui se traduit, d’ores et déjà, par un 
chiffre d’affaires pour l’industrie du 
batiment égal & plu de 4e % de celai 
de la construction neuve de loge- 
ments, et une croissance régulière de 
$ % par an qui devrait encore aug- 
menter fl»nn les années 1 venir, 
notamment dn fait des actions d’éco- 
nomie d’énergie. BUe a permis de 
mettre en œuvre tonte nne série de 
moyens d’intervention répondant à U 
fois au souci de maintenir dans des 
logements de meilleure qualité les 
ménages les pins modestes et de 
préserver le patrimoine bâti. 

Les propriétaires de logements ne 
disposant pas d'un confort suffisant, 
qu'lis soient occupants on bailleurs, 
personnes physiques ou morales, peu- 
vent désormais bénéficier d’aides de 
l’Etat. Une campagne d'information 
sera lancée pour encourager les Ini- 
tiatives ; des actions de formation et 
d’organisation seront conduites pour 
aider les entreprises à faire face à 
la demande d’au marché en pleine 
expansion. 

En ce qui concerne les économies 
d'énergie, le minist» de l'environ- 
nement et du cadre de vie a rappelé 


que l’effort des Français a déjà per- 
mis d'économiser, depuis 1873, 10 mil- 
lions de tonnes d'équivalent pétrole 
par. an dans le secteur résidentiel et 
tertiaire, principalement grâce à la 
modification des comportements. 

U est nécessaire .d’intensifier cet 
effort dans la décennie à venir, pour 
faire eu sorte que les secteurs de 
l'habitat «t des activités tertiaires, 
qui représentent actuellement près 
de 40 % de la' consommation totale, 
apportent leur pleine . contribution 
4 l'effort national de redéploiement 
énergétique. 

Le conseil des ministres a arrêté les 
mesures suivantes : 

— an matière de ronstrnrtion 
neuve, les dispositions réglementaires 
seront prises pour que les nouveaux 
logements qui seront construits dans 
les années à venir consomment 25 % 
de moins d’énergie que les logements 
construits actuellement. L'objectif 
d’une réduction de S0 % des consom- 
mations a été retenue pour l’hori- 
zon 1985. 

Dans l'immédiat, un label « haute 
isolation a sera créé pour signaler 
an publie les logements très bien 
isolés. Lorsque ces logements seront 
construits avec des aides de l’Etat, 
le eofit supplémentaire de cette meil- 
leure isolation sera également pris 
en charge. 

— Pour le s logements existants, 
l’objectif retenu par le conseil des 
ministres est la réalisation, d'ici à 
1930, de 4 millions de tonnes d’équi- 
valent pétrole d'économies par an ; 
Il faudra doue, avant cette date, 
renforcer l'Isolation d’environ nu 
logement sur deux. 

Un concours sera lancé pour 
sélectionner les entreprises ou grou- 
pements d’entreprises capables 
d’offrir au public l’ensemble des 
prestations permettant d’économi- 
ser l’énergie dans un logement, et 
en donnant tontes garanties quant 
an résultat. Les lauréats de ce 
conrouxs seront chargés d’améliorer, 
à titre expérimental, vingt mille 
logements dont les propriétaires 
bénéficieront de prêts privilégiés. 

Parallèlement, plusieurs consulta- 
tions seront lancées auprès de ceux 
qui conçoivent et de ceux qui 
réalisent de nouvelles techniques 
récemment mises au point, pour 
aider à leux développement. 

— Poux les bâtiments publics de 
l'Etat, chaque administration éta- 
blira très rapidement on échéancier 
des travaux d’économie d’énergie 
qui seront prioritaires d»nc leurs 
programmes d'investissement. Par 
ailleurs, des appels d'offre seront 
lancés pour expérimenter des 
méthodes exemplaires d’économie 
d’énergie dans chaque type d'équi- 
pement, tels les Hôpitaux, les cen- 
tres sportifs, les -établissements d'en- 
seignement. . . . 

• LE RENFORCEMENT DES 
STRUCTURES INDUSTRIELLES 

Le ministre de l’Industrie a pré- 
senté une communication faisant 
le point du déroulement des actions 
de renforcement industriel stratégi- 
que, en Application des décisions dn 
conseil . restreint du 4 septembre 
1379. 

Après avoir procédé à une analyse 
approfondie des prévisions sur l'évo- 
lution des technologies, des perspec- 
tives offertes par les marchés 
mondiaux et de l'importance des 
nouvelles productions an regard de 
l'ensemble du développement Indus- 
triel. le gouvernement a retenu, 
dans une première phase, les six 
thèmes suivants : la bureaucratique, 
l’électronique a grand public ». la 
robotique, la b lo- Industrie, les tra- 
vaux sous-marins, les équipements 
économisant l’énergie. 

Dans ces domaines, le gouverne- 
ment se propose de faire converger 
les moyens publics de soutien du 
développement Industriel, à l’appnl 
des stratégies d’entrepris*. qui se- 
ront reconnues exemplaires par leur 
_ abltion. 

Des projets ont été présentés éma- 
nant d’entreprises de toute taille, t 
parfois d’entreprises en vole de 
création ; Us sont actuellement exa- 
minés. 

Les thèmes retenus sont concen- 
trés snr des fabrications dont le 
volume n’excède pas. à l'heure 
actuelle, 2 % de la prodnetion indus- 
trielle française, mais, au vu des 
projet? actuellement en cours d’exa- 
men. d'ici à 1985, les effectifs em- 
ployés & ces fabrications devraient 
passer de soixante-dix mille è eent 
trente-cinq mille personnes, et le 
chiffre d’affaires correspondant de- 
vrait s'accroître de plus de 40 mil- 
liards de francs. 

D'autres thèmes sont & l’étude; 
Us pourront être retenus lorsque 
leur portée aura été définie avec 
précision. D’antre part, U sera mis 
tin à l'action entreprise sur l'un des 
thèmes retenus lorsque auront été 
cm >cl ns des contrats de développe- 
ment permettant d’atteindre l'objee- 
tir recherché. 
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APRÈS L'ÉLECTION CANTONALE 
DE VINCENNES- FONTENAY-NORD 

M. Poussÿ (P.C.J : le Val-de-Marne nr est pas 
une République bananière 


Dans use Interview publiée par 
l’Humanité du 7 mai. M. Guy 
Foussy, secrétaire de la fédé- 
ration du parti communiste du 
Val-de-Marne, membre du comité 
central du P-C„ évoque l’élection 
cantonale de Vlncennes-Fon- 
tenay-Nord. dont les résultats 
proclamés par le tribunal adxni- 
nsitratif de Parte après divers 
Incidents lors du dépouillement 
donnaient l’avantage au candidat 
de la majorité (M. Pavas. CJïXP.) 
contre Mme Nicole Garanti (P.C.). 
Après avoir indiqué que le comité 
fédéral avait décidé l’organisation 
d’une manifestation, lundi 12 mai 
& l’ouverture de la séance du 
conseil général, «pour exiger la 
démission du préfet et des frau- 
deurs, le respect de la loi et du 
suffrage universel », M. Foussy 
déclare : 

« Le Val-de-Marne n’est pas 
une République bananière, le pré- 
fet doit savoir que nous ne lais- 
serons pas siéger sans réagir un 
conseil général giscardien qui a 
volé son siège, un autre pris en 
flagrant délit de fraude, tandis 
qu'une femme conseillère générale 
communiste régulièrement élue 
serait chassée du conseü géné- 
ral . C’est intolérable t » 

M. Pcrnssy affirme que « c’est à 
Vinstigation [du préfet du Val- 
de-Mame] que les documents 
électoraux furent envoyés à la 
gendarmerie de Vincennes, trans- 
mis au tribunal administratif de 
Paris, puis conservés et manipulés 
durant trois jours Bans aucun 
contrôle ». 

' Dans la même Interview, 
M. Poussy reproche au Monde 
d’avoir « réalisé c l’exploit » de 
donner la parole à un indicateur 
de police mais Lde l’avoir] refusée 
au maire de Fontenay », M. Louis 
Bayeurte. 


LE GERES 

LANCE LA REVUE < NCN ! » 

MM. Jean-Pierre Chevènement, 
membre du secrétariat national 
du P.S„ Didier Motchane et 
Pierre Gni doni, tous trois anima- 
teurs du CKRE&, ont annoncé, 
mardi a mai, au cours d’une 
conférence de presse, - le lance- 
ment d’une nouvelle revue bimes- 
trielle intitulée Non I et sous-ti- 
trée Repères pour le socialisme. 
Cette revue remplace Repères, 
organe mensuel du CERES, qui 
avait cessé de paraître à la lin 
de l’année 1979. 

Les chefs de file du CERES 
ont expliqué que Non f « est 
autre chose » que Repères : le 
comité de rédaction est élargi à 
des personnalités de gauche 
(telles que MM. Régis Debray et 
René-Victor Pllhes, écrivains; 
Bernard Cassen, professeur & 
l’université de Vincennes; Alain 
J axe. membre du PJS.U.) 

H s’agit, dans l’esprit de ces 
personnalités, de faire de cette 
revue un lieu de réflexion c pour 
le combat d'idées rigoureux qui 
manque à l'union de la gauche ». 

Le premier numéro de Non J a 
pour thème « A l’Ouest, quoi de 
nouveau ?» et comporte « un 
abécédaire de la nouvelle idéolo- 
gie française ». 

L’éditorial du comité de rédac- 
tion réaffirme que l’union de la 
gauche est « la seule position 
stratégique possible pour une poli- 
tique de rupture avec le capita- 
lisme (-) et reste notre perspec- 
tive, non pas parce que nous 
attendons de la direction com- 
muniste qu’elle change, mais 
parce que nous comptons sur la 
lutte de classe pour changer le 
P.C. ». Après avoir souligné que 
« ce ne sonf ni les bedeaux de 
l’eurosoctaltsme ni les bateaux de 
l’eurocommunisme qui porteront 
l’espoir de la lutte de classe », le 
comité de rédaction conclut : 
a Peu importe que. face au dé- 
ferlement du discours bourgeois, 
renforcé par 2a marée de la cul- 
ture néo-petite-bourgeoise, nous 
ayons l’impression de ramer à 
contre-courant La farce d’un 
e consensus » n’est-eUe pas pré- 
cisément de faire l'unanimité t 
Mais c’est aussi sa faiblesse, car 
U suffit de toucher juste pour 
qu'il se désagrège. C’est à le rom- 
pre que nous consacrerons cette 
revue, goutte d'eau destinée non 
à remplir le vase, mais à le 
briser. » 

* J von J numéro L daté mal- 
Juln 1380. 35 fr&nca. Distribué par 
les NUPJ. 


• U groupe DIRE (dialogue, 
information, recherches, échan- 
geât constitué par des universi- 
taires représentant les différentes 

composantes de la gauche 
(le Monde daté 17-16 février), 
organise Jeudi 8 mai à la Maison 
de l'Europe (35, rue des Francs- 
Bourgeois) on colloque consacré 
aux années 70-60 et intitulé 
« Les années gauches 9 . Ce col- 
loque comprend deux parties : 
1 2a reetructuratio 1 . des Idéologies 
néo-conservatrices s, et « Ques- 
tions à gauche ». MM. Henri Le- 
febvre, François Châtelet. Maurice 
Goldring. Gérard Delfau, Jean- 
Marie Vincent. Bernard Cassen et 
Mmes Christine Bucl et Maria- 
Antonietta Macdocchi doivent 
notamment intervenir. 


fNJJ.LJa. — a n'y * rian, dans c», 
dernier propos, qui soit conformé à 
L vérité. 

Mou avions souhaité avoir le 
point de vue du parti communiste 
an lendemain dn second tour de 
l'élection «u! a eu lien le. dimanche 
27 avril. Les responsables de la fédé- 
ration départementale étalent soit 
«abaentta soft «en réunion a. L'an 
d’eux b cependant réponds ft notre 
correspondant départemental : « Nons 
n’avons aucune déclaration A faire. 
Tons recev ra vos ordres dn minis- 
tère de l’intérfenr. a «La Monde a 
c'en donc reporté & ■ l’ Humanité », 
organe central dn PÆJP. pour don- 
ner connaissance A ses lectenxs des 
commentaires et des initiatives, tant 
an niveau départemental que natio- 
nal, des é 1 n s communistes. 
H. Pooasy, cité dans «le Mondes 
du 29 avril, est mal placé pour nous 
reprocher «d’avoir refusé la paroles 
à ML Louis Bayeurte, maire commu- 
niste de Fontenay, dont noua avons 
publié plusieurs déclarations (c le 
Blonde a des 3 et fi mai), et de 
l’avoir donnée A cnn indicateur de 
police», en l’occurrence U. François 
Guérard. qne noos ne connaissons 
qu’en qualité de .délégué départe- 
mental de PÜ-D.F- « premier adjoint 
su maire de Saint-Mandé.] 


• PRECISION. — M. Roger 
Fajnzylberg, maire (P-CP.) de 
Sèvres (Hauts-de-Seine), nous 
précise que la banderole c Pour 
Vunion dans les luttes » qui 
avait été apposée sur la mairie 
de cette ville et arrachée dans 
la nuit du 30 avril au l* r mai 
(le Monde du 3 mai) avait été 
accrochée aux grilles de la mairie 
avec l'autorisation de l’ensemble 
du conseil municipal et confor- 
mément k une habitude qui veut 
que toute association locale (en 
l'occurrence le Comité d’union 
dans les luttes) dispose de cette 
possibilité. Cette autorisation 
n’implique donc pas nne prise de 
position sur la campagne « pour 
Vunion dans les bittes». 



G eorges Duby, maître de l'histoire médiévale, fait le point 
avec Guy Lardreau de sa recherche et y dessine ce que 
peut être désormais la positivité nouvelle du savoir historique. 
208 pages. 

Déjà parus : Dialogues. entre Noam Chomsky et 
MHsou Ronat,Gilles Déleuze et Claire Pamet,Roman Jakobson 
et Krystyna Pomorska. 

Collection Dialogues dnîgêe par Antoine Gaffien 

FLAMMARION 


"êlht, il me semble qu'à ta défense, 
on devrait trouver tout 
comme au centre de Paris ... 
des boutiques, des petits 
magasins, des grands aussi J 1 


A la Défense, Serete Aménagement 
prépare Les Quatre Temps. 

Plus qrfun centre. Un centre-ville. 

Serete Aménagement 63> rue La Boétie^ 7500BPan& 225.H56 


Viasa, la compagnie aérienne 
du Venezuela entreprend, 
dans les années 80 , une planification 
réaliste au bénéfice de ses 



• HOSPttAUTÉ: 

Un plan d'amélioration 
de nos difféjenfs . 
services ou soi età bord 
es! une rêalllé. 

Nous souhaitons 
réaffirmer la 
chaleureuse hospitalité 
vénémiéûennt 



• PONCTUALITÉ: 

Noue n'épargnons aucun effort pour 

assurer la ponctualité de nos vols. 

Un plan horaire Ingénieur soigneuse- 
ment élaboré, permet une plus gronda 
souplesse de correspondance entre 
les différentes villes de notre réseau. 

"Nous nous devons d’être aussi bons 
au sol que dans nos vols* 


des idées nouvelles dans faîr w 

KLM Agent Général pour ta Fronça 36 «anus detÔpéra -75002 Porti JUsenaton passage, TâLi 266 ô 7 .i 9 yfreLTéL; 53576^0 


.. 
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HISTOIRE 


Les Mémoires de Bertrand de Jouvenel 


(Svtte de la première pagej 

Le mot» en est respectable, male 
cota ne ohanga rien à reflet : après 
ta débâcle de 1940, II a consenti, 
pour Informer le commandant 
Navarre, du service de renseigne- 
ments de Vichy, è fréquenter (ea 
milieux franco-allemands de Parie. 
Agent de choix : il est .Hé d'amitié 
depuis longtemps, avec Otto Abetz, 
i présent ambassadeur de Hitler è 
Paria, et H connaît de -longue date 
plusieurs dirigeants de la collabora- 
tion parisienne. Certains, du côté de. 
ta Résistance, qui Ignorent cette' 
mission secréte, l'ont naturellement 
assimilé A ceux-là. Les services alle- 
mands, de leur côté, le connaissant 
trop bien. Douloureuse situation : 
lorsqu'il cherche, en mai 1943, à 
Intervenir pour faire libérer un résis- 


tant cornât en, Martial Brigouleix, 
non seulement. Il ne réussit pas à 
voir Abetz. & Parie, mais II est 
Interrogé . longuement par ta Ges- 
tapo, puis relâché dans des condi- 
tions qtd le persuadent qu'on ne 
l'élargit que pour qu'il conduise vers 
du plue gros gibier. ■ Pestiféré », 
U choisit l'exîL 

Et le voilà doublement orphelin, 
privé tout à la fois de la solidarité 
résistants et de l'amitié de ses 
compagnons de jeunesse qui sont en 
train de se perdre, au bout de leur 
Infernale logique, dans la faillite du 
collaborationnieme : Gaston Berge ry, 
Jean Luchaire, Paul Marion, Drieu 
La Rochelle surtout, tant admiré : 
cee mêmes hommes avec qui il avait 
rêvé, jadis, de construire une Europe 
pacifique par ta sécurité collective. . 


même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 



avec les circuits accompagnes 


Organisateur de voyages spécialiste des Etats-Unis 

• 6 circuits des plus complets, 

• programmes de deux semaines - 

combinables entre eux, 

• nombreux départs garantis toute l'année, 

• accompagnateurs français. 

• prix non révisables 

si paiement total à l’inscription. 

inscription auprès de votre Agent de Voyages. 


coupon à retourner A 
CAMINO, 21 rue A. Charpentier 
75017 Paris -TiL 765.77.90 


adresse. 


désiré recevoir la. documentation 

“Circuits accompagnés aux USA" 





t 


voyages transatlantiques confortables 
par vols réguliers TWA, RAM AM (repas chauds, cinéma..,) 



L&i sourire 

raccourcit les distances 

Air France et Austrian Aidâtes vous offrent un choix de 16 vols 
par semaine entre Paris et Vienne. Choisissez votre départ, 
le matin, en milieu ou en fin de journée. . 

Vous pourrez, dans tous les Cas. bénéficier 
du nouveau tarif “visite”: L390 F 
J’aller retour Paris-Vienne 
en classe économique. 

Et vous redécouvrirez Vlemie 1 


RAervodtms: 535 £1 JS ott votre «fficraf de voyager. 

JtUSTRiAhf/U/TÙAfBS » 

Lignes Aériennes d'Autriche v 

12, rue Auber Paris -RAtivatiomr266 JéjSéoù votre agent de voyages 
Rensetgnemenis tniiistfqaei par l’Office National Amrichieodu Tourisme -.742.78 SJ 



Jouvenel déteste P itinéraire qu'Ks 
ont parcouru pour finir, mata, dans le 
même temps. Il se ronge de n'avok 
pas su les retenir. Le 7 septem- 
bre 1944, H note pour lui-même : • Ce 
sont tous tes amis de ma jeunesse, 
c'est toute ma génération qui est 
atteints par fe déshonneur, — A aucun 
d'eux le. rial fait sentir mon bl&me, 
ma condamnation avec assez de 
força— » * J’ai manqué de ce puri- 
tanisme qui m'a toufours fait hausser 
les épaules— J’ai excusé leur tenta- 
tion. Je n’at pas porté d’épée flam- 
boyante . • • Aujourd’hui je ms sens 
coupable de toutes leurs culpabi- 
lités - » 


« Comment en étals-la arrivé là ? • 
Telle est l'obsédants Interrogation 
qui court dans le livre, et lui donne 
son unité. En Suisse, ta chagrin de 
Jouvenel s’exaspère de sentir qu'il a 
gâché tes cartes précieuses dont 
Pavait pourvu sa bonne fortune. Car 
H était né. comme lui aurait dit 
peut-être sa gouvernante Irlandaise, 
avec une cuillère d'argent dans la 
bouche; Aristocratie républicaine : 
son père, Henry de Jouvenel, séna- 
teur. ministre, ambassadeur, ITnltie 
très jeune eux arcanes du régime 
et de ta Société des nations. Son 
oncle, Robert de Jouvenel, auteur de 
l'immortelle République des cama- 
rades, secrétaire général de P Œuvre, 
lui apprend les rudlmante du journa- 
lisme et lu! en ouvre les voles. Chez 
sa mère, Sarah, Claire Boas de 
Jouvenel, rue Saint-Simon, il, côtoie, 
tout entant; Bergson, Anatole' France, 
Claudel et d'Annunzïo; et plus tard 
son adolescence passionnément 
attentive volt passer dans ce mémo 
salon, autour de Philippe Berthet ot, 
faut ce que ta Conférence de ta 
paix attire A Paris d'hommes d’Etat 
d’Europe centrale, tas Tchèques sur- 
tout, StefanJk et-Benès. Colette enfin, 
la grande Colette, . est ta nouvelle 
épouse de son père, et U lut garde, 
par-delà les années, beaucoup de 
reconnaissante fidélité (tout en démen- 
tant au passage la « tenace légende » 
qui fait de lui le modèle de Chéri): 
au «jeune homme livresque- qu'il 
était encore Colette a appris que « le 
palrt avait du goût les troènes du 
parfum, tas pavots de la couleur •_ 

Bertrand de Jouvenel croit à 
« I‘ esprit d'une génération ». La 
sienne s'est définie autour du . pro- 
blème allemand. 'Il rappelle que la 
France victorieuse pouvait songer, 
après Versailles, A deux politiques: 
ce) le de la contrainte et celle de 
ta confiance. C’est pour celle-ci que 
lui et les siens ea sont battus. La 
première pouvait avoir aussi sa 
logique. Entre l’une et l'autre, ta 
France hésita, zigzagua, et du coup 
perdit sur Je» deux tableaux. 


Survient la grande dépression. EHe 
tait sentir A Jouvenel l'appef d'un 
autre journalisme. Après le temps 
du commentaire, voici celui du 
grand reportage è l’étranger, et 
voici le tournant décisif : l'Interview 
que, le 21 février 1936, Hitler lui 
accorda. Poids du hasard : « Cette 
Interview a pesé sur ma vie . entière. 
De cela le rial eu aucune prémo- 
nition sur le moment— » Rtbbentrop, 
ministre des affairas étrangères du 
Reich, monte une manœuvre tor- 
tueuse qui tait servir le texte A ta 
propagande de son martre. D’iiri 
coup, Bertrand de Jouvenel est 
célèbre, mais c'est comme, porte- 
parole apparent du dictateur détesté-. 

Les étiquettes sont vite collées. 
Jouvenel, par fierté, ee refusa A 
donner dsa gages à la gauche. Un 
reportage qu'il fait en Espagne, au 


(I) Son dernier écrit tourné vers 
le passé est .un roman qu’il donne 
en JetdUeton. à. ™ h w ta niflsli B 
locaPet qui reprend, sous le masque 
de la fiction, scs réflexions sur ta 
plaça du jauard dans les choix Indi- 
viduels ds 1040 : l’œuvra vient d’être 
beomoaement rééditée <0un JUUlard, 
las Français, 290 pages: 
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début de ta guerre civile, du côté 
de la rébellion militaire, paraît trop 
peu Indigné pour n'ètre pas favo- 
rable, et lui interdit un voyage 
symétrique du cûté républicain. 
Glissade^ 

Un paa do plus, et ctast l'Ins- 
cription au P.P.F-, que Dorlot a fondé 
en juin 1936. Jouvenel a rompu 
avec le radicalisme dès 1934 
(« lourde erreur ». écrit-il). Obsédé 
par le contraste accru entre une 
Allemagne durcie et une France 
déliquescente, il croit trouver en 
Dorlot l'homme qui pourrait, ancré 
dans le peuple, promouvoir le 
redressement. Mais l'histoire s'ac- 
célère. Révoqué ds la mairie ds 
Saint-Denis, rejeté par ses électeurs, 
Dorlot file A grande vitesse vers 
l'extrême droite — et Jouvenel 
découvre, trop tard, son « faux 
pas» : «Je ne pouvais être le rat 
qui s’échappe du navire : une soli- 
darité se trouvait scellée.» 

La crise de Munich, avec l'aban- 
don de la chère Tchécoslovaquie, 
est enfin l'Instant du sursaut Jou- 
venel quitte ta P.P.F. Mais son Image 
politique, en face des autres (et 
peut-être aussi de lui-même), s’est 
brouillée. D'où naîtra son malheur 
dans ta guerre— 


Aujourd’hui nous le savons bien : 
le Suisse de 1944-45, ce n'est pas 
seulement pour lui le chagrin et ta 
frustration. C’est aussi une nouvelle 
naissance (1). Rarement destin fut 
aussi complètement changé à mî- 
vie. Jouvenel est A jamais prévenu 
contre tout engagement partisan. U 
consacre l'essentiel de ses loisirs 
forcés & des réflexions d'une hau- 
teur neuve et il publie à Genève, 
en février 1945, son fameux Du Pou- 
voir qui, d'un coup, l'établit parmi 
les maîtres de la pensée libérale de 
notre temps. 

Le 8 -août 1945, H écrit dans son 
journal : • Pourquoi donc me 
plaindre que la fortune, qui a peu 
d’égards aux désirs humaine, m’ait 
Inscrit dans le maigre contingent de a 
gu/des, plutôt que dans la fière 
cohorte des héros?— Ce dont 11 
faut bien me défendre, c’est do 
quelque secret mouvement d’amer- 
tume contre ceux qui [ ont eu le rôle 
que rêvais rêvé pour mol— » Ras- 
surons donc Bertrand de. Jouvenel, 
ai d’aventure il en était encore 
besoin : de cette amertume-là, à le 
lire, on ne volt pas trace.. 

JEAN-NO EL JEÀNNENEY. 

★ Bertrand de Jouvenel, Un voya- 
geur dons le sticle, t I, (003-1945), 
avsa le concours de Jeanine ISallge. 
Robert Lestant, 486 p. Environ 74 F. 


Un ouvrage de Pierre Frank 
sur l'Internationale communiste 


Contrairement à tout ce que 
l'on pourrait croire, s’attaq uer à 
l'bistoire de l'Internationale com- 
muniste revient encore à faire 
œuvre de p ionni er en France. . 
Ainsi en est-il de l’ouvrage soli- 
dement documenté que vient! de 
consacrer Pierre Frank à ce friand 
sujet ; un livre qui se veut mili- 
tant et retient comme tel l’atten- 
tion du lecteur. Fort bien re-sitnée, 
on y retrouve l'Internationale de 
la révolution mondiale jusqu'à 
cet automne tragique de 1923 qtd 
vit l’effondrement sans combat 
de r Allemagne révolutionnaire. 
C'était le temps de la révolution 
vivante, avec ses manifestes exal- 
tants, ses grands débats d'idées, 
ses rapports et « contre -rapports », - 
ses votes et ses critiques irres- 
pectueuses. 

Pierre Frank se livre à une 
étude détaillée du x tournant 
obscur ». S’appuyant aussi but des . 
documents tombés dans l’oubli, 
Pierre Frank a repris la vision 
trotskiste classique de la forma- 
tion et de la bureaucratisation, 
sur fond d'arriération et d'isole- 
ment, de l'Etat -parti guide:. il la 
nuance toutefois par des consi- 
dérations sur l'Insuffisance des 
réactions de Lénine et de TrotaEd, 
trop longtemps Obnubilés par la 
menace d'un retour an capi- 
talisme. 

Le grand tournant 

A partir de 1928 et du sixième 
congrès mondial, entraînés dans 
l ‘ultra-gauchisme, enflammés par 
les affrontements de rue, persua- 
dés de r imminence de la guerre 
et de le. révolution, eux motives par 
la crise de 1929. nombre de 
Jeunes et courageux révolution- 
naires acceptent la stallxrisatloa 
de rLC. 

Sept ans plus tard, à l’été 1935, 
vient le septième et dernier 
congrès de ITCL celui du grand 
tournant vers le Front populaire ; 
pour tons c’est l’ouverture maxi- 
mum sur l’extérieur. Pour tous 
aussi, ce sont les débuts .de la 
grande glaciation intérieure. L’LC. 
bascule entièrement dans la dévo- 
tion à la personne de. Staline, 
ainsi que dans le rite des appro- 
bations unanimes et des ovations 
savamment dosées. 

Pierre Frank décrit avec 
force une Internationale qui ac- 
cepte et justifie totalement les 
grands procès, quand elle n’y 
prête pas la main Ainsi, long de 
cette mystérieuse réunion des 
dbc-sépt F.C. européens, tenue à 
Paris le 21 avril 1937, dont l’aù- 
teur se demande si eMe n’a pas 
servi à préparer les san gl antes 
liquidations de militants cuxtl- 
stallnfens en Espagne républi- 


caine. AlmH, à l'été 1938, lorsque 

— prélude au renversement des 
alliances? — Staline fait enté- 
riner par la direction de 11C. ta 
dissolution du FC. polonais. 
Attirés à Moscou» livrés an bras 
séculier, des centaines de mili- 
tants responsables sont • aidés 
déportés ou exécutés. Sur ce point 
effrayant, l’auteur nous .. livre 
quelques données des plus surpre- 
nantes : comment Togttattl fut 
conduit à reconnaître qu’il avait 
f àl» partie du « tribunal idÜÂo- 
piqua de Fl JC. ». Et de rappo rter- 
un dialogue dont nous extrayons 
ce qui suit. Lajolo (du cmMf?. 
central du P.CX) : aCommerit 
as-tu pu faire cela en connaissant 
la loyauté politique certaine de 
ces camarades? » — TogUatti : 
«Si fanais eu une autre attttadei- 
f aurais mûri le même sort. » — 

Lajcüo: « Gramsci, à ta place. 
qu'aurâtt-41 fait fs — Togliattl : 
k.. 21 serait morLslD— H «st 
difficile de suivre Pierre Frank 
quand £ affirme que ce xéett se 
passe de commentaire. 

C omment ne- pas aussi s'inter- 
roger sur ce qull pouvait y avoir, 
dès l'époque de Lénine, comme 
réalité humaine derrière les mots 
de dictature du prolétariat ?.. 
Qu'en était-il alors réellement de 
la situation sociale, des réactions 
et des sentiments du prolétariat 
censé exercer la dictature ? Etu- 
dier le destin soviétique de la 
plus-value ainsi, que tes décen- 
nies de crolss&noa ininterrompue 
d'un écart — fort peu socialiste 

— entre les revenus des haute di- 
rigeante et tes salaires dé -la masse 
anonyme d'en bas. cela ne condui- 
rait-il pas à revoir la définition 
de ITLHÆjS. et leclassemem des 
partis ouvriers en deux catégo- 
ries intangibles : réformistes et 
révolutionnaires î 

Même, au travers des Interro- 
gation s et réflexions qu'elle sus- 
cite, cette .histoire de l'interna- 
tionale. communiste, écrite — 
chose rare de nos jouis — du 
point de vue des révolutionnaires 
vaincus, demeure de bout en 
bout d’un intérêt captivant. 

PKT-!PFE ROBR1EUX. 

* Histoire de VÏiàsmâÛOtule 
communiste, par Plan» Rua Deux 

volumes. 948 pages, éditions n» tri- 
che, 1880. - 


(1) Ftnestn Aperte a Bottsphe 
Oscars . (éditions. Blianll. Milan, 
1975), par David Lajolo, membre du 
comité central du P.Ci 



Le crédit assuré 



Les crédits assurés pour l'équipement, c’est une innovation du CIC. 

Ce sont les premiers crédits que vous pouvez prendre en toute 
tranquillité, parce que nous sommes là, avec vous pour vous soutenir;. 

Ils permettent de financer un équipement et l’assurance garantit 
la prise en charge du remboursement (jusquà 500.000 F), si vous 
avez une baisse d’activité d’au moins 1096, pendant 8 jours minimum, 
en cas de dégâts des eaux; incendie, tempêtes et autres périls annexes. 
Ces garanties sont accordées parlUAP. 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 

Les autorités allemandes demandent ('extradition 
de denx femmes arrêtées à Paris 


Trots autres personnes sont entendues par les policiers français 


Les policiers français ont arrêté, hindi 5 et 
nuuntf 6 mai à Paris, cinq femmes, dont an 
moins denx — de nationalité allemande, — acti- 
vement recherchées par la police de RJF JL, sont 
accusées d'appartenir à des groupes terroristes. 
Les autorités de Bonn ont immédiatement 
déposé an près do gouvernement français une 
demande d’extradition pour ces deux personnes. 
Cette opération a été rendue possible par une 


étroite collaboration entre les polices française 
et allemande. 

Cette dernière, nous Indique notre corres» 
pondant à Bonn, a déclenché de vastes opé- 
rations de recherches dans plusieurs villes du 
sud-ouest ainsi qu'à Berlin. A Bonn, on recon- 
naît que la nouvelle des arrestations opérées 
à Paris a été retardée afin de laisser aux auto- 
rités ouest-allemandes le temps d’exploiter les 
indications recueillies dans la capitale française. 


Deux ressortissantes alle- 
mandes. terroristes présumées, 
ont été écrouées, mardi 6 mai au 
soir, a Fleury-Mérogis, dans la 
région parisienne. Sieglinde Hoff- 
mann, trente-cinq ans. et Ingrid 
Barabass, vingt-huit ans. ont 
comparu devant le chef de la 
deuxième section du parquet du 
tribunal de Paris, puis été pla- 
cées en état d'arrestation pro- 
visoire en vue d'extradition. Ces 
deux personnes faisaient l’objet, 
depuis le 7 mars 1979, de man- 
dats d’arrêt décernés par 
M. Kuhn, Juge d’instruction près 
la cour fédérale de Justice de 
Karlsruhe. 

On Indique, de source Judi- 
ciaire. que les autorités alle- 
mandes ont présenté aux auto- 
rités françaises les demandes 
d’extradition visant Sieglinde 
Hhffmann et Ingrid Barabass. 
En fait, la procédure semble avoir 
été extrêmement rapide Dès 
mardi 6 mai, le procureur fédé- 
ral de Karlsruhe est arrivé à 
Parie, porteur des demandes 
d’extradition. Les deux Alle- 
mandes devraient ainsi compa- 
raître la semaine prochaine de- 
vant la chambre d’accusation. 
Sieglinde Hoffmann a pour l’ins- 
tant simplement indiqué au ma- 
gistrat devant lequel elle a 
compara qu’elle désirait être 
défendue par M* Jean-Jacques de 
Félice, du barreau de Paris. 

Sieglinde Hoffmann, membre 
présumé de la Fraction armée 
rouge, et Ingrid Barabass, mem- 
bre présumé du k mouvement du 
2 juin », . ont été arrêtées lundi 
5 mat, vers 15 h- 30, dans tm 
appartement situé, 4, rue Flatters 
à Paris (cinquième arrondisse- 
ment).. Les policiers de la brigadq 
criminelle, dirigée par le commis- 
saire divisionnaire Marcel Le- 
clerc. et ceux de la direction 
centrale de la police judiciaire, 
qui ont collaboré à ces arresta- 
tions, travaillaient depuis plu- 
sieurs Jours sur une information 
transmise par le Bandes Krimi- 
n&l Amt ŒZA.), la police fédé- 
rale allemande. Seule Sieglinde 
Hoffmann, année d'un pistolet 
Herstal de calibre 9 mm, balle 
engagée dans le canon, essaya 
d’opposer une r é si stan ce aux po- 
licière. Les enquêteurs ont dé- 
couvert dans cet appartement un 
grand nombre de documents, ac- 
tuellement traduits par les ser- 
vices de police, et deux machines 
permettant la confection de faux 
papiers et de cartouches. 

Sieglinde Hoffmann, arrêtée le 
5 mai et êcrouée le 6, fait partie 
de ces terroristes allemands re- 
cherchés députe plusieurs années 
et dont la photographie fat dif- 
fusée et affichée dans les lieux 
publics en Allemagne fédérale. 
Elle est poursuivie pour avoir 
participé à l'assassinat de Juer- 
gen Ponto, le 30 juillet 1977. alors 
président du directoire de la 
Dresdner Bank. Sieglinde Hhff- 


COOPÉRATI 0 N 

La coopération a été pleine et 
entière l’arrestation, à 

Paris, 1 des cinq terroristes pré- 
sumés. Le ministre a l l em and de 
l'intérieur, ML Gerhart Banni, a 
téléphoné â son bomolosne 
nançals, M. Bonnet, pour le 
remercier de rette a collabora- 
tion fructueuse ». 

Une dizaine de policiers dn 
Bnndes K. ri menai Amt ( B.KA ), 
Ia police fédérale allemande, «ni 
dispose à Wlesbaden d’un impor- 
tant ordinateur spécialisé dans 
la lutte contre le terrorisme, 
sont, en effet, à Paris depuis 
lundi. Le a patron » du B.K. JV„ 
ML Herold, aurait séjourné deos 
Jours dans la capitale, selon le 
quotidien «Die Welt». Enfin, 
le procureur fédéral de Justice 
de Karlsruhe est arrivé mardi en 
France pour demander l'extra- 
dition de Sieglinde Hoffmann et 
Ingrid Barabass. Efficacité, célé- 
rité— « Collaboration banale » 
désormais, selon la poliee Judi- 
ciaire. — La. d. 


Hélène Constans, dé- 
1 de 1» Haute- Vienne, 
lu garde des sceaux. 
Gestion écrite. « Queue 
isïtton de la France 
réunion des ministres 
:e Qui aura lieu les 20 
à Luxembourg . sur 
de la peine de mort a. 
tans rappelle que les 

îts français au Conseil 
; se sont prononcés en . 
□u r la suppression de j 
tpiUJe. j 


manu, qui fut arrêtée au mois de 
mai 1978 en Yougoslavie, avait été 
remise en liberté au mois de 
novembre de la même année, ce 
qui avait provoqué une vive dé- 
ception à Bonn fie Monde daté 
19-30 novembre 1978). 

Pour sa part, Ingrid Barabass 
est accusée par les autorités alle- 
mandes d’avoir participé à l'enlè- 
vemeat, le E> novembre 1977, à 
Vienne, de M. Palmere, homme 
d’affaires autrichien. Ce dernier 
avait été libéré quatre jouis plus 
tard contre le versement d'une 
rançon de 31 millions de shilling s 
autrichiens, râw» serait aussi re- 


cherchée pour sou rôle dans deux 
attaques de banque à KasseL 

Les policiers tendant une sou- 
ricière, ont arrêté le lendemain, 
mardi 6 moi. trois autres femmes 
de nationalité allemande. Ces 
trois personnes se refusent jus- 
qu'à présent à toute déclaration. 
Elles devaient être , entendues 
rtam les locaux de la brigade 
criminelle jusqu’à 16 heures ce 
mercredi. Les policiers ont réussi 
à les identifier. H s'agirait de 
Regina Nicdaïj. vingt-sept ans. 
Karol Huettmann, trente et un 
ans et Karin Muennichow, vingt- 
six ans. 


LA FBACTION ARMEE ROUGE 


Née de la /encontre, à Berlin, 
d'un feu ne révolté, Andréas 
Baader, et de quelques étu- 
diants extrémistes de gauche, 
l’histoire de la Fraction armée 
rouge signe son premier acte 
terroriste, le 3 avril 19 68, dans 
r incendie de deux magasins de 
Francfort. Depuis douze ans, la 
R.F.A. vit un compagnonnage 
douloureux avec ces jeunes gens, 
des • desperados -, comme on 
les a appelés, qui ont choisi la 
violence pour tenter de - désta- 
biliser l'Etat et la société». 

De nombreux meurtres et 
attentats sont attribués à ce 
groupe, qui sera célèbre bous le 
nom de • bande A Baader - : 
début mal 1972, une série tf at- 
tentats — causant la' mort de 
quatre personnes — contre le 
quartier général des forces amé- 
ricaines de Francfort. 

Le 10 novembre 1974, M. Gun- 
ter von Drenkmann, président du 
tribunal de .grande Instance de 
Berlin-Ouest, est assassiné de- 
vant son domicile. 

Le 27 février 1975. M. Peler 
Lorenz, député du C.D.U., est 
enlevé à Berlin-Ouest. 

Arrêtée et condamnée i huit 
ans de réclusion criminelle, la 
cofondatrice du groupe. Ulrike 
Meinhot. se donne la mort dans 
sa cellule de ta torteresae- 
prison de Sruttgerf-Sia/nmfte/nJ, 
mais la version de sa mort 
fournie par la police est 
contestée par rextrëme gauche 
allemande. Un an plus tard, le 
18 octobre 1977, on retrouve, 
dans leurs callulas de la même 
prison, les corps des autres 
membres importants du groupe, 
arrêtés à leur tour : Andréas 
Baader, Gudnm Ensslin et Jan 


Karl Raape. L'expertise officielle 
conclut au suicide, et on 
retrouve des caches d'armes 
dans les callulas. Mais une nou- 
velle polémique naît an R.FA. 

Le 7 ' avril 1977, un attentat 
coûte la vie, i Karlsruhe, au 
procureur généra i Siegfried 
Buback er à son chauffeur. 

Le 30 lulllat 1977, un banquier 
allemand, M. Ponto, est assas- 
siné à son domicile. Selon la 
police, sa propre nièce, Suzanne 
AlbrecM. membre de la Fraction 
armée rouge, aurait Introduit te 
commando. 

Le 5 lanvler 1978. M. Sc Meyer, 
président du patronat ouest- 
allemand, est enlevé. A ColognB. 
Ses quatre gantes du corps sont 
tués. Les cinq ravisseurs exigent 
la libération de onze membres 
du - groupe Baader-Meinhof ». 

Le 30 septembre 1978. 7 ancien 
avocat d'Andréas Baader, 
M * Klaus Croissant est arrêté à 
Paris. Il sera remis aux autorités 
allemandes le 17 novembre. Il 
a été libéré récemment. 

La 13 octobre 1978, quatre 
terroristes détournent un avion 
de la Lufthansa sur Mogadiscio 
( Somalie J. Un commando spécial 
de la police allemande parvient 
à libérer les passagers et à tuer 
trois des quatre ravisseurs. Mais 
le commandant da 7avion est 
-■ exécuté * par la groupe. C'est 
dans doute après avoir appris 
cette nouvelle, dans leur prison, 
que les membres du •• noyau 
dur » de la Fraction armée 
rouge se seraient donné la 
mort. 

Le corps de M. Schleyer est 
retrouvé à Mulhouse, la 19 octo- 
bre 1978, dans la coffre d’une 
voiture. 


L-E secret bancaire en suisse : 

Asile inviolable 


(Suite de la première page J 

Sans grand rôsuttat Jusqu'à présent, 
doit-on dire. Mercredi 30 avril, les 
syndicats C.S.T. at C.F.D.T des 
douanes ont été écoutés poliment 
par un conseiller de l’ambassade de 
Suisse A Paris. Et tandis que le direc- 
teur des douanes. M. Jacques Cam- 
pai, assaillait son confrère bernois 
d'appels fiévreux, les démarches 
entreprises par M. Pepon, ministre 
|— du budget, n’ont abouti qu'à un 
désespérant constat, en date du 
24 avril : * des démarches au niveau 
le plus élevé - ont été entreprises, 
m résultat dans quelques fours », nous 
faisons le maximum pour que le 
« séjour forcé » des deux prisonniers 
ne se prolonge pas. Depuis plus rien. 
Tout au plus, les deux détenus ont- 
ils pu voir leur famille — en présence 
d’un policier — et recevoir (l’un 
d'eux sans témoin), (e 30 avrif, un 
avocat saisi par les autorités fran- 
çaises, M* Pierre Joli don, du barreau 
de Berne, qui, secret oblige, — 
encore un — refuse de parler de l’af- 
faire avec d'autant plus de conviction 
qu’il n’aura accès au dossier qu'au 
terme d’inculpations éventuelles. 

Une machination ? 

Pour l'instant, A part peut-être le 
procureur général de JBeme qui, 
dans son mutisme, paraît oien sûr de 
lui, qui peut expliquer la raison de 
la vindicte suisse A l'égard de 
MM. Bernard Rul et Pierre Schultz 7 
Côté français, tout lé monde convient 
au moins que ce que la justice 
bernoise dénomme arrestation pour 
présomption d'espionnage écono- 
mique n'est en vérité, en langage 
clair, qu'une machination pleine 
d'arrière-pensées qui défiasse large- 
ment te cas des deux fonctionnaires. 
MM. Rui et Schultz appartiennent 
à la direction nationale des enquêtes 
douanières (D/N.E-D.) qui est à 
la douane ce que la polioe judiciaire- 
est A la police. Tandis que les Fonc- 
tionnaires en tenue contrôlent la 
circulation aux frontières, les 
hommes en civil de la D.N.E.D. 
traquent patiemment et avec d'im- 
portants moyens — y compris des 
indicateurs stipendiés — les auteurs 
de grosses Infractions aux réglemen- 
tations douanières et fiscales fran- 
çaises. Actuellement les infractions 
au contrôle des changée accaparent 
la moitié de ('activité de la douane, 
de l'aveu même de M. Campet, qui 
se garde d’ajouter que le majeure 
partie de l'argent ainsi soustrait aux 
percepteurs français échoue dans 
des banques suisses. 

Un douanier plongé de longue date 
dans ces questions estime que tes 
avoirs français en SuIssb sont supé- 
rieurs au budget de l'Etat Actuelle- 
ment , l'argent, tes bijoux, les objets 
d’art français Bffluent illégalement 
comme jamais dans les coffres-forts 
helvétiques. 

C’est notoire, ai oe qui l'est da- 
vantage encore, c'est le «forcing», 
auprès du public français, des dé- 
marcheurs suisses, qui ne se 
cachent guère pour opérer. Du moins 
était-ce le cas jusqu'à présent, car 
Ja vigilance des douaniers français 
pourrait bien s’exercer sur eux. C'est 
ainsi qu'on a arrêté, la semaine der- 
nière, A Paris, l’un de ces démar- 
cheurs. Mais la direction des 
douanes a indiqué que c'était... pure 
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coïncidence. L'argent des petits 
épargnants — de plus en plus nom- 
breux à tenter l’aventure — et celui 
des trafiquants passe dans des va- 
lises. L'aristocratie de la fraude 
fait appel A des méthodes plue 
sophistiquées: compensations ban- 
calres, voire faux honoraires payée 
A des membres suisses de corpora- 
tions libéral». Certaines commandas 
passées à des architectes cuisses 
dissimulent ainsi des évasions de 
capitaux. 

Cela, les douaniers le savent sans 
généralement pouvoir en apporter la 
preuve décisive capable de faire 
- tomber - le client, d'autant qu'il ne 
faut pas compter dans ce travail 
sur ia coopération, ni même la moin- 
dre compréhension, de l'admlnistra- 
tlon ou des banques suisses, qui 
défendent, bec et ongles, les secrets 
des fraudeurs. En suisse moins qu'ail- 
ieurs, l'argent n'a pas d’odeur. Même 
les plus gros «bonnets» de la drogue 
ont pu en profiter et continuent de 
le faire malgré l'engagement de 
principe des autorités helvétiques 
de faire connaître l'état de leurs 
comptes aux polices intéressées. 

Dans le travail de fourmis des 
douaniers, qui porte trop rarement 
ses fruits, Bernard Rui était passé 
maître. Sans se prendre pour Ellott 
Ness, il savait travailler sur ce « ter- 
rain hostile». Les filières remontées, 
nombre de fraudeurs allaient connaî- 
tre de mauvaises surprises : non seu- 
lement, il leur (allai' rapatrier leur 
argent mais passer en outre sous 
les Fourches CaudJnes du fisc et 
des douanes, en supportant une 
■ transaction » dont le montant est 
fixé par le directeur du service après 
avis d'une commission de magistrats. 


Un « fisting » de clients 

H y a trois ans, Bernard Rul et 
ses camarades voient leurs efforts 
récompensés par une belle prise : 
un Indicateur suisse leur fournit un 
« listing » de la Société de3 banques 
suisses (S.B.S.), sur lequel figuraient 
ta noms de plusieurs dizaines de 
fraudeurs — mais pas d’hommes 
politiques, contrairement A ce qu'on 
a cru, — une affaira, néanmoins, de 
plusieurs centaines de millions de 
francs qui va permettre, au fil des 
mois, de remonter des filières de 
passage de l'argent 

Les banquiers suisses sont, atter- 
rée : ce - listing » détourné, ces 
cliente Inquiétés, ces passeurs arrê- 
tés, décidément, ces douaniers fran- 
çais en font trop. Le mythe de 
l'inviolabilité du secret bancaire hel- 


vétique vaclHe. U Confédération 
tout entière se crispe. Les autorités 
font pression sur la 5.B.S. afin 
qu'elle dépose plainte pour violation 
du secret bancaire. Sous prétexte 
de retrouver l'origine de la fuite, 
les cHents qui ont fait l'ob]et de 
procès verbaux des douanes sont 
invités à en transmettre des photo- 
copies à (a banque. En même temps 

quu celle-ci, la police fédérale dis- 
pose ainsi de l'Identité des douaniers 
qui mènent l'enquête et le nom de 
Bernard Rui revient souvent en bas 
des procès verbaux... 

Cette affaire et quelques autres 
font bientôt de lui la bâte noire des 
banquiers de Zurich. EL A travers 
cette genèse, l'idée d'une machina- 
tion, avancée du côté français à 
propos de son arrestation, prend 
corps. Le déroulement même des 
événements du mois d'avril la 
conforte. Au début du mois, MM. Ber- 
nard Ru' et Pierre Schultz établissent 
un premier contact avec un informa- 
teur. un Suisse allemand, que M. Rui 
connaît et dont l’administration pos- 
sède une Identité. L’informateur pro- 
pose de présenter aux deux hommes 
— M. Schultz est surtout là à titre 
d’interprète — un de ses amie qui, 
dît-H, est prêt â négocier un « listing - 
de njnlon des banques suisse. 
L’U.B.S. étant la troisième banque 
mondiale, on Imagine la jubilation des 
deux chasseurs. Rendez-vous est pris 
pour le 15 avril en début d’après-midi 
au buffet de ta gare de Bâle. Mais au 
lieu des Indicateurs, les deux doua- 
niers y trouvent les policiers bernois. 

Trois questions jettent pourtant un 
halo de douté sur ce que les Suisses 
présentent comme une belle enquête : 
pourquoi Iss deux indicateurs n’ont- 
Us pas été inquiétés — un officiel 
suisse l’a confirmé par inadvertance 
aux autorités françaises 7 Pour- 
quoi les policière bernois, apparem- 
ment bien informés des déplacements 
des deux Français, étalent-ils por- 
teurs d'un mandat d'amener du pro- 
cureur généra] de la Confédération 
délivré la veille de la double arresta- 
tion — détail révélé par une autre 
inadvertance ? Pourquoi enfin, 
après trois semaines de détention au 
secret, les deux hommes ne sont-ils 
toujours pas inculpés, alors que, 
dans les heures suivant leur Interpel- 
lation. les autorités fédérales préten- 
daient détenir les preuve® complètes 
et Irréfutables de leur culpabilité? 
Une réponse claire à cea trois ques- 
tions pourrait permettre d'entrevoir 
quel est, pour les Suisses, l'enjeu 
réel de l'affaire. 

JAMES SARAZIN. 


Les syndicats de douaniers français : 
< une affaire politique » 


< Cette affaire est politique. 
Nos deux camarades sorti tombés 
dans un traquenard ». Les respon- 
sables fie quatre syndicats de 
douaniers, C.G.T.. CFJD.T., F.O, 
C.G.C., réunis pour une confé- 
rence de presse ce mercredi 7 mai, 
sont unanimes. Leurs collègues, 
incarcérés depuis 24 jours en 
Suisse, n'ont fait selon eux que 
leur travail. « C’est une pratique 
courante Que de rencontrer, sur 
le territoire français ou helvé- 
tique, des informateurs permet- 
tant de dépister les fraudeurs. 
Leurs homologues suisses agissent 
d'atüeurs souvent de même. » 
Pourquoi, soudain, les autorités 
helvétiques s’émeuvent-eUes au 
point d’opérer une arrestation 
spectaculaire, et de ne céder à 
aucune des pressions du gouver- 
nement français ? 

« De gros intérêts sont en jeu. 
nos collègues avaient déjà sanc- 
tionné plusieurs contrevenants à 
la réglementation douanière, dé- 
clare Alain Manger, secrétaire 


• A la commission de révision 
du code pénal — Un décret du 
ministre de la justice, publié au 
Journal officiel du 7 mai, nomme 
M. Guy Chavanon au poste de 
président de la commission de 
révision du code pénal, en rem- 
placement de M. Maurice Aydalot. 
M. Chavanon, qui était vice-pré- 
sident de cette commission, est 
procureur général honoraire près 
la Cour de cassation. D faisait 
fonction de président depuis trois 
ans; M. Pierre Mongln, président 
de chambre à la Cour de cassa- 
tion. est nommé vice-président de 
la commission, dont fera désor- 
mais partie M_ Paul Malaval, 
conseiller à la Cour de cassation. 

• L'affaire de Broglte. — Les 
demandes de mise en liberté de 
trois Inculpés de l’affaire de Bro~ 
glie. MM. Serge Tessèdre, Guy 
Simone et Pierre de Varga, ont 
été examinées, mercredi 7 mai, 
par la chambre d’accusation 
de Paris, que présidait M. André 
Chevalier. Au cours du débat 
& hais clos, M. Pierre Gal&ad, 
avocat générai, aurait conclu 
au maintien en détention des trois 
intéressés. La cour doit se pro- 
noncer le 9 mai 


général du syndicat C.G.T. des 
douanes. La fiabilité du système 
bancaire suisse était en cause. 
Pour le gouvernement suisse, ü 
fallait donner un coup d’arrêt ». 


Une provocation? 

C'est pourquoi les syndicalistes 
croient fermement à une « pro- 
vocation ». et rappellent les 
éléments tzoub&nte de l’affaire : 
u Pourquoi l’indicateur suisse 
n'a-t-il pas été arrêté ? Donner 
des informations serait-ü moins 
répréhensible qu’en recevoir ? 
Pourquoi existe-t-il selon leurs 
informations, aucune trace de 
document remis par l'indicateur, 
le seul indice résidant dans le 
film de la conversation entre les 
douaniers et leur u informa- 
teurs? Comment ce film au- 
rait-ü pu être réalisé si toute Za 
machination n’avait été montée 
à l'avance? 

[TU» conférence de presse que 
devait donner, mercredi 7 mai, 
M. Maurice Papou, ministre dn bud- 
get. an sujet des douaniers arrêtés 
en Suisse, a été reporté an Jeudi — 
Ce report s’explique probablement 
par l'attente d’une décision des 
autorités helvétiques, n est proba- 
ble, d’antre part, eue les mesures 
extrêmes prises par les autorités 
helvétiques A l’encontre des doua- 
niers français s'expliquent par l’in- 
qaiètnüe q ne crée en Suisse le 
resserrement et la multiplication 
des contrôles effectués par les ser- 
vices fiscaux et douaniers des pays 
avoisinants. D’après certaines infor- 
mations, les autorités allemandes, 
préocrnpées par le déficit de la 
balance des paiements de la RJF.A. 

— phénomène tout à fait non veau, 

— auraient, par exemple, changé 

d'attitude et multiplié les investiga- 
tions,] 


9 RECTIFICATIF. — Par 
suite d'une erreur typographique 
le numéro de téléphone donné 
dans l’article Intitulé s Campa- 
gne présidentielle et campagne 
d'insultes par téléphone » paru 
dans le Monde du 7 mal s’est 
trouvé pour partie inversé. Il 
fallait lire : 522-40-38. 
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Désormais, quand la maison 
s’habille, c’est au Printemps. Au 6 " étage, 
du magasin Havre, vous trouverez réunis 
les grands noms de la décoration, 
les dernières tendances, les coordonnés, 
les styles, regroupés en boutiques afin 
de faciliter votre choix. 

Vous 7 verrez combien la décoration a 
aussi ses modes, ses nouveautés, 
ses accessoires et comme fl est agréable 
d’habiller sa maison. 

IÆS BOUTIQUES DES TISSUS; 
ce sont celles des imprimés, des unis, des 
tissés, des velours, des tissus en grande 
largeur et la passementerie. A chaque fois. 


de matières, de qualités; aux marques 
prestigieuses: Romanes; Urge, Marignan 
Taco. Un rayon spécialisé de voilages 
propose plus de 200 modèles disponibles 
en 847 l arg e urs différentes, 85 d’entre eux 


de la marque Plein Jour offrent 
la garantie des fibres Rhône-Poulenc. 

LES BOUTIQUES DES 
GRANDES MARQUES : 

Maridéco. C’est une boutique 
exclusive Printemps-Texunioa où sont 
présentées toutes lès dernières créations 
de Primerose Bordier : tissus et 
papiers peints coordonnés aux coloris 
tendres, aux motifs subtils que Fon 
retrouve sur des dizaines d’articles prêts 
à marier dans la maison. 

Vestor. Elle sacre la créativité italien- 
ne en matière de décoration: contrastes 
des colori^ pastels et vifs, matières 
naturelles êt somptueuses; faïences 
assorties aux impressions du linge 
de maison, tonte une coHectkm fourmil- 
lante d’idées, prése ntée en ambiance. 

LES EDITEURS. On y commande 
selon ses goûts, Fun des KX 000 tissus 


créés par Lauer, Deschemakec, 
Suzanne Fontan, Sôleiado, Casais, Jab, 
Naj Oleari, Boras, Sandersoa- 
Une place exceptionnelle est réservée à 
Pierre Frey qui mêle si habilement 
des unis et des matières classiques 
à des imprimés toujours nouveaux et 
pleins de fraîcheur. 

Manuel Canovas, quant à lui, 
propose la somptuosité de ses chintz 
à motifs géants, inspirés deMucha, 
ses couleurs* fraîches, et le raffinement 
des 150 nuances de sa toile -indienne. 

IA BOUTIQUE DES PAPIERS 
PEINTS. 80 variétés y sont 

imm é diatement disponibles. Pins de 
7.000 antres peuvent être fournies 
en 2 jouis sur commande. 

Le choix se fait dans les catalogues de 
Vémtia, Mayfafr, Inaltéra, Rascb, 
Décofcance, Foflot, leroy. Turque tü. 


Essef; Visa, Sanderson. 

Une boutique dans la boutique 
accueille les plus célèbres créations de 
Nobflis : des pailles tressées aux 
soies sauvages, les imprimés d’actualité et. 
les papiers métallisés ou granités jr 
les plus modernes. f 

Voilà ce que vous trouverez f M 
au 6 e étage du Printemps 
et encore mill e détails . 
et mille idées pour habiller/^ 0SÈ 

votre maison. jr 

P<mrFmangnra fi on / dam a 


le Printemps 
fiât des prix. 
Coarez-y. a 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Nantes écarte Sochanx de la course an titre 


Nantes. — Battu par 3 buts à 2. 
mardi B mai & Nantes. Sochaux n'a 
plus aucune chance de remporter 
le titre de champion de France. 
Le F.O. Sa ch aux compte désormais 
trois points de retard, et il devra 
affronter Monaco, en Principauté, 
dans l'un des derniers matches qui 
sont encore à disputer. La trente- 
sixième Journée du championnat, si 
elle n’a rien changé pour Nantes 
et Saint-Etienne, vainqueurs chacun 
de son côté et toujours séparés par 
un point, n'a donc été décisive que 
pour Sochaux, à qui s'offra toujours, 
en guise de consolation, la perspec- 
tive de participer, ta prochaine 
saison, a la coupe de 1'U.E.F.A. ou 
A la Coups des vainqueurs de coupe 
si d'aventure il remportait la Coupe 
de France. 

Quelle belle équipe que ce F.C. 
Sochaux t Les Nantais étaient du 
reste, les premiers à en convenir. 
« lis sont à tout moment a dit Jean 
Vincent l'entraîneur des - canaris -, 
capables do changer de rythme, de 
jouer court ou long. Avec une telle 
équipe, la menace est permanente et 
rien n’est jamais acquis .» 

Et c’est vrai qu'ils ont donné du 
fH à retordre aux Nantais. Toujours 
menés à la marque fl à O. 1 A 1 , 
2 à 1, 3 i 2), les SochaHens n'ont 
cependant jamais baissé les bras. 


De notre envoyé spécial 

et il ne leur a manqué qu'un peu de 
réussite pour que leurs efforts soient 
mieux récompensés. Tout au -long 
des qoatre-vingl-dix -minutes, la ren- 
contre a tenu ses promesses. C'était 
un vrai choc de coupe, compte tenu 
de l'enjeu. 

Môme après le troisième but nan- 
tais, marqué vers la soixantième 
minute par Baronchelh sur une 
énorme faute de la défense — une 

mésentente ahurissante entre l’ar- 
riére Poses et le gardien Ruât, — 
une faute qui en définitive leur a 
coûté te titre national, les Socha- 
liens ont continué d’attaquer comme 
s’ils avaient toute la vie devant eux 
pour combler un tel handicap. Ils 
avaient de toute évidence raison, 
et. dans la demi-heure qui restait è 
Jouer, le stade Marcel-Saupln. plein 
pour la circonstance, en a vu de 
toutes les couleurs et a craint jus- 
qu’au bout l'égalisation. C’est que 
trois minutas après le but offert par 
Posca et Rust h Baronchelli, Gen- 
ghlni avait ramené le score è 3 à 2. 
Tout était donc possible, et à plu- 
sieurs reprisas les Nantais s'en sont 
sortis à bon compte. 

C'est aussi une oreille à l’écoute 
de ce qui se passait A Geoffroy-Gui- 
chard, entre Saint-Etienne et Nice, 


que las Nantais ont passé une partie 
Ce la soirée. Les Niçois n'ont pu 
refaire le coup de Valenciennes, et 
c'est de Bordeaux et de Bastia, 
comme de Marseille et de Laval, future 
adversaires respectifs des ■ verts • et 
des - canaris • que dépend désor- 
mais l’issue du championnat et la 
conquête du titre. Mardi eoir, ô tort 
ou à raison, beaucoup de Nantais 
considéraient que les deux dernières 
étapes du calendrier seraient plus 
difficiles pour les Stéphanois, qui 
auront en plus l’obligation de dis- 
puter dans les prochains jours deux 
matches de Coupe de France, et d’en 
supporter les fatigues, avant de jouer 
leur va-tout dans le championnat 
FRANCO» JANIN. 


TRENTE-SIXIEME JOURNEE 

•Nantes tx Sochaux 3-3 

•Saint- Etienne h. Nice ........ 3-2 

•Monaco b. Lyon 4-0 

•Strasbourg b. Angers 4-0 

•Nancy b. Bordeaux 3-1 

•Nîmes et Valenciennes 1-1 

•Parle-S-O. et Lille 3-2 

•Laval b. Marseille ............ 3-0 

•Lena b. Bastia 3-0 

Mets b. "Brest 3-1 

Classement : 1. Nantes. 53 points ; 

3. Saint -Etienne, 53 ; 3. Sochaux. 50 ; 

4. Monaco. 49 : 5. Strasbourg, 41 ; 

6. Valenciennes, 39 ; T. Bordeaux. 
Parls-S-Q- 38; & Nîmes. 35; 10. Laval. 
Lena. 35 ; 12. Lille. Nancy. 34 ; 

14. Angers. 33 ; 13. Bastia, 31 


LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 

Lille : des pionniers pour les sociétés d'économie mixte sportives 


Dégagés de toute ambition et de tout souci A 
deux journées de la fin du championnat, Paris- 
Satat-Gecmaln et le UOe Olympique Sportlng Club 
(L03.CJ étaient quelque peu démobilisés, mardi 
B mai au Parc des Princes, A l'image de leurs 
«importera venus A dix ml Ile environ malgré la 
douceur de la soirée. Un score de parité a sanc- 
tionné logiquement cette rencontre, Pleimeldlng 
(vingt et unième minute) et Simon (quarante-neu- 


vième minute) ayant répliqué aux deux buts part- 
siens d’Abel (quatorzième minuta) et de Bettramlnl 
(quarante-troisième minute). En fait côté parisien, 
l’heure était déjé ao recrutement pour la saison 
prochaine tandis que les Lillois, dont tous les 
joueurs sont en prlncipe sous contrat jusqu’en 1982, 
peuvent procéder aux dernières mises au point de 
leur société d’économie mixte sportive dont Ds vont 
être les pionniers en France. 


* Les collectivités locales ont 
leur part de responsabilités dans 
te gestion des clubs profession- 
nels. A partir du moment où 
e/ies apportent leur concours 
financier et qu'elles font ainsi 
usage des tonds publics. H est 
normal qu’elles en contrôlent 
rutlllaadon, qu’elles exigent une 
moralisation de la situation 
financière, qu’elles prennent des - 
masures pour que les clubs ne 
vivent pas au-dessus de leurs 
moyens. Dans la société d'éco- 
nomie mixte, la municipalité ne 
se substitue pas aux dirigeants 
de club puisqu'elle reste mino- 
ritaire, du moins chez nous, é 
Ulle. Nous n'avona pas rinten- 
tion de munlcipailser le football 
professionnel, ni de le commer- 
cialiser mais seulement de mieux 
rintégrer dans nos a et I v 1 1 6 s 
sociales. • ' 

Depuis plusieurs mois. 
M. Pierre Mauroy, maire (P.S.) 
de Lille, s’est fa» le champion 
des sociétés d’économie mixte 
sportives instituées par la loi 
du 29 octobre 1975 sur le déve- 
loppement du sport (art 9), dont 
le décret d’application a été 
publié le 18 Janvier 1978. Il 
avait. Il est vrai, de bonnes rai- 
sons de vouloir changer les rap- 
ports municipalité-club quand, 
en 1977, le L-O.S.C. se retrouva 
condamné à la relégation en 
seconde division avec un pas- 
sif avoisinant (es 4 millions de 
francs malgré les 6 400 000 Irance 
de subventions octroyées per la 
ville ou la communauté urbaine 
depuis 1970. 

A sa demande, les sept joueurs 
les mieux payés du club étaient 
remerciés à la fin de la saison. 

« Je ne suis pas contre les 
vedettes, disart alors M. Mauroy, 
mais une région comme le Nord- 
Pas-de-Calais est capable de 
fournir de bons loueurs. D’autre 
part, le suis contre les équipes 
composées presque exclusive- 
ment d'étrangers à la région 
qui .estent une année ou deux 
avant de s'en retourner, é partir 


de considérations qui n’ont rien 
A voir avec le football." 

Dans un premier temps, la 
municipalité I i 1 1 oT s e aidait la 
création d’une Association pour 
le développement et la promo- 
tion du LO.S.C. (A-D.P.L), pré- 
sidée par un Industriel. M. Jac- 
ques Oewaitly, bénéficiant d’un 
budget de 1 700 000 F. dont 
1 360 000 F apportés par la ville 
pour financer essentiellement 
l’installation d’un centre de for- 
mation. L’expérience émit 
concluante. Un an plus tard 1e 
LO.S.C. retrouvait la oremlôre 
division en ayant épongé une 
partie de son déficit Contre 
Paris-Salnt-Germain. Il alignait 
déjà cinq joueurs passés par son 
oentre de formation : Patrick 
Zagar, Alain Grumelon, Pierre 
Dréossi, Slôphan Plancque et 
Thleiry Denneulln. La ville et le 
club pouvaient passer A une 
collaboration encore plus étroite. 

Opposition 

des élus communistes 

C'est le 28 mai 1078 que le 
conseil municipal de Lille a 
adopté, malgré l’opposition des 
élus communistes, une résolution 
engageant la ville è participer 
à la création d'une société d’éco- 
nomie mixte sportive. Ses statuts, 
mis au point par le professeur 
Legrand, doyen de le faculté de 
droit de Lille, prévoient la consti- 
tution d’un capital de 1 600 000 F 
provenant de trois origines : 

— La municipalité pour 49 % ; 

— Le L.O.S.C. pour 35 % : 

— Le capital privé recueilli 
par souscription publique auprès 
d’un notaire pour l6 q /o. Toute- 
fois. afin d’éviter une mainmise 
d’une société commerciale, 
aucun actionnaire privé ne 
pourra détenir plus de 3 “/• du 
capital. 

L’autorisation préfectorale a été 
obtenue après la nomination d’un 
commissaire du gouvernement 


Prochainement, une assemblée 
générale devrait permettre de 
désigner les deux représentants 
des actionnaires privés qui sié- 
geront au conseil d’administration 
de la société, aux côtés des cinq 
délégués de la municipalité et 
des cinq membres désignés par 
le LO.S.C. Le président de cette 
société d’économie mixte spor- 
tive sera très probablement 
M. Jacques Dewallly, le président 
de 1’A.D.PJL. qui sera dissoute. 

Cette expérience étant la pre- 
mière en France, Il faudra atten- 
dre pour juger de son efficacité. 
A priori, les sociétés d’économie 
mixte sportives devraient appor- 
ter plus de ■ transparence • et 
de rigueur dans la gestion dos 
clubs. Ja responsabilité des diri- 
geants pouvant être engagée 
selon les règles des sociétés 
commerciales mais les munici- 
palités risquent, d’autre part, de 
se retrouver prises dans un 
engrenage financier dont elles 
ae sortiraient difficilement en cas 
d'échec. 

Enfin, il faudra voir, à l'expé- 
rience, si cette plus grande 
rigueur de gestion ne pèsera 
pas trop sur les Initiatives des 
responsables sportifs et tech- 
niques des clubs. Tout dépen- 
dra. dans ce domaine, déq délé- 
gations de pouvoir qui leur 
seront accordées. • En tait, c'est 
sans doute M. Mauroy qui déter- 
minera cas rapport», estime 
M. Charles Samoy, le directeur 
sportif du LO.S.C. Je ne crois 
pas que les sociétés d’économie 
mixte sportive puissent consti- 
tuer une panacée pour les clubs 
professionnels. Ceat encore sur 
le terrain que se Jouera la 
réussite ou f échec de cette 
expérience, n est toujours diffi- 
cile de taire des prévisions de 
gestion dans le domaine sportif. 
En France,' une équipe ne fait 
recette que al elle obtient dos 
résultats. Or qu’y a-t-ll de plus 
aléatoire qu’un résultat sportif ? » 

GÉRARD ALBOUY. 


FAITS DIVERS 


peux 

du 


JEUX OLYMPIQUES 
. SM1RH0V COMMENTE LA POSITION DES COMITES EUROPÉENS 

Commentant tes propositions 
s dix-huit comités olympxjues 
.tlonaux européens, réunis à 

anô samedi 3 mai (le uon-e 
i 6 mai). Si- Smlmov. vteeypre- 
lent du Comité international 
rmoimie, explique, mercredi 
mai, dans une interview à 
lumantii : « La posiuan.de la 

TÜe soviétique consiste a _rw- 
cter le règlement du cj.o. 

Tlaxnes des conditions posées 
7 les CJiJD- européens, qm 
rrespondent au réglem enta i! 

LO, ne provoquent, à vropre- 
37i t parler, aucune c ontestatum. 
i qui le contredit doit être 
aminé par le ÇJ-O. 

& Après la session de Lausanne, 

CJJO. a donné une explication 
ut à fait elaire. La question des 
avenus et des hymnes qui se- 
rti utilisés par les coma 
impunies nationaux pendant les 
remanies officielles relève des 


comités olympiques nationaux ; 
ce sera soit l'hymne et le dro- 
it national, soit le drapeau 
* CJ.O. 

En France, le comité des athlè- 
tes pour la participation aux Jeux 
organisera, lundi 12 mal, à l'Insti- 
tut national des sports et de 
l' éducation physique, un rassem- 
blement à la veille de la réunion 
du comité national olympique et 
sportif français, qui doit prendre 
une décision au sujet de la par- 
ticipation de te Prance. 


BASKET - BALL. — Pour son 
premier match dans le tournoi 
préûlympique. l’équipe de 
France masculine a battu VAu- 
tricke par 83 à 70. mardi 6 mai, 
à Neuchâtel Dans le tournoi 
féminin disputé à Varna, la 
France a dominé la République 
d’Irlande par 98 à 50. 


LORD K1LLANIN 
A RENCONTRÉ M. BREJNEV 

Ije président du Comité ta ter- 
national olympique (CIO.), lord 
Sjllanln, s’est entretenu, mercredi 
matin 7 mai, an Kremlin avec 
M. Brejnev. La teneur et la durée 
de l’entretien n’ont pas été 
révélées. 

La venue A Moscou du président 
du CJ.O-, qui est accompagné 
de Mme Berlioux, directrice de 
l’Organisme international, a été 
entourée d'une grande discrétion. 

Lord Trtnanin avait d’abord 
rencontré dans la capitale sovié- 
tique les principaux dirigeants 
du comité d'organisation des 
Jeux, qui lui auraient notam- 
ment indiqué qu’ils acceptaient 
les conditions posées par les comi- 
tés olympiques d’Europe de 
l’Ouest, pour participer aux Jeux, 
indique-t-on de source informée. 


L'auassinat d’un assistant 

parlementaire 

LES POLIcl^ECfffRCHEirr 
LE MOBILE DU MEURTRE 
DE M. ALAIN SCEMAMA 

L’enquête menée . rax les poli- 
ciers de i& brigade criminelle sur 
le meurtre de M. Alain Scemama — 
et non Semana, comme nous 
l’avons écrit dans nos éditions du 
6 mai — n’a guère progressé. 
Assistant parlementaire de 
M. Claude-Gérard Marcus, député 

de Paris (RPJt.), M. Scemama 
avait été retrouvé mort dans le 
coffre, fermé- A clé, de sa voiture, 
lundi soir 5 mol, rue de l’Arche- 
vêché, & Charenton (Val-de- 
Marne), A quelques centaines de 
mètres de son domicile. 

La victime avait pour habitude 
de téléphoner à ses parait» cha- 
que jour pour prendre des nou- 
velles de son père souffrant. In- 
quiète du silence de son fils, 
Mme Scemama se rendit chez lui. 
ri an « l'après-midi de lundi, mile 
y constata que ai l’appartement 
était en ordre, on avait tenté 
maladroitement de forcer un 
petit coffre-fort dissimulé dans 
un meuble de style. Mme See- 
wama alerta la police et c’est en 
compagnie de policiers qu’elle 
découvrit le véhicule de la vic- 
time. 

Un peu plus tard la police déci- 
dait de forcer le csoffre de la 
voiture. A l’Intérieur, on décou- 
vrit le corps de M. Scemama, le 
visage couvert de forts héma- 
tomes, mais sans trace de bes- 
sures mortelles par arme à feu 
ou objet contondant. Ainsi que 
l'a confirmé l'autopsie, la victime 
avait été frappée, puis étranglée. 
Les auteurs (ou l’auteur) du crime 
avaient volé à M. Scemama ses 
papiers, ses bijoux et les clés de 
son appartement, dont Os devaient 
se servir par la suite pour arriver 
jusqu'au coffre-fort et tenter de 
le forcer. 

La victime cultîaü ww p ^ssâm 
celle des chevaux de course et 
avait réussi à créer sa propre 
écurie d’une dizaine de chevaux. 
Autre passion, celle des tableaux 
et objets d'arts que M. Scemama 
collectionnait depuis des années. 

Or semble-t-il, aucun objet 
précieux n'a été dérobé par les 
auteurs du crime dans cet ap- 
partement que M. Marcus, son 
propriétaire, avait pour des rai- 
sons pratiques mis à la disposi- 
tion de sou assistant. La police 
enquête également sur les fré- 
quentations de M. Scemama et 
sur sa vie privée, assez tumul- 
tueuse semble-t-il ces derniers 
temps. Un fait certain sur ce 
plan : M. Scemama a passé la 
soirée du dimanche 4 au lundi 
6 mal danq une boite de nuit des 
Champs-Elysées et il en est parti 
à S heures du matin. Seul ou 
accompagné ? 


COLLOQUES 


ATTBfTAT A PARIS 
C0N1RE UNE ASSOCIATION 
D’ÉTUDIANTS MUSULMANS 

TJne explosion rf origine crimi- 
nelle a provoqué des dégâts ma- 
tériels, mercredi 7 mai. à 0 heure, 
au siège de t Association des étu- 
diants musulmans d’Afrique du 
Nord, 115, boulevard Saint-Michel 
à Paris. Tl n’y a pas eu de blessés. 
L'attentat a été revendiqué, quel- 
ques heures après les faits, par 
un correspondant anonyme dé- 
clarant parler au nom d’un 
groupe Chartes-Martel, qui s’est 
fait connaître ces dernières an- 
nées à l’occasion de divers atten- 
tats xénophobes. 

L’Association qui était visée 
existe depuis une cinquantaine 
d'années. EUe gère un restaurant 
universitaire mais aucun étudiant 
ne réside sur place. 


Les journées nationales de la société Samt-Vïncent-de-Paal 

Aa service des « galériens d’aajoardltiii» 

De notre correspondant 

Lyon. — Devenir « les artisans d’un meilleur environnement 
humain et les promoteurs de la dignité humaine » ; te Ue est l’ambi- 
tion, en 1980. des quelque trente mûle membres français de la société 
Saint-Vincent-de-Paul Réunis du 2 'au 4 mai, à Lyon, pour trois 

«jounêes nationales vincentiennes », sept cents délégués ont défini 
le rôle de cette société créée en 1833. 


Aujourd’hui la société Saint-Vin- 
cent-de-Paul agit dans cent doiae 
pays des cinq continents .grâce à 
sept cent cinquante mille «vincen- 
tiens-,. ■ bénévoles mais pas ama- 
teurs », dans des domaines très dif- 
férents. qui vont de l'accueil des 
réfugiés du Sud-Est asiatique à la 
reconstruction au Liban en passant 
par (e développement dans te tiers- 
monde et les secours d’urgence aux 
pays sinistrés. 

Outre l’action de ces bénévoles, 
les récentes campagnes internatio- 
nales de la société Saînt-Vlncent- 
de-Paul française se sont soldées 
par une aide de plus de 10 millions 
de francs tandis que 20 millions de 
francs ont été consacrés en France 
au » soulagement des misères 

S'aglt-il, à travers cas actions, 
d’une nouvefie définition de la cha- 
rité ? -.Cesi la sens de noire dé- 
marche vers un engagement beau- 
coup plus profond, a expliqué le 
président de la société. M. Amin 
de TarrazI. Avant d'interpeller les 
autres il faut nous Interpeller nous- 
mêmes, nous dépasser. » A travers 
les carrefours de ces journées où 


l'on a senti le besoin d’une inser- 
tion encore plus grande dans un 
monde en changement, le portrait 
du vincentlen en 1980 a été dressé 
comme étant celui d'un - casse- 
pieds». Pas encore un "militant". 
mais quelqu'un « qui dénonce les 
injustices, qui cherche è débusquer 
la misère partout où elle se trouve 

Intervenant au cours de ces jour- 
nées à propos des « chrétiens res- 
ponsables dans les années 80 », 
M. Pierre-Henri Teligen, ancien vice- 
président du conseil, a exhorté les 
vlncentiens à « c lier » pour obtenir 
la libération des « centaines de mil- 
liers de galériens d'aujourd'hui en- 
fermés dons les goulags. - (Intérim.) 
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FÊTE 1)1 S O LEI L ~ 

Pérou 18 juin au 4 Juillet 


FÊTE des CHARS 
Orissa (Inde) Sikkim N épal ar 
Juillet. au 26 Juillet 
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EÊTE dela.MOUSSOX^g^ 

Inde du Nord Népal 00 ^^^ 
9 Août aü 24 Août T* 




un monde 

C ;* •* -* de differente ^ 

. : CtfUZ VOTRE u;r.\T DE VOYAGES . ' i..c W 


83.000 F DE MOINS 
SUR VOTRE DEUX PIÈCES. 

Cette diminution considérable de votre investis- 
sement (169.000 F au lieu de 252.000 P, soit 33% 
environ), est rendue possible par la location de 
votre appartement, pendant 9 ans, à une so- 
ciété de gestion qui le meublera. 

Pas d’apport personnel et pendant 
9 ans : 6 semaines de vacances par 
an à Cap d’Agde ; les services de 
la résidence ; aucune charge à 
payer; échange avec d’autres ^ 
stations à la mer et à 
montagne. 


*Prix d'un deux pièces 
4/5 personnes avec 
terrasse et jardin. 
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Un banquier 
à votre service 


jsf 

■ grandes 


et une banque 

libre-service. 


à petits 
prix 


Séjour à Néa Styra 
Sj. 1.722 F 


MAROC 


Séjour à'Al Hoceima 
8 j. 1.860 F* 


TURQUIE 


Séjour à Istambul 
8j.1J50F 

■ - Arhn compris 


. Nous pensons qu’on ne remplacera jamais Thorome. 

Au OC nous avons voulu redécouvrir l’homme derrière le banquier. Celui 
qui écot^ Cdui qui parle Cdui qui conseille 

Pour conseiller vraiment, û faut avoir du temps. Au QC nous nous 
efforçons.de trouver tout le temps nécessaire pour pendre en compte votre 
problème personnel 

Mais pour vos besoins courants, nous voulons vous simplifier la vie 
Nous sotamesiGonvaincus que nous pouvons rendre certaines opérations 
bancaires plus rapides, plus automatiques: moins dedémarches, de paperasses 
et donc de pertes de temps. Par exemple les distributeurs automatiques de 
billets du groupe QC dans Paris, nous voulons qu’ils vous rendent service; 
le soir “après ïheuie”et le weekedd aussi Nous avons mis au point un système 
de contrôle permanent. 

Chaque panne sera détectée pour qu’ils f I 

fonctionnent. quand vous en avez le plus besoin. — ‘ | 


*50 % de réduction sur votre 
semaine supplémentaire sauf 
Juaet et août Prix garantis 
jusqu’au 31/5/80. 


PALMA . 680F 

BAST1A/CALV1 750 F 
TUNIS 1.090 F 

TANGER 1490F 

ATHENES 1.290 F 

Pnx tu 26/3/50 snscepubim tf «uflnwotaiioii 
■n tancUon da prix da IsiMàna. 


Nc-Tîbrtîuses autres possibilités 
ce séjours circuits. vols charters 
dans le monde entier 


C’est notre manière de construire la banque de demain, la banque libre-service. 


5, ne dm ta Banque 75002 MRS 
(Métro Boom} TéL mSUL 

6. ma M. ta Prises 75008 PARS 
(Métro OfSéan)TéL32&SBXS. , 

16. n do -De. Unit * 

88000 GR£tfOBlÆ TéL 4&3SaB. 5 


assez de problèmes avec les maths 
pour en avoir avec leur calculatrice. 


Cest dnr, les maths! Mais si, en plus, votre cakolatriœ 
vous pose des problèmes d’utilisation à chaque calai],, 
alors- La grande supériorité des calculatrices électro- 
niques Texas Instruments, cfest qu'elles ont été 
spécialement conçues en vue d 
besoins des jeunes. Et de feras 
Ce qui signée une parfaite sin 
d'utilisation grâce à Fadoption « 
système d’opération (AOS) imn 
breveté par Texas Instruments, 
d énormes possibilités de calcul 
Félectrouique de pointe Texas 3 


Des calculatrices faciles à v 
A quoi servirait de fifre les c 
les phîs p erformant es si Pactes < 
rester fermé au plus grand nom 
Une calculatrice se doit donc cfê 
adaptée aux conventions des 
mathématioens :1e calcul algé- 
brique. La Notation Algâniqne 
Directe, brevetée sous le sigle A( 

(Algebraic Opexating System) p 
Texas Instruments permet â lÔève dzntroduire 



mathématiques, des fonctions statistiques et <fune capacité 
de programmation qui va permettre à félève de maîtriser 
vite et facilement les bases definfatmatiqae-On co m pre n d 
pourquoi h Tï 57 est, î son pris; la calculatrire prpgram- 
Ins vendue en Fiance! 


Des calculatrices à grandes 
l erfbnn ances. A petit prix. 

Premières calculatrices scientifiques sur 
irché sous-fe double rapport de k puis- 
: de cakul'et de la simplic ité d’emploi, les 
aila tiic es Sectrœdques Texas Instruments 
■gaiement sans concurrence quant au prix. 
vsxr simplement que la TI 30, calculatrice 
ifiqoe k pins vendue au monde; vous est 
m proposée à moins de 120,00 Fl 


Calculatrices Scientifiques T j A ji _ 
aas Instmments.Cest rro 

rassurant des calculatrices 
.qui ne posent pas \J 

de problèmes à tous les calculs. 




ÉDUCATION 


A SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (YVELINES) 


M. Giscard d'Estaing a visité 
la Maison de la Légion d'honneur 
et le lycée international >: 


M. Giscard d’Estaing s’est rendu, mardi S mal. & Sâhrt*- , 
Germain -en-Laye I Y velines), où fl a visité la Maison def - 
Légion d’honneur et a été reçu & l'hôtel de ville par M. Miçhel 1 
Péricard, maire de Saint-Germain et dépoté RJPJL, avant dlns- - 
taller au lycée international le conseil pour la diffusion Ses •- 
langues étrangères (nos dernières éditions datées 7 mai}. * 

Â la mairie» le présidant de la BépnJbliqne a notamment 
déclaré: «Les Français ne se reconnaissent pas dans, les que- \ 
relies personnelles et les divisions et soos-divfstans partisanes. ■ * 
Os veulent qu'on Jeur propose des choix clairs dans les dnnutihaè y 
fonriameataux de la rie da pays. »■ 


Le président chez les demoiselles 


Cinq cents collégiennes en rang, 
au garde-à-vous, le gant blanc 
sur le pli de la jupe ; à leurs 
côtés, les quarante-deux « dames 
enseignantes » arborant sur leur 
tailleur sombre la croix de la 
Légion d'honneur - «n face, sur le 
podium. Je président « grand, 
maître des ordres nationaux », 
accompagné du garde des sceaux 
et du général de Boissieu, grand 
chancelier de la Légion d’hon- 
neur. en uniforme de cérémonie, 
et s Mme la suria tendaate à. 
maîtresse des lieux ;■ enfin, sur 
le côté, les personnels d'entretien 
en bleu de travail, main ifa^gnwnt 
amusés par le spectacle : étrange 
cérémonie que cette visite prési- 
dentielle à la maison d'éducation 
de la Légtoo d'honneur de Saint- 

Germain -en -Laye (1) 1 


jeunes sans frontière 


Se souvenant du très jeune âge 
de son auditoire — . de onze à 
quinze am Jl ' Giscard 

d’Estaing salue aussi la c jeunesse 


française qui, fait prcaoe.de vita- 
lité, i’inituittoe et d’tnteUi- 
gence ». II demande à Wmw la 
surintendante d’accorder une 
Journée de congé aux élèves en 
souvenir de sa visite. Comme 
pour le remercier, les collégiennes 
offrent r aubade au président en 
jouant pour lui En bateau, de 
Debussy. On est en famille, en 
très bonne famille. - 


M. Giscard d'Estaing n'a pas été 
non pins dépaysé en visitant le 
lycée international de Salnt- 
Germatn-en-Laye. Né à Coblence 
et ayant obtenu 18 sur. 20 à 
l’épreuve d’allemand du concours 
de l’Ecole polytechnique — 
comme il l'a lui-même rappelé — 
il se sent parfaitement à Paire 
an milieu d’élèves polyglottes. En 
visite dans la classe de. terminale, 
il emprunte le livre du maître, 
le Cercle de craie caucasien, de 
Bertolt Brecht) et lit à mi-voix 
dans le texte allemand, sous les 


(1) 1* Maison de M Légion d’hon- 
neur a été créée par Napoléon, en 
décembre 1605, pour accueillir les 
filles des soldats ttrte sur las champs 
de bataille. U 'existe' aujourd'hui deux 
m a is o n s -d'éducation : oq collège 
A Saint-Germain st un lycée A 
Saint-Denis, ouverts aux et 

aux petites- filles des membres da 
la Légion d’honneur ainsi qu’aux 
misa —, dévea des classes da sixième 
et de ekjquién>B — des membres de 
l'ordre national du Mérita. La sco- 
larité est payante mais des dégrève- 
ment», allant Juaqu'A la gratuité 


i-/3 emtoÊtai nr r aasÿâm 

AZWïP.ssùwàmuiÇa 

JMômSndetEJacÊtimj: 


<30 % de» places), peuvent être 
accordés en fonction de la situation 

da famille. 


agnmafsrk 


Comment mieux iàaKfcavsa tâche? 


Des cal c n lat ri cesâ très h i m te pu i ssance. 

Pour exemple, ne prenons que la TI 57. VoDàune 
calculatrice qui dispose de iwtaks fonctions 


TfexAs Instruments 

L’électronique iàdle à vivre. 


angœterre 

r ^formules 'X 
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applandbnements amusés des- SA- . 
ves. Avisant sur. le mur une 
affiche qui vante les charmes de 
WOrisborg; S annonce «vue 
à -propos : « Justement fs vois en 
juiOett ». Le président ne manque 
jamais une occasion de rappeler 
qu’il est toujerurs un brûlant 
élève, uh pédagogue oL- et un 
homme . politique avisé : 11 rend 
hommage aux enseignants 
des établissements d'exception où 
se posent infiniment moins de 
problèmes qu'alUeurs. . 

■ . B. C. 


COUP DE CHAPEAU 
A L’ALLEMAND 


Les mâles accents de la Marseil- 
laise, jouée par les héritières des 
demoiselles de Saint-Cyr font 
c ouri r un fri»i»n Hutic r assis- 
tance. Puis le préskient parle 
« Je suis très Jier de vous ». leur 
dit-il, semblant pasticher l'empe- 
reur et ses grognards. Mais- non. : 
M. Giscard d'Estaing n’évoque 
Napoléon que pour mieux dénon- 
cer son sexisme, en citant une 
note à Lacépède où l’empereur 
observe « la faiblesse du cerneau 
des femmes . ». Constatant que 
c Napoléon n'aoatt pas une grande 
considération pour V éducation des 
fûtes ■», le president se pose en 
champion ■ — souriant — de la 
promotion des femmes. 


Souvent accusé de privilégier 
tangio/s dans les relations inter- 
nationales — notamment lorsqu’il 
téléphone ô MM. Cvteret 
Schmidt — M. Giscard d'Estaing 
s'est efforcé, tort d» sa viefte 
au lycée inteniaBonel de Saint- 
Qermaln-an-Lay. de redress e r b 
barre au profit de l'allemand. U 
a -visité -une classe gsrrnanlste. 
a parlé de son professeur d-aHo^ 
mand au lycée JeansorwJe-SaJIly 
et raconté l'épreuve, da langue 
subie glorieusement à-Po)ytech- 
nlquo fcommentalr© d’un article 
de la? Frankfurter AUgemèine 
Zattuncft. Enfin lorsqu'il a orga- 
nisé un jeu d'applaudlmètre pour 
-repérer les . d iff érents groupes 
- linguistiques ' présents - sous •• le. 
chapiteau afOcfei, N a cité i'afle- : 
mand Immédlat^meat après le* 
français et rangtaia en damier^ 
après le suédois, le danois et 
le néerlandais. 


. Est-oe. 'parce qu'un certain' 
froid s'est étabN dans les rota- 
tions avec lé monde anglo-saxon 
depuis las difficultés euro- 
péennes ? Le président a-Hl été 
eenafble aux pressions des dé- 
fenseurs de l'allemand, influeras, 
au sein du nouveau conseil pour 
la diffusion des langues étran- 
gères ? En fait, M. Giscard d'Es- 
taïng souhaite faire de la pofl- 
tlque linguistique de la. France 
un élément de sa pojitiquê étran- 
gère, donc de sa politique euro- 
péenne ("taire en sorte que le 
plus grand nombre de Français 
puissent s’entretenir dans leur 
langue avec les aubes Euro- 
péens ») et. comme l’Europe et 
la Grande-Bretagne ee- tournent 
actuellement le do&~ . 


3 ans l’enseignement des lan- 
gues, M. Giscard d'Estaing 
relève trois choix i .- . 

1} Il faut réévaluer rsnséîgna- 
r.em programmé ou audlo-vfsuei, 
puisque «rten ne remplace fa 
présence de renseignant»; 

2} U faut encourager la séjour 
des jeunes Français à l’étranger : 

3) fl faut moderniser l’ensei- 
gnement des langues qui « évo- 
lue trè s rapidement ». 

Deux éléments significatifs à • 
cet égard : en visitant une classe 
de « français spécial • . ffjt, . ff 
s'est étonné de voir les étu- 
diants étudier Victor Hugo, • De- 
main dès renbe »-j. « Von*'' ;• 
(T’avez pas de textes plus gafsi ; 
plus modernes •? a-t-fl demandé 
au professeur. Et sous ta chapf: 
teau, H a évoqué son professeur 
d’allemand A Jeansoo-de-SaWy 
fuf faisant étudier la via d'un 
arbalétrier au Moyen. Age. 

Nul doute que le conseil pour; 
le diffusion des langues -ètrWf-T' 

. gère* — qui ne réunfasaft^pourv " 

la première fols. I*aprôa-«ik0 : 
môme, sous ta présidence de,- .' 
M. Pelletier. . secrétaire '.^upfép:^ 
du ministre de réduat&ofrimàg^ - 
nale, qui en' est 1* promotami-^', - 
tiendra compte de ces renard 
quea. Le retour à ta prôériflr^aé 7 » - 
du naître .daim sa classe g&ra . 1 i 
aux. enseignants, quüa la modaÉ; 
nlsatlon à . tout orin .va fidre^Sr^ 
1er à l’abandon da. rhuig«il|më^; 
et dénoncer une conoeptkxt J . 
étroit ornent utilitaire de Pense?*'' 
gnement des langues. '. r 


ROGER CAM5k 


' (1) Les classa ds « frai 
spécial » aceneUÎasi' peni 
un an letâbn itaniax 
leur Intégration an. danss'I 
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ÉDUCATION 



pour la 


continue dans les universités 
des étudiants étrangers 


Des manifestations étaient prévues ce 
mercredi 7 mai, à Paris et dans plusieurs 
villes universitaires, pour protester 
contre les nouvelles conditions d'inscrip- 
tion des étudiants étrangers. A l’appel 
de IUNEF (ex-Renouveau, proche des 
communistes), des rassemblements ont 
déjà eu lieu mardi 6 mat De son côté, 
- La coordination des universités en 
lutte », qui s'était réunie à Grenoble le 
30 avril («le Monde» du 2 mai), de- 
mande aux étudiants de continuer la 
grève à l’exemple de Rennes. Lyon et 
Grenoble et de participer à un rassem- 
blement national à Paris, vendredi 9 maL 
A Lyon, des incidents ont eu lieu 
mardi entre grévistes et policiers. A 
Grenoble, les étudiants ont occupé quel- 
ques heures la Bastille, une Forte- 
resse dominant la ville. Notre correspon- 
dant nous signale que cette manifesta- 
tion s’est terminée sans incidents. Les 


votes intervenus le 6 mai dans toutes les 
unités d'enseignement et de recherche de 
cette ville ont confirmé la détermination 
des étudiants, qui ont reconduit à une 
forte majorité leur mouvement entré 
dans sa septième semaine. 

Depuis janvier, grèves des cours et 
grèves de la faim, séquestrations de pré- 
sidents et occupations des locaux, mani- 
festations de rue et interventions poli- 
cières se succèdent sur les campus, par- 
ticulièrement en province. Parfois d’au- 
tres. problèmes que l'accueil des étudiants 
étrangers sont à l'origine de l'agitation 
ëtudîantei ainsi, à Caen, le projet de 
rérorme du statut des personnels de sur- 
veillance (maîtres d’internat et surveil- 
lants d'externat) ou. à Nice, la suppres- 
sion d'une section de sciences et techni- 
ques des activités physiques et spor- 
tives. 

• Les universités françaises recueillent 


le trop plein du tiers-monde, déclarait le 
17 inin 1979, à Brest le ministre .des 
universités. Les étudiants étrangers vien- 
nent pour la plupart en France faire des 
études qui n'ont d'intérêt ni pour eux ni 
pour leur pays. » Ce propos abrupt de 

Mme Saunîer-Seïté résume l'enjeu du 

conflit actuel. Les étudiants et les syn- 
dicats d'enseignants du supérieur deman- 
daient l'abrogation de la * circulaire 
Bonnet ■ du 12 décembre 1977 et d'un 
décret du 31 décembre 1979 qui soumet 
les étrangers désireux de faire des étu- 
des supérieures en France h des condi- 
tions d'inscription particulières. L’annu- 
lation de la « circulaire Bonnet • vient 
d'être rendue publique. Elle est rempla- 
cée par un nouveau texte du ministre de 
l’intérieur, que le gouvernement présente 
comme une mesure d'apaisement, n 
reprend cependant la plupart des dispo- 
sitions de la circulaire de 1977. 


Les Français ef les autres 


Que la France accueille nombre 
d'étudiants étrangers, personne 
n’en disconviendra : 108 +71 exac- 
tement. selon les statistiques offi- 
cielles, soit près d'un étudiant sur 
huit. Une proportion en augmen- 
tation constante depuis le début 
des années 2970 (il P avait 65 929 
étudiants étrangers régulièrement 
Inscrits en 1973-1974). 

Quant à savoir s’ils sont « trop 
nombreux s. ce n'est plus simple- 
ment affaire de chiffres. Deux 
logiques s’affrontent. Deux ordres 
de valeur. «Deux conceptions de 
l’université », ajoute un étudiant 
nantais : « terre d’accueil ou 
domaine réservé ». Les pouvoirs 
publics invoquent les imnératifs 
budgétaires et la rationalité admi- 
nistrative pour demander, comme 
le conseillait M. Barre aux pré- 
sidents d'université, dès Je 29 mai 
1978. de ne pas accueillir un « flux 
illimité» d'étrangers. 

A ce raisonnement, qui ne laisse 
guère de place à la générosité, les 
étudiants et les syndicats d’en- 
seignants du supérieur opposent 
leurs convictions humanistes. Us 
plaident pour une sorte de ir droit 
d’astle universitaire ». sans restric- 
tion. « Nos étudiants donnent 
l’alarme, affirment dans nn texte 
commun, trente-quatre universi- 
taires angevins, parce Que le refus 
d’accueü de V étranger est en 
contradiction avec l’ouverture his- 
torique de l’université et avec les 
traditions d'hospitalité de la 
France. » 

A lire la note que. depuis le 
10 avril, le premier ministre fait 
diffuser dans les universités, on 
pourrait croire qu’ils ont été 
entendus. « La politique de la 
France est une des plus libérales 
en Europe », affirme ce texte, 
selon lequel les mesures admi- 
nistratives prises le sont a dans 
l’intérêt des étudiants étrangers 
eux-mêmes». Cette note annonce 
l'annulation de la circulaire du 
ministre de l'intérieur, datée du 
12 décembre 1977, sur sTadmis- 
sion en France des étudiants 
étrangers», fortement décriée par 
les étudiants. Elle est remplacée 
par une nouvelle circulaire de 
M. Bonnet, datée du 2 avril 1980. 
L’agitation étudiante n’est évi- 
demment pas indifférente à ce 
qui est présente comme une me- 
sure d’apaisement. 

La réalité est plus complexe. 
Reste l’autre pomme de discorde, 
qui n’est pas la. moindre : le dé- 
cret et les deux - arrêtés du 31 dé- 
cembre 1979, ‘ co - signés par le 
ministre des universités. 1e mi- 
nistre des affaires étrangères, et 


le ministre de la coopération, et 
qui détaillent les mesures dont 
les étudiants demandent l’abro- 
gation. Ces textes renforcent et 
systématisent des procédures déjà 
existantes et notamment celle de 
« préinscription » pour les étu- 
diants étrangers. Instaurée en 1974 
et exigeant une attestation de 
connaissance de la langue fran- 
çaise, délivrée sur la fol d’un 
simple « entretien » par les ser- 
vices culturels de l’ambassade de 
France de leur pays d’origine. 
Déjà la notion, à tout le moins 
ambiguë, de a seuil de tolérance » 
était évoquée. 

La circulaire de M. Bonnet, de 
1977. aggravait cette tonalité en 
revendiquant nia normalisation 
générale de rimmigration étran- 
gère » et en se proposant d '«abou- 
tir â une diminution du nombre 
d’étudiants étrangers s'inscrivant 
en premier cvcle d’enseignement 
supérieur » Elle soumettait l’ob- 
tention d'une carte de séjour au 
titre d’étudiant à trois condi- 
tions : attestation d’une pré- 
inscription. attestation (bancaire) 
de ressources d’un montant égal 
aux bourses délivrées, et consulta- 
tion du « fichier d’opposition», 
dont le ministère précisera, par 
la suite, qu’il n’existe pas à stric- 
tement parler. De plus, le séjour 
pourrait être refusé sL après trois 
arrnèss d’études, l’étudiant n’a pas 
obtenu le DEUG (diplôme d’étu- 
des universitaires générales) ou 
son équivalent, ou si, « aprè- un 
ou plusieurs échecs » ü désire 
changer d’orientation. 

Sélection centralisée 

Si elle supprime cette dernière 
disposition ainsi que la mention 
du « fichier d’opposition », la nou- 
velle circulaire du ministre de 
l’intérieur maintient les trois 
conditions restrictives. 

Quant au décret de 1979. U 
complète et surtout légalise ce 
dispositif, le tribunal administra- 
tif de Rennes ayant jugé la pre- 
mière circulaire du ministre de 
l’intérieur entaché d ’* excès de 
pouvoir » (le Monde du 24 mars 
1979); D’abord, la centralisation 
devient la règle : une «commis- 
sion nationale » poux l’inscription 
des étudiants étrangers est créée, 
présidée par le président du Cen- 
tre national des œuvres universi- 
taires et scolaires (CNOUS), 
M. Jean Imbert, et composée de 
douze enseignants nommés par les 
ministres des universités, des 
affaires étrangères et de la coopê- 


La ROHVélle arculaire du ministre de l'intérieur 


La circulaire du ministre de 
l’intérieur, datée 2 avril 1980. sur 
1’ « admission en France des étu- 
diants étrangers » annule celle 
du 12 décembre 1977 sur le même 
thème, couramment appelée « cir- 
culaire Bonnet». 

Les instructions du nouveau 
texte * concernent les étudiants 
qui viennent en France pour y 
faire des études et non les étu- 
diants résidents» déjà titulaires 
d’un titre de séjour valable au 
•moins trois ans. 

Pour l’entrée en France des 
nouveaux étudiants, la circulaire 

récise qu’ils «doioenf produire 
„ leur arrivée un visa consulaire 
de long séjour au fifre d’étudiant 
(_l dont roùtention est subor- 
donnée d la production d’une 
attestation de préinscription irun 
certificat de contrôle médical de- 
vant un médecin agréé par notre 
consulat, d'une attestation de 
ressources ». Celle-ci doit être 
égale ou supérieure « à neuf men- 
sualités des bourses accordées aux 
étudiants étrangers par le gouver- 
nement français » (1500 F pur 
mois). 


! 


Les étrangers originaires d’Al- 
gérie, du M&roc, d’Afrique franco- 
phone et des Etats membres de 
la Communauté européenne sont 
dispensés du visa de long séjour. 

Pour entrer en France, ils devront 
simplement présenter l'attesta- 
tion de préinscription. Pour cela 
tous les futurs étudiants doivent 
déposer une demande d'inscrip- 
tion adorés des services culturels «,« u ,*~— o— — — • , _ 

français dans leur pays d’origine, explicitement de a normalisation 
a Lesétudiants déjà inscrits dans generale de 2M^raf|on_ eîwm- 
une université française mais 
qui désirent préparer un autre 
diplôme que celui qu'üs a ni ini- 
tialement Choisi sont tenus de 


solliciter une nouvelle pr&lnscrip- 
tion. » 

La délivrance de la carte de 
séjour ne pose « aucun problème 
particulier » pour les titulaires 
d’un visa de long séjour. Pour 
ceux qui en sont dispensés, l'ob- 
tention de la carte de séjour 
est soumise à la production des 
attestations de préinscription, 
d’inscription provisoire et de 
ressources. Une carte de séjour 
de résident temporaire est accor- 
dée pour un an et « renouvelée 
d’année en année sur justification 
de la rêtnscrfpfum, d’une part, et 
des ressources, d’autre part ». 

« One fois leurs études ache- 
vées. ajoute la circulaire, les cfu- 
diants étrangers doivent rega- 
gner leur pays d’origine et ne 
peuvent obtenir une carte de sé- 
jour pour exercer une profession 
salariée ou toute autre profession 
indépendante. » Cette disposition 
ne s’applique pas aux ressortis- 
sants des Etats membres de la 
Communauté. 

Cette circulaire supprime le pas- 
sage de la précédente, qui refu- 
sait le renouvellement de la carte 
de séjour « si l’étranger n'a pas, 
après trois années d’études en 
premier cycle, obtenu le DEUG ou 
un ècmfvalent de ce diplôme » ou 
si, e après un ou plusieurs échecs, 
(il) manifeste l’intention d’en- 
treprendre des études dans une 
autre discipline. ». Mais les trois 
conditions qui établissent la dis- 
crimination entre étudiants fran- 
çais et étrangers sont maintenues. 
Toutefois, d'un teste â l’autre, ’e 
ton change. On ne parle plus 


", . . 

gère ». Et la formule o apr&s yen 
fication au fichier d’opposition » 
de 1977 devient e après les véri- 
fications habituelles s.- 


ration. C’est elle, et non plus 
chaque université séparément, 
qu: étudie les dossiers. les trie et 
les répartit entre les établisse- 
ments. D'autre port, les étudiants 
étrangers ne peuvent plus accé- 
der à l’enseignement supérieur 
par la voie de l’examen spécial 
d’entrée à l’université, ouvert aux 
non -bacheliers : ils doivent jus- 
tifier du baccalauréat français 
ou de titres équivalents dans 
leur propre pays (D. Enfin, on 
examen de connaissance de la 
langue française est instauré, 
organisé par les services culturels 
français à l’étranger ou par les 
rectorats pour les postulante qui 
résident déjà en France. Mais 
les universités peuvent, toutefois, 
refuser ou accepter les candidats 
dont le dossier leur est transmis. 

Rappelée. le 25 avril, par M. Jean 
Imbert, dans une lettre aux pré- 
sidents d’université, cette disposi- 
tion est à double tranchant : elle 
peut aussi bien assouplir la sévé- 
rité du dispositif que l’aggraver. 
«Si une université refuse un dos- 
sier, commente 1T7NEF (unité 
syndicale), rien n’est pretiu pour 
qu’ü soit acheminé ailleurs : à 
rarbttraire succède r illogisme, 
puisque des universités acceptant 
des dossiers pourront fort bien ne 
pas s’en voir proposer. La seule 
obligation du président d’université 
est de notifier sa décision au can- 
didat avant le 14 juillet. C’est 
dire que rinscripiion d'un étu- 
diant étranger dépend d’un 
«quitte au double», du hasard. 
C’est le contraire exact du droit à 
l’enseignement supérieur.» L’im- 
broglio. probablement dissuasif, 
est incontestable : après le 14 juil- 
let. la commission nationale refu- 
sera de renseigner les candidats 
malchanceux et les incitera A 
s'adresser à l’université-, qui les 
aura rejetés. 

Contestable est aussi l’Innova- 
tion qu’introduit le décret de 1979 
dans le rapport des universités et 
de l'administration centrale. «Le 
contrôle que sf arroge le pouvoir 
central, explique Mine Gisèle 
Dessietix. secrétaire nationale de 
la Fédération de l’éducation 
nationale, constitue une nouvelle 
euforee à la loi d’orientation, et 
ce contrôle peut facilement pren- 
dre un caractère arbitraire ou 
politique. » <r Les examens de 
français, véritable sélection à ren- 
trée de l’untrersité, ajoute le Syn- 
dicat national de l'enseignement 
supérieur, sont organisés en 
dehors des universités et des uni- 
versitaires. » Tandis que le Syn- 
dicat général de l'éducation natio- 


ns le-C.F-D.T. se demande si ces 
dispositions ne sont pas «te préfi- 
guration possible d'un examen 
d'acccs â l’université pour 1rs étu- 
diants français ». 

Pour l’Instant, en tout cas. il y 
aura les Français et les autres. 
Quelles qu'en «lient les raisons, 
la discrimination est manifeste. 
Les pouvoirs publics ont préféré 
recourir à une politique restrictive 
de limitation des effectifs, plutôt 
que d'amélioreT en priorité les 
conditions matérielles et morales 
de l’accueil des étudiants étran- 
gers. Et pourtant, si ces étrangers 
— 80 % originaires du tiers- 
monde et particulièrement d'Afri- 
que — sont attirés par les univer- 
sités françaises, notre pays y est 
historiquement pour quelque 
chose. 

« Etrangers expulsés, libertés 
bafouées ». proclamait en février 
une banderole de l'université 
d'Angers Que des étudiants, sou- 
vent jeunes et pour la plupart 
inorganisés, mettent en avant un 
tel thème a de quoi surprendre. 
Ne s' accordait -on pas A noter 
leur repü, leur conformisme et 
leur individualisme, leur margi- 
nalisation et leur faible solida- 
rité ? Toutefois, le mouvement 
est très différent de ceux qui l'ont 
précédé et, particulièrement du 
dernier en date, la grève prati- 
quement générale des universités 
de 1976. Les nouvelles générations 
étudiantes ne s'enflamment pas 
sur un thème abstrait, mis en 
avant par les organisations poli- 
tiques ou syndicales, qui accom- 
pagnent souvent les grèves plutôt 
qu’elles ne les impulsent. L’étin- 
celle. dans la plupart des cas, est 
venue de . menaces précises 
concernant des étudiants ira- 
niens ou grecs (Grenoble), maro- 
cains (Angers), nigériens l Pa- 
ris -VT). 

Le 21 avril, devant les 
clubs Perspectives et iiealltés. 
Mme Saunier-Seïtéa a censé l’Uni- 
versité d'être, devenue après 1968 
l'« armée du salut de la contes- 
tation ». Les étudiants, qui, dans 
un élan solidaire et désintéressé, 
prennent fait et cause pour le 
« tiers-monde » des camus, ne 
parlent probablement pas le même 
langage que leur ministre A trop 
Ignorer la générosité de la jeu- 
nesse étudiante, on risque de ren- 
forcer une certaine désespérance. 

EDWY PLENEL 


(II Selon la Cour des comptes en 
197fi. un Atudlaal étranger sur qua- 
tre a 'était titulaire ni du baccalau- 
réat tü d'au titre étcangar admis en 
équivalence. 


SCIENCES 

ÉLECTION DE TROIS CORRESPONDANTS A L’ACADÉMIE 


L'Académie des sciences a élu. 
Ions de sa séance du lundi 5 mai, 
troi. nouveaux correspondants : 
MM. Jacques CHowinsfci, Paul 
Mande! et Jacques Rufflé. 

Né le 14 novembre ISOS a Lodss 
f Pologne J. U. Mande! est docteur 
ég science» et docteur eu mMertue. 
De 1933 é 1979. U a tait toute sa car- 
rière à la CacuUA de medeclne de 
Strasbourg A l'exception de séjours 
plus ou moins longs a Irunlverelté de 
New-Yorfc et a l'université Harvard 
(Massachusetts), n a dirigé a Stras- 
bourg une unité de recherche sur 
le cancer (INSERM 1 et le centre de 
neurochjmie du C.N.B.S. Spécialiste 
de neurochlmle. 11 a travaillé notam- 
ment sur la physiopathologie (méta- 
bolisme des protéines) et la biologie 
moléculaire, puis sur les médica- 
ments autl-éplleptlquea, les méca- 
nismes moléculaires de dépendance 
envers les drogues et ceux des 
conduites agressives. 

Né & Paris le 30 août 1936. M. GIO- 
tvlnski est docteur ês sciences et 
docteur en pharmacie. Il a travaillé 
à l’Institut Pasteur de 1961 a. 1963. 
puis au Laboratory of Cl ml cal 
Science de Bethesda (Etats-Unis) des 
National Instituées a t Health de 1963 
a 1965. En 1965, U est rentré à t’UT- 
SKRM, dont U dirige, depuis 1974, 
un groupe de recherche installé dans 
le laboratoire de neurophyaloloae 
du Coi legs de France. D travaille sur 
les médiateurs chimiques du sys- 
tème nerveux central, et en particu- 
lier sur des systèmes neuronaux Im- 
pliqués dan s les fonctions motrices 
et le» fonctions Umbiques (émotion- 
nelles). 

Né le 23 novembre 1931 à Llmoux 
(Audei. M. Hufflé est docteur en 
médecine et docteur és sciences. H 
a d’abord enseigne rhamatologlQ a la 
faculté de médecine de Toulouse 
(1952-1972), a dirigé le oentre régio- 
nal de transfusion sanguine de la 
région Midi-Pyrénées (1961-1972) et 
a fondé en 1963 le centre a’bémoty- 
pologis du CJLJBJ5. â Toulouse, q.wil 


a dirigé jusqu'en 1978. ü est profes- 
seur d'anthropologie physique au 
Collège de France depuis 1372 et di- 
recteur d’études 4 l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales depuis 
1974. H est l'auteur de plusieurs li- 
vres sur l’hématologie, Itmxnunolo- 
gle et la génétique. C'est lui qui a 
créé la science de l'bémotypologls. 
c'est-à-dire L'étude des facteurs héré- 
ditaires du sang. 


• Une quinzième lune pour 
Jupiter. — Le dépouillement des 
clichés de Jupiter, prie L’année 
dernière par La sonde" spatiale 
américaine Voyager- 1. a permis 
d'identifier un nouveau satellite 
de te planète géante. Selon te 
NASA, cette a lune », baptisée 
provisoirement 1979 J-2. aurait un 
diamètre compris entre 70 et 
80 kilomètres. Elle tournerait en 
seize heures seize minutes autour 
de Jupiter, sur une orbite située 
entre celles des satellites Am<ri- 
fchéa et lû. Cette découverte est 
à rapprocher de celle qu’avait 
faite en juillet la sonde Voyager-2 
d’un quatorzième satellite, de 
30 A 40 kilomètres de diamètre, 
baptisé 1979 J-L I 
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APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COURS SPECIAUX D’ETE 

* Hâtai eoHfsrtrtte rt école dans te 
nUne utimnl 

* 5 heures de cours par (onr. pas de 

- - limite d’âge, 

* Petits groupes (moyenne 9 Ammant*). 

* Ecouteur» dans toutes les Chambres. 

ir Laboratoire de langues modernes. 

* Ecole menai» par le ministre de 
l'Education anglais. 

* Piscine intérieure chauttM, sauna, etc 
Situation moqHirie bord de mer 
108 Km de Londres. 

* Cours spéciaux pour |eunet gens de 
moins de 15 an. Séjonr dans rési- 
dence du professeur, qui un » ta 
Charge renseignement et le surveil- 
lance S’adresser a fa section « Junior 
Cuise >. 

Ecrives bu . 

REGEMCT RAH5GATE 
KENT B.-8. 

Tel. : T KAN ET 512-12 
m : Mme Bnnilloo, 

4. m de lo Persévérance, 

95 • EAI180NNL 

TéL : 959-28-33 [Soir]. 


— Publicité 


* Rentrée scolaire * 
1980 - 1981 

Les dossiers de candidature pour 
l'admission à l’Ecole supérieure 
de technologie Fax peuvent Être 
retirés, dès ce jour, au secrétariat 
des études, 6, rue d'Amsterdam, 
75009 Paris. 

Le nombre de places en première 
année de B.T.5. informatique, gestion 
ou secrétariat étant lîmilé, la date de 
remise des dossiers déterminera l'ordre 
d'admission. 

Ecole supérieure de technologie 
Fax, établissement privé fondé en 
1950. Tel.: 526.75.25 


(Publicité) 


MAITRISE 

GESTION 

9 Cadres et Techxiiciens supérieurs de niveau 
Bac + 2 (toutes disciplines), 5 ans d’expér.; 

0 4 jours ouvrables par mois / 2 ans ; 

0 Financement 1,10 % - Formation' continue ; 

6 Options : P.M.E., Agro-alimentaire, Affaires 
internationales. Finance, Ressources humai- 
nes, Informatique. 

UNIVERSITE PARIS VAL-DE-MARNE. 58. av. Didier, 94 SAINT-MA DR 


Toute 
une année 
gracieuse.. 


crédit entièrement gratuit 
sur douze mois 
pour tout achat durie valeur 
minimum de 6 000 francs 
effectué du 1 er au 31 mai 80 


aîrimfle 

12, rue Royafe Pans 

31, boulevard des Italiens - 95, rue de Passy 
Centre Commerdol de Parly li 
- et maintenant, 93, rue de Seine 


(PubltBtMj 


MAITRISE 

GESTION 

9 Institut des méthodes informatiques appliquées 
à la gestion : enseignement en alternance. 

% Admission : B.T.S., D.E.U G., D.U.T., Licences, 
admissibilité grandes écoles (ingénieur ou gestion). 
Concours d'entrée les 9, 10 et II juin. 

UNIVERSITÉ PARIS V AUDE-MARNE. 58, av. Didier. 94 St-ÜAaiir. 


L'!.D.R.A.C, c'est plus qu'un cyde d'études, c'est une formation efficace à la vie active. 

Formation, en Irois ans, aux carrières de l'Action et de la Gestion Commerciales. 

• Préparation (l' c el 2° anneef aux diplômes d'elat des BTS : Distribution, Commei ce International, Tourisme. 

• 3” année : GESTION D'ENTREPRISE, enseignement par centres d inlerêt ; mémoire de {in d'études. 

• Formation par des enseignants el des proliciens. 6 mois de stages pratiques en enireprise. 

• Ptacemenl assure par l'Assaoahon des Anciens Elèves el ie Services Carrières de t'écofe. 

Tests Centrée - Mai - Juin ■ Juillet 


Mfac 


Etablissement privé d'enseigne ment supérieur amauedal rnixt» 

IDRAC- PARIS (IF) - Î4.TM fc ta Chapelle - 20S.83 19 + 
lORAC - K0HTPH.L1S1 (341 Mi - 710. me f Mm - ((7) 75.86 JS 








LH VOYAGE DU RAPE EN AFRIQUE 


A L'ÉCOLE DE SAINT-MAIXENT 


Jean-Paul II lance au Kenya un appel vigoureux 
en faveur des réfugiés et dénonce tous les racismes 


HL Giscard d’Estamg rencontrera 
des soas-offideis des trois armées 
et de la gendarmerie 


A mi-chemin de son voyage 
africain, Jean - Paul H est 
arrivé an Kenya — premier 


De noire envoyé spécial 


pays anglophone des six pays 
cru 'il visitera — dans l’après- 


midi du mardi 6 mai. Ii a 
choisi ce pays, où. la liberté 
religieuse est totale et dont 
le chef d’Etat est un fervent 
chrétien, pour dénoncer les 
racismes et plaider en faveur 
des droits de l'homme': 
liberté religieuse, autonomie 
de l’Eglise et de l'Etat, égalité 
raciale, non-ingérence des- 
grandes puissances. 

Après des rencontres œcu- 
méniques. ce mercredi 7 mai, 
avec les représentants des 
autres confessions chrétiennes 
et de l'islam, et après une 
messe en plein air dans on 
parc de la capitale du Kenya, 
Jean-Pani II doit quitter Nai- 
robi tût le matin du jeudi 
8 mai pour un antre pays 
anglophone : le Ghana. 


Nairobi. — Jean-Paul n a 
choisi à dessein la capitale 
kényane — siège de nombreuses 
organisations internationales — 
pour exposer la position de l’Eglise 
catholique sur les grands problè- 
mes du continent noix. Quelques 
heures après son arrivée h Nai- 
robi, mardi 6 mal où Ü a été 


accueilli par le président du 
Kenya, M. Daniel Aiap Moi. le 


pape a prononcé devant le corps 
diplomatique un discours d’homme 
d’Etat qui frappe par la fermeté 
du ton et la netteté du propos. 
Assignant aux gouvernements 3e 


devoir de respecter e Vhomme 
africain dans sa dignité e, 11 a 
lancé un réquisitoire contre toutes 
les oppressions. 

« La justification de VEtat, a - 
tr-il souligné, est 2e bien commun 
de tous les citoyens, sans distinc- 
tion. et pas seulement la prospé- 
rité d'un groupe ou d’une catégo- 
rie particulière. L’Etat doit rejeter 
tout ce qui est indigne de la 
liberté et des droits de Vhomme. 
n doit bannir les abus d’autorité, 
la corruption, la domination des 
faibles, le refus d’accorder au peu- 
ple ses droits politiques légitimes, 
la tyrannie, l’usage de la violence 
et le terrorisme. » 

Jean-Paul II ne se référait pas 
seulement aux sanglantes dicta- 
tures déchues — celles d'Idi Amin 
Dada, en Ouganda, ou de Jean- 
Bedel Bokassa en Centrafrique, 
par exemple, — mais aussi à tous 
ceux des régimes africains où la 
démocratie politique est (a chose 
la moins partagée. 

Pour Jean-Paul H, la liberté 
religieuse figure naturellement en 
tête des droits de l’homme afri- 
cain. En le rappelant, il ne ris-, 
qualt pas de froisser ses hôtes 
kénÿans : le Kenya, en effet, est 
l’un des pays d'Afrique où celle-ci 
est le mieux respectée. « L’église, 
a-Ml dit, croit sans hésitation et 
sans doute, qu'une idéologie athée 
ne peut jamais constituer la force 
pouvant guider les progrès du 
bien-être des individus ou pro- 
mouvoir la justice sociale, car elle 
prive Vhomme de sa liberté don- 
née par Dieu, de son aspiration 
spirituelle et du pouvoir rT aimer 
convenablement ses semblables.» 


Cette dénonciation de l'athéis- 
me vise les régimes qui en Afri- 
que, se sont dotés d'une idéologie 
officielle inspirée du marxisme. 
La qualité de l’accueil populaire 
reçu la veille au Congo n'a pu 
que l'inciter k réaffirmer le point 
de vue du Vatican sur ce point. 

Jean-Paul n a rappelé l’oppo- 
sition de l’Eglise à l'encontre de 
la discrimination raciale. Réaf- 
firmant avec s une profonde et 
forte conviction » les déclarations 
sur ce sujet de Paul VI lors de 
son voyage en Ouganda il y a 
onze ans, le pape a poursuivi : 
« Des progrès ont été accomplis 
au regard de certaines situations. 
De cela nous rendons grâce à 
Dieu, mais ü reste encore trop 
de discriminations institutionna- 
lisées sur la base des différences 
raciales, ir oublions pas à cet 
égard le besoin de combattre les 
réactions racistes qui peuvent ap- 
parat tre en liaison avec les mi- 
grations des populations rurales 
vers les villes ou entre deux pays. 
La discrimination raciale est un 
. mal. peu importe qui la pratique, 

' pourquoi ou comment. » 

Après avoir « salué Vin dépen- 
dance récente du Zimbabwe », le 
pape a repris un thème qui lui 
Semble cher « L’indépendance 
■ politique et la souveraineté natio- 
nale exigent en corollaire Ftndé- 
pendance économique et l’absence 
de domination idéologique. La 
situation de certains pays peut 
être profondément conditionnée 
par les décisions d'autres puis- 
sances, notamment les plus gran- 
des. n y a aussi la menace subtile 


des interférences idéologiques qui, 
dans le domaine de la dignité 
humaine, peuvent produire des 
effets encore plus nuisibles que 
toute autre forme de domina- 
tion.' » 

La moitié des réfugiés de la 
planète sont des Africains. Jean- 
Fa ni n ne pouvait pas Ignorer 
leur drame, a Je lance, a-t-il 
conclu, un appel à toutes les 
autorités afin qu’eües garantissent 
aux citoyens la liberté légitime. 
Ainsi personne ne cherchera & 
vivre au-dehors de sa patrie. Je 
demande aux autorités des na- 
tions voisines de recevoir les 
réfugiés avec une hospitalité cor- 
diale. Je demande à la commu- 
nauté internationale de ne pas 
laisser ces pays d’accueil suppor- 
ter seuls un aussi lourd fardeau 
et de fournir toute l’aide néces- 
saire aux gouvernements et 
aux organisations internationales 
concernées. » 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


• A V occasion de la visite du 
pape à Paris, du 30 mai au 
1 » juin. l'Office de tourisme de 
Paris relance uns opération a lo- 
gement chez l'habitant » analogue 
à celle qu'il avait organisée lors 
du dernier week-end de Pâques. 

Parisiens et habitants de l'Ile- 
de-France peuvent écrire au télé- 
phoner k l'Office pour proposer, 
contre rémunération, des cham- 
bres aux provinciaux et aux 
étrangers qui se rendront & Paris 
& l’occasion de la venue de Jean- 
Paul XL 


* Office de tourisme de Paris, 
127, Champs-Elysées, 79008 Paris, 
téL 723-61-72. 


Les dés du succès 

Ouvrez toutes grandes les portes de la réussite». 



Vous le savez les calculateurs de poche sont 
autorisés aux examens. Cest pour vous l’assu- 
rance d’un précieux gain de temps et d’une 
meilleure efficacité. 

Pour être encore plus brillant aux exa- 
mens et aux concours, utilisez un calculateur 
Hewlett-Packard série E. 

Un calculateur HP n’a rien de commun 
avec les petites machines que vous connaissez. 
Il est beaucoup plus efficace : en un clin d’œil, il 
effectue, entre autres, les quatre opérations, les 
fonctions trigonométriques, les exponentiel- 
les, les conversions d’unités d’angle et de coor- 
données rectangulaires/polaires. Il est égale- 
ment équipé de plusieurs mémoires et vérifie 
de lui-même son bon fonctionnement! 


Il travaille selon la logique informatique^ 
la notation polonaise inverse, qui simpufie 
et accélère les calculs. Une démonstration 


s’impose! Comme les ordinateurs HP, les 
calculateurs HP sont fiables et particuliè- 
rement résistants. 

Dans la série E, il existe trois calcula- 
teurs scientifiques dont un est program- 
mable (de 320 F à 615 F* maximum). . 
N’hésitez plus, faites dès maintenant cet 
investissement; votre calculateur HP série E 
vous permettra d'être plus sûr de vous. pendant 


toute la durée de vos études 
et plus tard... dans votre vie 
professionnelle. 

Venez vite chez votre 
distributeur HP et de- 
mandez-lui une démonstra- 
tion des “clés du sucGès”. 
Pour connaître Tadrèsse des 
distributeurs HP, contactez 
Hewlett-Packard, 

BPh°6 r 91401 Orsay Cedex 
TéL: 907.78.25 
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En se Tendant Jeudi matin 
8 mai à l'Ecole nationale des 
sous -officiers d’active CENSOA) 
de r&rmée de terre Installée à 
Saint-Maixent . ( Deux -Sèvres ) 
depuis 1963. le chef de l’Etat ne 
se contentera pas de célébrer, à. 
sa manière, dans une enceinte 
militaire, l'anniversaire de la ca- 
pitulation allemande de 1945. 
Mais le chef des armées, selon 
les termes de la Constitution de 
1958. rencontrera, en réalité, des 
délégations de l’ensemble du corps 
des sous -officiera des trois années 
et de la gendarmerie à propos 
desquels il a dit. en recevant un 
jour certains d'entre eux â déjeu- 
ner à l'Elysée, qu’ c il n’y a pas 
d’armée digne de ce nom sans 
un corps de sous-officiers de 
valeur s. 

Avant de prononcer vers 
II heures une allocution d’on- 
vingtaine de minutes sur les 
problèmes généraux de la défense, 
M. Giscard cTEstalng doit remet- 
tre ses galons de sergent à un 
jeune engagé pour cinq ans dans 
les parachutistes de l'Infanterie 
de marine, M. Philippe Tonon, 
major de la promotion sortante 
de rENSOA qui perte l’appella- 
tion s adjudant clément Marot a, 
du nom d’un sous-offlcler para- 
chutiste de l’Infanterie de maripe 
mort en Algérie en 1959. 

La cérémonie et le discours pré- 
sidentiel seront retransmis en 
direct par la chaîne de télévision 
TF 1_ 

Après un dépôt de gerbes au 
monument aux morts, le prési- 
dent de la République sera reçu 
à l’hôtel de ville de 3 aint-Malxient 
par le maire, M. Lamberton, avant 
de déjeuner au quartier Caudaux 


avec trois cents convives, parmi 
lesquels des soue-offlders des 
vingt-trois écoles des trois armées 
et de la gendarmerie représentées. 

Depuis sa création «n J.96S, 
l'ENSOA de Saint-Maixent a ins- 
truit, au cours de stages 1 de stx à 
neuf mois selon l'origine militaire 
ou dvfie dé l'élève, quatre-vingt- 
douze promotions et -formé «pme 
de 21 000 sous-offlcJess -poû^-. les 
seuls besoins de' l'année, de, terre. 
L’âge moyen des élèves est de 
dix-huit ans et neuf mois, et -près 
de 40 % d’entre eux ont un niveau 
scolaire égal où supérieur au 
baccalauréat. Environ 30,7 % sent 
des fils d'ouvriers ; 21.4 % des fils 
de militaires et près -de. 15-%- des 
fils de fonctionnaires. , .. 

Cadre dit. de contact, intermé- 
diaire entre l’officier et l’homme 
du rang; le sous-officier assuré 
principalement des fonctions 
d’instruction du contingent, d'en- 
cadrement et de préparation au 
combat. H est aussi en principe. 


un cadre technique' en raison de 
la spécialité qu'il acquiert dans 
son unité. Depuis 1972, les fetümes 
bénéficient dîme égalité dé trai- 
tement avec les hommes. 

La proportion des sous-offlders 
est très variable d’une armée à 
l'autre. 

Z>a g-en d arme rie na tio nale 
compte 72 954 soufr-offlcieis .sur 
un effectif global de 81 933. Dans 
l’armée de terre, les sous-officiers 
-sont environ 60 000 (dont 10% de 
femmes). ' Les officiers mariniers 
sont 30 000, soit 63 % du personnel 
d’actlve de la marine et, dans 
l'armée de l’air, trois militaires 
d’active sur quatre sont des sous- 
officiers (39 500 hommes et 8500 
femmes). — J. I 


Il ne faut pas s'attendre dans les mois avenir 
à une remise en cause de notre politique militaire 

estime-t-on au ministère de fa défense 


« La dissuasion nucléaire garde 
toute sa valeur, et ü ne faut pas 
s’attendre dans 'les mois, d venir 
à une remise en cause de notre 
politique de défense ». écrit, dans 
le dentier numéro . de la - revue 
Défense nationale, 1e colonel Guy 
Lewln, directeur adjoint du Cen- 
tre de prospective et dévaluation 
au ministère de la défense. 

Après avoir admis, c o mm e le 
président de la République l’a 
annoncé au. début de 'année, que 
s c’est donc maintenant qu’Ü 
faut prendre les premières déci- 
sions pour la période post-1990 » 
concernant l’avenir de l'armement 
nucléaire français, le colonel 
Lewln estime que « la stratégie 
anticités garde toute sa valeur ». 

Pour le directeur adjoint du 
C.PJL, qui est l'organisme de 
réflexion et de préparation des 
décisions du ministre de la 
défense, t le but est de réduire à 
néant les structures et les œuvres 
vives de VEtat adverse, même si 
une partie de la population des 
objectifs visés échappe à la des- 
truction. On différencie ainsi une 
stratégie anticités dune stratégie 
strictement antidémographique s. 

Le colonel Lewln passe ensuite 
en revue les moyens de la France 
pour assurer sa défense dans 
l’ordre nucléaire. 

e En raison de leur indétecta - 
büité. les sous-marins nucléaires 
devraient rester encore longtemps 
l’élément prépondérant de notre 
force nucléaire stratégique », 
écrit notamment l’auteur, qui 


ajoute : « JJ serrât déraisonnable 
de placer tout notre potentiel 
de dissuasion, nucléaire sur. les 
seul » sous-marins (—). A est 
nécessaire de disposer d'autres 
forces nucléaires qui soient basées 
sur le territoire national . et qui 
ne puissent être menacées que 
par une attaque visant de façon 
non équivoque le territoire sanc- 
tuarisé (—). Les études en cours 
explorent les' solutions de rem- 
placement, en particulier en cher- 
chant à tirer parti de la mobilité 
des systèmes. 

« Compte tenu de leur facBiti 
d’emploi en -territoire àmi et à 
proximité immédiate des troupes. 
précise le directeur adjoint du 
CJPJO, les armes de' faible puis- 
sance à rayonnement renforcé 
(autrement appelées bombes à 
neutrons) sont sans aucun doute 
les . mieux adaptées à une utilisa- 
tion contre les forces blindées au 
contact- (-). On ne. voit-, pas. en 
quoi une arme qui tue l’agresseur 


ennemi sans détruire lé pays que 
Ton défend devrait être à priori 
écartée comme le prétend, une. 
certaine opinion. » 

Et le, colonel -conclut : « La 
décision de se doter dormes à 
neutrons ne constituerait pas pour 
autant un changement de notre 
politique de défense (_). Même 
avec l’arme à neutrons la poli- 
tique de défense française restera 
basée sur la. dissuasion. * 


(■*■) Défense nationale, 3. ptaov 
Joffi-e, 75700 Parla mal 1990, 
20 P. 
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y»/ COLLOQUE^ <r HÉPA TITE-HÊPA TOME » DE DAKAR 

Vacciner contre un cancer 


Les populations du tiers- 
monde meurent peu de can- 
cers, pour une raison sim- 
ple : elles n’en ont pas le 
temps~ Maladie de la matu- 
rité, maladie dégénérative, 
le cancer frappe le plus 

souvent au-delà de la cin- 
quantaine. Quand l'espé- 
rance de vie est inférieure 
à quarante ans, voire à 
trente-cinq, la probabilité de 
contracter «ne affection 
cancéreuse est mince. On 
meurt si massivement, dans 
I le tiers-monde, de maladies 
infectieuses et parasitaires 
— trop légèrement réputées 
«vaincues» — que les can- 
cers n'y font généralement 
pas figure de problème ma- 
jeur de santé pnblique. 

I Cette règle générale 
comporte quelques excep- 
tions : la plus notable est 
celle que constitue le can- 
cer primitif du foie, ou 
hépatome. dont la Fréquence 
est telle, chez l’adulte jeune, 
dans certains pays du tiers- 
monde — en particulier 
dans l'Afrique intertroplcale 
et en Asie du Sud-Est, — 
que nombre de chercheurs 
se sont interrogés, depuis 
plusieurs décennies, sur les 
raisons de ce phénomène. 
Or il semble aujourd'hui 
démontré que le cancer pri- 
mitif du foie est, dans 80 % 
des cas, une conséquence 
lointaine d’une forme déter- 
minée d’hépatite virale, 

I l'hépatite B. endémique elle 
aussi dans les mêmes zones , 
géographiques que ce can- • 
cer-. 

Pour la première Fois, en 
effet ü devient patent que 
certains cancers ont une 
origine virale directe, phé- 
nomène sur lequel on ne 
disposait jusqn’â présent 
que de présomptions. Par 
conséquent la mise au point 
d’un vaccin contre le v iras 
cancérogène permettrait à 
la fois de protéger contre la 
maladie virale en cause et 
d’inhiber le processus de 
cancérisation. 

Mais l’élucidation des mé- 
canismes en cause dans la 
séquence hépatite B-cancer 
primitif du foie est loin 
d’avoir épuisé à ce jour 
l’intérêt des chercheurs et 
des épidémiologistes. Ainsi, 
le congrès qui vient d’avoir 
lieu au Sénégal, sons l’égide ■ 
conjointe de la faculté de 
médecine de Dakar et de 
l’Institut de virologie de 
Tours, a-t-il rassemblé la 
majorité de ceux qui. dans 
Je monde, étudient la filia- 
tion hépatite B-hépatome. 

L’étude de cette filiation 
virus-cancer — et les don- 
nées épidémiologiques qui 
l’étayent — a donc constitué 
l’essentiel des travaux du 
colloque de Dakar, an cours 
duquel, en outre, ont été 
présentées quelques expé- 
riences techniques («le 

I Monde» daté 4-5 mai) du 
plus haut intérêt. — C. B. 


DERVY- LIVRES 


Collection 

“Histoire et Tradition” 



DE U 

MEDECINE 


SELON LA 

TRADITION 

parle 

Pr Gilles ANDRES 

• 

Ce livre 

restitue à la médecine 

la spiritualité 

qu'elle a perdue. ^ 

< 

En vente chez votre libraire 


D ANS le monde entier, 
environ deux cents mil- 
lions d'individus sont des 
c porteurs chroniques a du virus 
de l'hépatite B. En d’autres 
termes, ils ont été en contact 
avec ce virus, le véhiculent, 
mais ils ne présentent aucun 
des symptômes de l’hépatite. Es 
ont donc tontes les chances 
d’ignorer qu’ils portent en eux ce 
que le docteur D. L Trichopou- 
los (Athènes) a appelé. lors du 
congrès de Dakar. « le car- 
cinogène le plus important pour 
l’humanité s. 

En effet, sur cent porteurs 
chroniques du virus de l'hépa- 
tite B. un certain nombre déve- 
lopperont d’abord la maladie 
elle-même, puis une cirrhose, et, 
dans me proportion plus faible, 
un cancer du foie : mais ces 
données sont extraordinairement 
variables selon les latitudes, le 
niveau socio-économique et le 
groupe ethnique. Eki effet, en 
France, par exemple, a indiqué le 
professeur Manpas, ces « por- 
teurs chroniques » du virus de 
l'hépatite B ne représentent que 
0.4 % de la population ; dix à 
vingt mille personnes transfor- 
meront chaque année ce « por- 
tage s en hépatite B déclarée 
(1 % en mourront) : le cancer 
primitif du foie, quant à lui, 
n'atteindra que deux à trois 
individus sur cent mille. Des 
données voisines ont été fournies 
pour les Etats-Unis par Je 
docteur W. . Szznuness (New- 
York) : sept cent mille porteurs 
chroniques du virus, environ 
cinquante mille hépatites chaque 
année ; quant à l 'hépatome, il ne 
représente, outre-Atlantâque, que 
2 % des décès par cancer. 

la situation est très diffé- 
rente dans certaines régions de 


E N 1964. un ethnologue amé- 
ricain, le professeur Baruch 
Samuel Blumberg, mettait 
en évidence, dans le sérum d]un 
aborigène australien un antigène 
qu'il baptisait Austral! a, anti- 
gène qu’il rattacha, par la suite, 
à un type d'hépatite virale : 
l’hépatite B. En 1976, alors que 
B. Blumberg reçoit pour ce tra- 
vail le prix Nobel de médecine et 
de physiologie, une équipe fran- 
çaise, celle de l’Institut de viro- 
logie de Tours (professeur Phi- 
lippe Mau p as!, mettait au point, 
à partir de l’antigène Australia 
un vaccin anti-hépatite B. 

En douze ans, une maladie 
infectieuse d’étiologie virale aura 
ainsi été identifiée, son agent 
causal isolé et une méthode de 
prévention mise au point. A l’ori- 
gine de cette succession d'événe- 
ments. la mise en évidence d'un 
virus, dont la structure est de 
mieux en mieux connue et qui 
se révèle avoir une considérable 
importance épidémiologique (le 
Monde du 5 septembre 1979). 

Si l’on excepte les hépatites en- 
core non imputables à un virus 


La mise en évidence de ces 
antigènes et anticorps se fait 
d’ores et déjà de façon systéma- 
tique riarts certains laboratoires. 
On dispose ainsi d'une série de 
k marqueurs a sérologiques qui 
permettent non seulement de 
rattacher une hépatite clinique 
à un agent viral connu, mais 
aussi de suivre les différents 
stades de l’évolution de l'affec- 
tion. Ces marqueurs sérologiques 
ont en outre été utilisés, lors de 
la mise au point de la prévention 
pur vaccination de l’hépatite B. 

L’un des modes de prépara- 
tion de vaccin contre cette af- 
fection — celui qui est employé 
par l’Institut de Virologie de 
Tours et l’Institut Pasteur — 
consiste à n’utiliser qu’une frac- 
tion de l'enveloppe virale ou 
antigène HBs, à la différence 
des vaccins antiviraux déjà exis- 
tants qui sont constitués de vi- 
rus tués ou atténués. De plus, 
la réponse à l'immunisation — 
et la protection contre l'affec- 
tion — peut être objectivée par 
la mise en évidence de la syn- 
thèse d’anticorps HBs par l'or- 
ganisme. 


la planète où l'hépatite B sévit 
avec une extraordinaire fré- 
quence : au Sénégal, au Mozam- 
bique, dans certaines âmes de la 
Chine populaire, à Taiwan, par 
exemple, l'on dénombre environ 
cinquante fois plus de porteurs 
chroniques du virus que dans les 
zones tempérées ; l'hépatite elle- 
même y est d’une extrême fré- 
quence et le cancer primitif du 
foie terriblement meurtrier : 
quarante à quatre-vingts cas 
pour cent mille habitants. Les 
victimes sont jeunes (trente- 
cinq -quarante ans en moyenne), 
généralement masculines (six 
hommes pour une femme) ; elles 
meurent en quelques mois, la 
thérapeutique étant, en fait, de 
l’aveu des médecins, inexistante 
en l'état actuel de nos connais- 
sances. 

Encore faut-il nuancer ce 
tableau : à l'Intérieur d’un 
même pays, toutes les commu- 
nautés ne sont pas également 
frappées, ce qui Interdit d Impu- 
ter la totalité des phénomènes 
pathogènes aux seuls facteurs 
d'environnement, et même au 
seul virus de l'hépatite B. Ainsi, 
les Américains d'origine asia- 
tique et les Noirs d'outre-Atlan- 
tique sont-ils plus lourdement 
frappés par l'hépatome que leurs 
compatriotes blancs. Au Sénégal, 
a noté le docteur B. Diop, les 
Européens, les Libanais, les 
Maures implantés dans la 
région du Fleuve sont moins 
frappés par ce cancer que les 
Noirs parmi lesquels ils vivent. 

Un point, cependant, a fait 
l'unanimité lors du congrès de 
Dakar : en toute hypothèse, 
dans quelque 80 % des cas, le 
cancer dn foie a été précédé par 
une hépatite B, et les malades 
cancéreux restent porteurs — et 


connu, on distingue aujourd'hui 
deux formes d'hépatites virales : 
l'hépatite de type A, qui corres- 
pond à la classique c jaunisse de 
l'enfant « et l’hépatite de type B 
ou « hépatite de la seringue » 
qui peut seule, dans certains cas, 
évoluer vers la chronicité. 

Le virus de l’hépatite B est 
constitué d’un acide désoxyri- 
bonucléique lADN) support du 
patrimoine génétique inclus dans 
une « boite protéique s ou nucléo- 
capside, elle-même enfermée dans 
une enveloppe de nature glacido- 
lipo protéique. < Boite a et t enve- 
loppes correspondent à deux 
types de structures moléculaires 
caractéristiques reconnues 
comme étrangères par l’orga- 
nisme : antigène HBc pour la 
première, antigène HBs (ou anti- 
gène de surface) pour la seconde. 
La contamination par le virus 
de l’hépatite B provoque chez 
l'homme, dans un premier temps, 
la synthèse d’anticorps anti-HBc 
(anticorps dirigés contre la 
nucléocapside), puis, dans un 
second te mps , celle d'anticorps 
antt-HBs (dirigés contre l’enve- 
loppe). 


L'antigène HBs utilisé est 
fourni par les sérums des don- 
neurs de sang «porteurs chro- 
niques a détectés dans les centres 
de transfusion sanguine, sérums 
exclus du don du sang, car po- 
tentiellement infectieux. 

Dans l'avenir, cet antigène 
pourrait être obtenu selon 
des technologies différentes. 

Tout dernièrement, une équipe 
française, co nstit uée de cher- 
cheurs de 1TNSERM. du CJIB5. 
et de 2 Institut Pasteur, est par- 
venue, grâce à des techniques de 
manipulations génétiques, à faire 
produire l’antigène HBs à partir 
d’une lignée de cellule de souris 
(le Monde daté des 4 et 5 mai). 

La meilleure connaissance de 
la structure du virus de l’hépa- 
tite B aura sans aucun doute 
contribué à préciser La physio- 
pathologie de cette affection. 
Elle aura surtout permis la réa- 
lisation d’une prévention spéci- 
fique par vaccination dont le 
principe pourrait, dans l'avenir, 
être étendu à d'autres processus 
Infectieux d’étiologie virale, 
potentiellement cancérogènes. 

J .-Y. H. 


Douze ans d’efforts 


Des technologies différentes 


disséminateurs — du vhus lui- 
même. 131 est enfin, aujourd’hui, 
prouvé, a noté le professeur 
Manpas, que l’acide nucléique 
du virus est intégré dans le patri- 
moine génétique de la cellule 
cancéreuse eüe-mème, ce qui 
démontre, de façon on ne peut 
plus claire, qu’il est cancéro- 
gène. 

Aussi, sait-on i présent que le 
rôle d’un certain nombre d’au- 
tres facteurs possibles de ce 
cancer a été, jusqu’à ces der- 
nières années, fortement sures- 
timé; en particulier, celui 
des anatoxines, champignons 
microscopiques qui se dévelop- 
pent dans les zones arachidières 
et dont on a longtemps pensé 
qu’ils jouaient un rôle déter- 
minant «(Ans la cancérogenèse 
hépatique. 

Reste à déterminer les raisons 
de la très forte incidence de l’hé- 
patite B, « mire a lointaine de ce 
cancer, dnn« certaines réglons du 
monde. Sur ce chapitre, l’hypo- 
thèse la plus solidement vérifiée 
à ce jour est celle d’une contami- 
nation ultra -précoce mère-enfant. 

Même une contamination peut 
se produire dès le moment de 
l'accouchement, lorsque l'enfant 
passe à travers les voies 
génitales maternelles. Dès la 
naissance, les sources de conta- 
mination sont de toutes façons 
multipliées par le contact étroit 
de l’enfant avec sa mère. Des 
études poussées sont menées sur 
ce point au Sénégal . par une 
équipe' française dépendant de 


l’Institut pour la recherche sur 
le cancer de Philadelphie, où le 
docteur Blumberg (1) continue 
ses travaux. U en ressort notam- 
ment, a indiqué le docteur A. Fro- 
ment, que c Von retrouve de 
l’antigène BBs (le virus de l 'hé- 
patite B J dam tous les fluides 
biologiques des porteurs chroni- 
ques : sang, sueur, larmes, sé- 
crétions vaginales, sperme, liquide 
amniotique, ascite, salive, urine, 
selles, etc. Ce qui ne prouve pas 
que tous soient infectants . On a 
aussi retrouvé V antigène chez 
divers insectes hématophages 
(moustiques, poux, punaises) 
mais leur rôle en tant que vec- 
teurs n'a p as encore été défini- 
tivement prouvé ». 

Quoi qu’il en soit, la contami- 
nation massive ultra-précoce est 
la règle dans toutes les zones où 
l'hépatite B est endémique. 
D'après une étude de l'équipe du 
professeur Maupas sur un échan- 
tillon de la population du Séné- 
gal, dtée à Dakar par le doc- 
teur Baiin, 91 % des enfants ont 
été en contact avec le virus de 
l’hépatite B à l’âge de treize ans. 
Des résultats concordants ont été 
rapportés par le docteur RJ*. 
Bessley (université de Washing- 
ton) à propos de Taiwan : 
c A Vâge de quinze ans, presque 
toute la population de VBe a été 
touchée par le virus. » Ce qui 
développe, en toute logique, les 
chances de portage chronique, 
d’hépatite, de cirrhose pois de 
cancer, bref, tout l’ensemble de 
la séquence. 


Une seule vole s’offre donc 
pour interrompre une telle 
chaîne d’événements: la vacci- 
nation contre l'atteinte initiale 
par le virus. D’où l’expérience 
menée depuis 1978 par une 
équipe franco-sénégalaise (Insti- 
tut de virologie de Tours, minis- 
tère de la coopération. D.GJLS.T. 
du Sénégal) Implantée dans la 
région du Slno-Saloum, à 
150 kilomètres au sud-est de 
Dakar, au cœur du bassin ara- 
chklier. La population, composée 
d’agriculteurs sédentaires, a été 
choisie en raison du lourd tribut 
qu’elle paye chaque année à 
l’hépatite B et au cancer du foie. 
D’ores et déjà, mille futures 
mères et mille cinq oents nou- 
veau-nés ont été vaccinés : 95 % 
d’entre eux ont répondu favora- 
blement & la vaccination et 
l’incidence de l’infection a chuté. 

H est évidemment trop tôt, 
compte tenu des classes d’âges 
ainsi protégées, pour assister à 
une chute de l’incidence du can- 
cer hépatique, que se constitue 
généralement en quelque Vingt 
ans au moins. Mais le professeur 
Maupas se propose de vacciner 
dés l’an prochain, al les moyens 
suffisants lui en 6 ont fournis, 
deux cent mille personnes de la 
même région: l’échantillonnage 
des âges serait évidemment plus 
varié, ce qui permettrait de vé- 
rifier beaucoup plus rapidement 
une baisse de l’incidence de 
l’hépatome. 

Les projets du professeur Mau- 
pas ne s’arrêtent pas 1&: les 



L'antigène HBs, qui correspond k l'enveloppe dn virus de l'hépatite B, peut être détecté dans le sérum humain, 
en l'absence de la classique e hépatite virale s. Sa présence témoigne d'une contamination de l’organisme par 
le viras de l'hépatite B. La comparaison de son Incidence avec celle dn cancer primïtil da Cote (Cjp.r.) est 
l’an des éléments qui plaident en faveur du rôle éttologiqae joaé par le viras dans la genèse de cette affec- 
tion. Les valeurs concernant l'Incidence du CJJ, données pour le Groenland et l’Australie, ne reflètent 
pas certaines variations régionales. . 



Le rôle de l’alcool 



I L est classique d’opposer le 
cancer primitif du foie 
(C.P.F.) survenant en paye 
tempérés à celui observé en 
Afrique Intertropicale ou en Atis. 
Dans nos pays, le C.P.F. est un 
cancer peu fréquent bien qu’en 
constante augmentation. H. 
atteint les sujets de plus de 
soixante ans. Enfin, son asso- 
ciation avec la cirrhose 
éthylique est quasi constante. 
Toutefois, ei la filiation : con- 
sommation excessive d’slcoot- 
cirrhose éthylique - C.P.F. est 
bien établie, les modalités 
d'évolution de la maladie alcoo- 
lique ne sont pas connues de 
manière claire. 

La toxicité directe de l'héta- 
nol sur la oellule hépatique a 
été démontrée chez l'homme et 
chez ('animai. Cette toxlcfté ee 

traduit notamment par une cir- 
rhose progressive, évolution qui 
est cependant sous la dépan- 
dan ce d'un certain nombre de 
facteurs de sensibilité Indivi- 
duels, puisqu'on estime qu’un 
tiers environ des buveurs 

excessifs développent une 
hépatite alcoolique qui seule- 
ment dans un cas sur dix évo- 
lue vers la cirrhose alcoolique. 
D’autre part, la progression de 
l’hépatite alcoolique à la cir- 
rhose peut continuer alors même 
que la consommation d’alcool a 
cassé et qu’un régime alimen- 
taire correct a été rétabli On 


estime que 10 % à 25 Va des 
cirrhoses évoluent ensuite vais 
le canoer primitif du foie. 

Cette évolution est analogue 
à ce' qui est observé au cours 
de la séquence hépatite B, cir- 
rhose. cancer en Afrique tropi- 
cale ou en Asie. Il est difficile 
de préciser les circonstances de 
la contamination par le vin» de 
l'hépatite B au cours de l'alcoo- 
lisme chronique. L’Infection par 
voie orale est possible puteque 
le virus de l’hépatite B est 
excrété dans la saliva. 

Quel est le rôle du virus de 
l'hépatite B dans la cirrhogônése 
et la cancérisation chez les 
alcooliques chroniques 7 On peut 
proposer deux hypothèses : 
dans une première hypothèse, 
le virus de l’hépatite B est un 
passager opportuniste de la ma- 
ladie alcoolique qui vient aggra- 
ver Iss lésions hépatiques, les 
fslsant évoluer vers la .cirrhose 
et le cancer. Dans une seconde 
hypothèse, c’est l’hépatite B qui 
est responsable des lésions 
initiales, majorées ensuite par 

la consommation excessive 
d’alcool. Dans les deux cas, les 
buveurs excessifs, estimés en 
France à cinq millions dans la 
population adulte, constituent un 
groupe à haut risqua da conta- 
mination de l’hépatite B. 

Docteur ALAIN GOUDEAU 

(Institut é- virologie de Tours). 


autorités de la Chine populaire 
lui ont demandé d’entreprendre 
une expérience semblable dans le 
sud de leur pays où sévissent 
abondamment l'hépatite B et le 
cancer primitif du foie. 

Enfin, 1e professeur Maupas se 
propose d’étudier un autre mo- 
dèle — jusqu'à présent expéri- 
mental — du lien virus-cancer : 
son équipe travaille à la purifi- 
cation de l'antigène vaccinant du 
virus Epstein-Barr, responsable 
de la mononucléose infectieuse, 
du lymphome de Burkitt et du 
cancer du naso-ph&zynx en Chine. 
« Nous espérons découvrir à très 
court terme ce vaccin et le pro- 
poser aux responsables des pays 
où ces maladies sévissent de 
façon endémique, notamment en 
Afrique de l’Est et en Chine », 
explique le professeur Maupas 
qui doit se rendre dans ce but au 
Burundi dans quelques jours. 

A plus d’un égard, le congrès 
de Dakar aura représenté un 
juste retour des choses : c'est 
l'école de Dakar qui, la première 
comme l'a rappelé le doyen Diop- 
Mar. avait mis en évidence, em- 
piriquement. le lien entre l’hépa- 
tite B et le cancer primitif du 

foie, et cela dès les années 50. 
C’est au Sénégal que, peut-être, 
aura réussi la première expé- 
rience de vaccination contre une 
maladie responsable d'un cancer 
meurtrier. 

CLAIRE BR1SSET. 


(2) L'équipe Implantée au Sénégal 
esc constituée par une convention 
conclue entre la Soc leur Blumberg, 
le professeur Bayet (hôpital Claude- 
Bernard, Paris), et la faculté da 
médecine de Dakar, sous l'èglds de 
la D.QJBB.T. du Sénégal. 
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LES DÉFICITS SENSORIELS DE L’ENFANT 


Traumatismes, fractures et rhumatismes 


Les déficits sensoriels et les infections 
de l’appareil auditif constituent une 
pathologie fréquente de 1 enfant. Les 
conséquences de cette pathologie n ap- 
paraissant le plus souvent que beau coup 


pins tard. lorsqu'elles sont à l'origine 
de difficultés scolaires ou de troubles du 
comportement. La mise en œuvre d’une 
campagne de dépistage précoce des 
déficits visuels chez l'enfant Jusqu’à 


six ans et un récent colloque interna- 
tional à Bordeaux viennent à nouveau 
préciser ces données, tout en posant le 
problème des modalités de prévention- 


La vue: une éducation 
précoce j 


L A fréquence, chez l’enfant, 
des atteintes visuelles fonc- 
tionnelles pouvant être 
améliorées ou guéries par une 
thérapeutique précoce a conduit 
le ministère de la santé à conce- 
voir un * p Ica d.' ensemble de 
mesures à prendre pour que le 
dépistage et l'éducation précoces 
des enfants déficiente visuels 
soient réalisés dans les meil- 
leures conditions ». Le détail de ce 
plan est repris par une circulaire 
publiée an bulletin du ministère 
de l'éducation du 3 avril. Four 
les responsables des principaux 
syndicats de médecins de pro- 
tection maternelle et infantile 
çp.mt.) et de santé scolaire, une 
telle mesure, si elle est souhaita- 
ble, ne doit en aucune façon 
masquer l'ampleur du problème, 

. pas plus que. les difficultés aux- 
■ quelles son application se heur- 
tera. 

Les récentes enquêtes portant 
sur une population générale de 
nouveau-nés ont montré que les 
risques d’une atteinte visuelle, 
quelle que soit sa nature, sont 
de 10 %. une fraction à haut 
risque étant constituée par les 
enfants présentant des antécé- 
dents familiaux de troubles ocu- 
laires et par tes enfants ayant 
souffert d'une infection mater- 
nelle durant la grossesse (rubéole, 
toxoplasmose) ou do complica- 
tions périnatales. On estime 
qu’en classe maternelle un enfant 
sur huit a un problème visuel 
nécessitant, dans 75 % des cas, 
le port de verres correcteurs. 
Four le reste, cette pathologie 
oculaire est avant tout dominée 
par le strabisme, qui atteint 3 à 
4 % des enfants d'âge scolaire. 

Si cette pathologie, une fuis 
Installée, se révèle de diverses 


manières, pouvant conduire & des 
troubles objectifs de la vision, 
elle passe le plus souvent, dans un 
premier temps, totalement ina- 
perçue. On ne l’évoque alors que 
bien plus tard, devant des trou- 
bles du comportement ou dlm- 
portantes difficultés scolaires 
apparemment inexplicables. 31 
est d’autant plus impartant de 
réaliser ce dépistage an plus tôt 
que les chances . de guérison 
augmentent avec la précocité du 
diagnostic et de là thérapeutique. 
Dans ce domaine, ce sont donc 
avant tout — comme le précise 
la circulaire ministérielle — tes 
médecins de P -MJ. et de santé 
scolaire qui sont concernés. 

Or, pour 1e docteur Martine 
Laulhère, secrétaire générale 
adjointe du Syndicat national 
autonome des médecins de santé 
publique, « ■ si les textes pré- 
voyant unie surveillance médicale 
des nouveau-^nis et des enfants 
existent, malheureusement, le 
plus souvent, ils ne sont pas 
appliqués , faute d’effectifs ». 
c Un strabisme peut être récu- 
péré dans 90 % des cas. s’il est 
diagnostiqué osant trois ans, 
préci se-é-eUe, proportion qui 
tombe à É0 % si le diagnostic est 
fait à quatre ans. Or ce dépis- 
tage, qui ne nécessite pas de 
moyens techniques Importants, 
n’est pratiquement fautais réalisé 
en temps voulu. » ■ 

Les bilans de santé effectués 
par les médecins de santé sco- 
laire ne sont, en effet, réalisés 
« que -chez 10 % des enfants de 
trois ans, alors que ces bilans 
sont prévus à cet dge de façon 
systématique par des ; instruc- 
tions ministérielles datant de 
1369 ». 


La survefllaiice médicale de l’enfant 


An travers du dépistage des 
troubles visuels se pose, en fait, 
le problème du statut de la sur- 
veillance médicale de l'enfant à 
l’école maternelle. Prise théorique- 
ment en charge par la médecine 
scolaire, cette surveUance relève 
— lorsqu'elles existent — des 
activités des services de PJiLL 
qui assurent quant à eux la cou- 
verture médicale et préventive de 
l’enfant Jusqu’à six ans. «Or, 
médecine scolaire et PMJ^ bien 
loin de se compléter, souligne te 
docteur Aline Pagès, vice-prési- 
dente du Syndicat national des 
médecins de PAIX, n‘ existent ni 
rime ni Vautre, v Four ces deux 
responsables syndicales, ce sont 
avant tout des problèmes d'effec- 
tifs qui expliquent un tel état de 
fait: on dénombre environ 
950 médecins sooiakes et 400 mé- 
decins départementaux de PAIX 
auxquels viennent s’ajouter, dans 
les deux cas, des médecins vaca- 
taires. Ces chiffres recouvrent en 
fait, en ce qui concerne la PAIX 
de profondes disparités réffio- 


Cette pénurie d’effectifs, souli- 
gnée dans le dernier rapport de 
l’inspection générale des affaires 
sociales (Us Monde -du 19 avril), 
- et Jointe aux difficultés d'articu- 
lations entre cas deux secteurs 
m é dicaux; l'un service national 
(médecine de santé scolaire) et 
l’autre service départemental 
(PAO J, ' explique sans doute, 
pour une bonne part, la fré- 
quence de la pathcriogle senso- 
rielle rencontrée aujourd’hui 
encore en milieu scolaire. Une 
pathologie dont; semble- t-ü, on 
est loin d'imaginer tous les 
retentissements: une récente 
enquête en Selne-Saint-33enls a 
révélé, en effet, que, dans tes 
structures de l'enfance Inadaptée 
— qui accueillent les enfants au 
quotient intellectuel Jugé insuf- 
fisant (classes de perfectionne- 
ment et section .d’enseignement 
. spécialisé), — . en dénombrait 
deux f ods plus d'enfants souffrant 
de problèmes de vision et d’audi- 
tion non corrigés que dans les 
classes traditionnelles. 

JEAN-YVES NAU. 
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La surdité: un dépistage 
systématique 


D OUZE cents spécialistes 
d’une cinquantaine de 

nations ont participé, à 
Bordeaux, à la fin d'avril, aux 
manifestations marquant le cen- 
tenaire de la revue et de l'école 
d’o to -riiino -laryngol ogie La plu- 
part des communications ont 
concerné la prévention des otites 
et le dépistage de la surdité chez 
l’enfant, ce dernier thème ayant 
permis d’examiner les problèmes 
du dépistage systématique et la 
nécessité d’une Information dans 
tes services de pédiatrie et dans 
les centres de vaccination. 

A partir d’un examen pratiqué 
chez tous les nouveau-nés de 
Besançon pendant dix ans, le 
professeur Jean-Claude Lafon 
(faculté mixte de médecine et 
de pharmacie de Besançon) a 
noté que, sur vingt mille enfants, 
un sur Tnnb» présentait des trou- 
bles auditifs. En dehors du dé- 


pistage 'des déficits chez 1e nou- 
veau -né, il reste par la suite à 
continuer les contrôles, en parti- 
culier au cours des trois premiè- 
res années de la vie. Plusieurs ; 
spécialistes étrangers ont rap- 
porté leurs expériences en ce 
domaine. 

Le professeur Savaxy souligne, 
par exemple, que le Québec 
S’apprête à faire appliquer une 
loi sur le dépistage de la sur- 
dité préscolaire. Pour sa part, 
le professeur Lafon note qu’au 
cours de ses travaux à Besançon 
il a rencontré autant de cas de 
surdité «h ex les enfants d’un an 
et demi que chez les nouveau- 
nés. Les problèmes héréditaires 
n’apparaissent «inet qu’après 
plusieurs mois, et viennent alors 
s'ajouter aux cas dus & des sé- 
quelles de maladies graves 
comme la méningite. 


Des progrès considérables 


*En tout état de cause, insiste 
le professeur Fortmann (Bor- 
deaux) U ne sert à rien de 
dépister, et par conséquent d’af- 
foler les populations sur les pro- 
blèmes dont peuvent souffrir les 
enfants, s’il n’y a rien à proposer 
sur le plan thérapeutiques. On 
ne peut donc instaurer une poli- 
tique de dépistage dans un pays 
que si l'on a les moyens de sui- 
vre l'évolution des enfants et 
de proposer des méthodes de 
. guérison. 

Dans le cas des otites, la thé- 
rapeutique a fait des progrès 
considérables grâce aux antibio- 
tiques. Le professeur américain 


BChambaugh a rencontré, chez 
les adultes, de plus en pins 
d’otites chroniques sécrétantes 
non inflammatoires, qui ne sont 
pas nécessairement les consé- 
quences d’otites chroniques ap- 
paraissant dans renfan.ee. En 
revanche, un enfant souffrant 
d’otites chroniques présente de 
hauts risques pour l’âge adulte. 
De pins, ces otites chez l’enfant 
peuvent amener de graves trou- 
bles de langage et gêner le dé- 
. veloppement général 11 semble 
donc utile de pouvoir procéder, 
là. aussi. & un dépistage durant 
la période scolaire et surtout de 
recourir, dis la première alerte, 
à un spécialiste. — G. X 
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Des blessés abandonnés 
par la science 

C’est & Bruxelles qu’a eu lieu, du mercredi 30 avril au 
samedi 3 mai, le congrès de la Société européenne de recherche 
chirurgicale. Les greffes d’organes, la microchirurgie let notam- 
ment les Interventions permettant de rendre réversible les stéri- 
lisations chez l’homme), les organes artificiels, ou les transplan- 
tations de cellules pancréatiques dans le diabète, les implanta 
divers utilisés pour la consolidation osseuse ou la réfection tfar^ 
ti dilations endommagées, le dépistage des cancers du sein et 
leur traitement, la cicatrisation, la prévention des phlébites ou 
des embolies post-opératoires ont, notamment, fait Fobjet des 
conférences et tables rondes .auxquelles ont assisté des centaines 
de chirurgiens, d’ingénieurs et de chercheurs appartenant à 
tous les pays d’Europe. 

La délégation française a pu, une fols de pins, mesurer le 
dénuement dans lequel se trouve, dans notre pays, ce type de 
recherche, qui a pourtant conditionné les progrès immenses 
accomplis depuis deux décennies, qui ont permis le sauvetage 
de vies innombrables.- . 

On compte chaque année en Franco plus d’un mtRmn d’acci- 
dents du travail avec arrêt (dont cent vingt nulle graves), les 
accidents de la route font, chaque année aussi, trois cent soixante 
mille victimes, dont cent mille, gravement atteintes, exigeait des 
interventions chirurgicales multiples et complexes. 

Parmi les affections rhumatismales -qui frappent g millions 
de Français, et sont responsables annuellement de près de L5 mil- 
lion d’arrêts de travail, beaucoup sont justifiables d’opérations, 
de poses de prothèses, qui permettrait d’éviter les infirmités les 
plus graves. 

Faute d’équipes de recherches cohérentes. la France dépend 
largement de l’étranger pour les matériaux utilisés, par exem- 
ple, en orthopédie. Faute de telles équipes, un ret a rd évident est 
enregistré dans les connaissances actuelles concernant notam- 
ment la cicatrisation on la consolidation des fractures. 

L’enjeu est pourtant considérable et le coût cumulé de 
souffrances, d’invalidités et de journées interminables d’hospi- 
talisation devrait stimuler les efforts des organismes d’Etat, de 
l’industrie et des compagnies d’assurance. Tel n’est malheureu- 
sement pas le cas A l’heure actuelle, comme le déplore . ici le 
professeur Laurent Sedei. 

Dr ESCOfFff R-LAMBIOTTE. 

Une recherche embryonnaire 

par le professeur LAURENT SEDEL (*) 


P LUSIEURS centaines de 
milliers de traumatisés, 
quelques dizaines de mil- 
liers de prothèses articulaires 
implantées chaque année, an 
total {dus de la moitié de tous 
les patients hospitalisés en mi- 
lieu chirurgical, voilà définie la 
place de la chknrgie orthopé- 
dique et traumatologïque dans 
le système de santé français. 

Face à cette Intense activité 
de soins, une recherche embryon- 
naire : aucune unité de 
recherche, un nombre Infime de 
chercheurs, d'ailleurs dispersés, 
des crédits de quelques dizaines 
de milliers de francs les années 
fastes. N’y aurait-ll rien à étu- 
dier, rien à découvrir ? En 1980, 
nul ne sait comment une frac- 
ture se consolide. Le connaîtra 
permettrait d'acoâérer le proces- 
sus, de le rendre moins aléatoire 
et. en définitive, de réduire les 
délais d'incapacité. Nul ne sait 
comment l'os réagit à 1 Implan - 
tation de prothèses articulaires 
qui sont pourtant couramment 
utilisées dans le traitement des 
arthroses ou des maladies In- 
flammatoires sévères. 


Connaître les lois du remode- 
lage osseux permettrait de mieux 
comprendre les causes des, échecs 
de ces interventions et donc de 
les éviter "en contrôlant ces pro- 
cessus: Les sujets de recherches 
sont variés : pourquoi les ten- 
dons réparés adhèrent -Us et 
comment y- remédier ? comment 
"traiter des lésions du cartilage 
ayant, l'apparition de l'arthrose 
. (ce qu'on appelle la chohdramà- 
lacde) ? Quelle est ï’effleaefté des 
courants' électriques induits arti- 
ficiellement dans l'os et qui 
paraissent accélérer la consoli- 
dation des fractures et guérir les 
absences de consolidation ? Est-il 
licite d’intervenir diirurgiciüe- 
ment pour traiter certaines frac- 
tures alors que le simple plâtre 
aurait pu suffire ? 

Voilà le type de questions que 
nous, noos posons et dont les 
réponses pourraient débo ucher 
sur des conclusions pratiques et 
économiques évidentes. Les sujets 
de recherches ne manquent pas. 
Est-ce donc quHs ne suscitent 
pas r intérêt des orthopédistes ou 
du grand public ? 


Enjeux importants 


Du côté des ort h opédistes, les 
vocations sont nombreuses mais 
les Jeunes chirurgiens sont vite 
découragés ; le manque de struc- 
tures, l’absence de moyens ont 
raison du bénévolat le plus en- 
thousiaste. Les chirurgiens ne 
sont pas les seuls en lice ; tes 
physiciens, les Ingénieurs sont 
réellement passionnés par ces 
matériaux étranges et perfor- 
mants que sont l'os, le cartilage, 
les tendons, et souhaitent vive- 
ment- mettre leurs connaissances 
& la disposition d'équipes pluri- 
disciplinaires dans le cadre du 
génie biologique et médical 
Beaucoup viennent nous voir, 
so u h a i tan t développer dans leurs 
écoles ou dans leurs départe- 
ments universitaires un labora- 
toire spécialisé en Uomécanique 
articulaire ou osseuse. Rares sont 
tes sujets qui ont abouti. 

Du côté du grand public ne 
trouve-t-on qu’ indifférence ? Le 
cancer, les maladies cardio-vas- 
culaires font peur. Ce sont des 
domaines où te. recherche est 
très développée. Les douteurs 
rhumatismales, les fractures ren- 
dent infirme mais ne tuent pas. 
Et pourtant la qualité de te vie 
n’a Jamais été autant défendue. 
Y a-t-il meilleur moyen de te 
préserver que de diminuer les 
InvalldttéB. 

Développer cette recherche 
présente aussi un intérêt écono- 
mique. Sait-on que près de 90 % 
du marché des prothèses, des 
instruments cbfrœgfcaux com- 
plexes (moteurs, flux laminaire, 
tables d'opérations), 50 % des 
matériaux, pour l'ostéosynthèse 
(traitement des fractures) nous 
viennent de l'étranger ou sont 
fabriqués sous licence? Sait-on 
que beaucoup d'idées étaient 
françaises' (prothèse de Jttdet), 

(•) Maître de coxUérences agrégé, 
chirurgien des hôpitaux de parte 


mate le volume des recherches 
entreprises à l’étranger a donné 
oonftenoe aux chirurgiens utili- 
sateurs qu 1 ont préféré se tour- 
ner vers les Industriels étrangers 
qui développaient des matériaux 
élabores et testés avec 1e concours 
de chercheras de quahto Cela' 
fait beaucoup de devises perdues. 
Les pouvoirs publics paraissent 
conscients de ces problèmes, mais 
te pénurie actuelle ne favorise 
pas tes nouvelles directions de 
recherche. C’est donc aussi à te 
co mmu nauté scientifique fran- 
çaise de s’émouvoir, ce qui se 
concrétiserait par l’accord d’or- 
thopédistes au sein des commis-. 
skias acfentlfiques (certaines tffs- 

dpHn.es sont représentées-' dans 
plusieurs commissions, alors, que 
nous n’avons même pas ûn repré- 
sentant h 1TNKERM et un seul 
an ONJtSJ. . 

B faudrait créer des unités de 
recherches orthopédiques qui 
pourraient être associées à des 
unités traitant du méWboHBine 
osseux ou du cartilage ou. bien 
& des départements de génie bto- 
logjque et médical dans tes: éco- 
les dlngénteuxB ou . des labora- 
toires universitaires. B fiuutaait 
favoriser . l'obtention de postes 
pour de Jeunes orthopédistes au 
de Jeunes physiciens : qui vou- 
draient se consacrer & 'notre 
recherche. 

Développer te .recherche en.cr- 
thopédie-trauroatologic permet- 
trait de diminuer tes délais de 
consolidation et lès handicaps 
physiques, de réduire les inca- 
pacités nées- aux m nia die b rhu- 
matismales et aussi de favoriser 
l'implantation française sur te 
marché des instruments ou des 
prothèses utilisées .'dans notre 
dtedpHm. - • 

Les enjeux sont I mp or ta ntes 
pourquoi' ne pas mlasr ? ï-'r * 
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la logique 
du capitalisme 



Le XXX HT Festival de Cannes 


Naissance d’une industrie 



O N sait, en France, depuis 
Malraux, que < le cinéma 
est aussi une industrie », 
maïs on a attendu, semble-t-il. 
ces dernières années pour tirer 
les conséquences de cette affir- 
mation. C’est désormais chose 
faite, depuis qu’en 1975 un capi- 
taliste, on vrai, M. Nicolas Sey- 
doux, a pris la direction de la 
société Gaumont et qu’à sa suite, 
avec un peu de retard il est vrai, 
les responsables des deux autres 
trusts français du ninéma — 
c’est-à-dire des deux autres 
grands circuits de salles — 
l’Union générale cinématogra- 
phique fU.G.CJ et Farafrance, 
ont décidé de produire des films. 

Aujourd'hui, ces trois groupes, 
rendus maîtres de la distribution 
par leur quasi-monopole de 
rezplottatkm, contrôlent le 
cinéma français : Ils assurent le 
succès ou l’échec des films et, de 
plus en plus, prennent part à 
leur financement, les deux autres 
sources possibles — l’avance sur 
recettes et la télévision — étant 
à un niveau nettement Inférieur. 

A Cannes, les trois films fran- 
çais en compétition dépenden t de 
deux des grands réseaux, puisque 
Une semaine de vacances, de 
Bertrand Tavemier, est distribué 
par Parafrance et que Loulou, de 
Maurice Plalst, co mme Mon 
oncle <T Amérique, d’Alain Bes- 
mtis , sont en partie financés par 


Gaumont, coproductear da pre- 
mier, distributeur du second. 
Gaumont est également pré- 
sent dans plusieurs films de la 
sélection officielle, soit comme 
distributeur (pour Fantostica, de 
Gilles Carie), soit comme pro- 
ducteur (pour 2a Cité des fem- 
mes, de Federico Fellini), 
soit comme ooproductenx (pour 
les Héritières, de Marta Mezsa- 
ros, et Bye Bye Brasü, de Carias 
Diegues). Quant à PU.Q.C., elle 
est absente de la course, son can- 
didat, r Enfant-Roi, de René 
Féret, n’ayant pas été retenu, 
mata elle profitera de la mani- 
festation pour annoncer quelques 
projets importants. 

Le fût nouveau, cinq ans après 
la relance de Gaumont par 
MM. Nicolas Seydoux et Daniel 
Toscan du Planüer, c'est en effet 
la riposte de son concurrent nu- 
méro un, l’U.G.C^ qui, à son tour, 
se lance dans le füm. Après avoir 
entrepris de moderniser ses sal- 
les ü y a dix ans (en réponse, 
déjà, à l’action de Gaumont), 
1TJ.G.C. a décidé d’intervenir 
financièrement « au niveau du 
produit ». comme dit M. Guy 
Verrecchia, président de la 
société. 

L’effort a commencé l’année 
dernière, avec des films comme 
le Mors aux dents et la Guerre 
des volices. L’objectif une 
vingtaine de films par an, dont 


quatre ou cinq c commerciaux *. 
cinq ou six « art et * s**l », et 
une dizaine intermédiaires. 
Depuis janvier, 1TT.G.C. dispose 
d’un atout supplémentaire, grâce 
à l’accord qu’elle a conclu avec 
Europe 1 : dès cette année, la 
station périphérique participera 
pour un tiers aux engagements 
financiers de l’U.G.c. 

Une die mi -douzaine de tit res 
vont être rendus publics & 
Cannes _ : parmi ceux-ci, 
les Petites Sirènes, de Roger 
Andrleu ; T’inquiète pas ça se 
soigne, d’Eddy Ma talon ; Marna 
Dracula, de Boris SzuMnger ; 
la Java, de Claude Miller (avec 
le trio Depardieu -Dewaere- 
MZon Afiou) ; Une sale affaire, 
d’Alain Bonnot ; les Grands 
Départs, de Denis Amar, et, dans 
la catégorie commerciale, le pro- 
chain Delon, Trois hommes â 
abattre, de Jacques Deray. 
L’U.G.C. et Europe 1 assureront 
entre 30 % et 50 % du finance- 
ment de ces films, dont certains 
bénéficient aussi de l’avance sur 
recettes et de l'apport d’une 
chaîne de télévision. 


Gaumont pourrait-elle songer 
à une opération comparable avec 
R-TXh, qui détient, après tout, 
1L5 % de son capital? Jusqu’à 
présent, aucune action commune 
n'a eu lieu entre les deux socié- 
tés, mais, avec l'arrivée de 
MM. Jacques Rlgaud et Jean 
Drucker (ancien directeur géné- 
ral de la Société française de 
production) à la direction de la 
station luxembourgeoise, pour- 
quoi pas ? M. Toscan du Plan- 
tier, en tout cas, ne refuse pas 
d’envisager une éventuelle colla- 
boration. 

Pas plus que M. Verrecchia, le 
directeur général de Gaumont 
ne croit que les techniques nou- 
velles supplanteront les salles. H 
pense plutôt qu'elles prolonge- 
ront leur effet, un peu co mm e le 
livre de poche par rapport aux 
éditions originales, c Au cinéma, 
dit-il, le füm a une réalité socio- 
logique, il a une existence char- 
nelle, qu’il n’a pas à la télévision. 
La seule exception a été Holo- 
causte à cause de x V environne- 
ment media ». Mais regardée 
Don Giovanni : la télévision, 
avant le füm de Losey, avait dif- 


eNous ne voûtons pas d’un 
service de production intégré », 
précise M. Vezxechia, c nous 
préférons jouer un râle df enca- 
drement de producteurs indépen- 
dants ; nous ne cherchons pas 
non plus à produire pour alimen- 
ter Tios salles, nous entendons 
conserver des relations normales 
avec d’autres fournisseurs ». 

Quant à l’accord avec Europe), 
il donne à ru.G.C., selon M. Ver- 
recchia, non seulement un par- 
tenaire financier, mais surtout 
un ticket d’entrée dans une sorte 
de < club audio-visuel », qui lui 
permettra de se placer sur le 
marché de la vidéo-cassette, du 
vidéo-disque et de la télévision à 
l’heure du satellite. Car voilà le 
grand tournant : si les 
doivent à l’avenir être diffusés 
par d’autres moyens que les cir- 
cuits traditionnels, Q convient de 
s’y préparer et, en particulier, au 
lieu de tout miser sur les salles, 
de se réserver aussi les droits des 
films. L’association avec Europe 1 
préfigure donc une nouvelle dis- 
tribution des cartes. 


fusé üz-sept opéras; pourtant, 
c'est Don Giovanni qui a fait 
T événement ; et le talent de Lo- 
sey, la campagne publicitaire 
n’expliquent pas tout. » 

Une fols le film lancé par le 
cinéma, la télévision aujourd’hui, 
la vidéocassette ou le vidéodisque 
demain, lui ouvrent un vaste 
marché . C'est «*nnd que M. Tos- 
can du Plantier justifie le c cré- 
neau » culturel qu’il a choisi, à 
côté des productions plus com- 
merciales de la maison, comme 
le Guignolo. c Les produits cul- 
turels, explique-t-il, ont la plus 
grande durée de vie. La propriété 
du stock Bressan, par exemple, 
vaut mieux que celle du stock 
Lamoureux. La vidéocassette ou 
le vidéodisque prendront plutôt 
lés chefs-d’œuvre. » 

Ces investissements à long 
terme sont pour le directeur 
général de Gaumont « le type 
même de Taudace capitaliste ». 
A condition de ne pas s'enfermer 
dans une conception élitiste de la 
culture : c La culture, dït-fl, ce 
n’est pas TtntcUectuahime ; pour 
moi, cfest le contraire de la vio- 
lence, la fin du modèle mâle, la 


féminisation. John Wayne est 
mort. Woody Aüen va bien. » 

Comme ses deux principaux 
rivaux français, Farafrance en- 
tend Investir dans le film dit « de 
qualité ». c Nous avons décidé de 
nous engager sur des füms d’au- 
teurs », dit M. Jo Siritaky, pré- 
sident de la société, qui cite, 
outre le füm de Bertr and Taver- 
njer, les prochaines réalisations 
de Claude Sautet (Temps de 
chien), Pierre Granler-Deferre 
(VEtoüe du Nord), Pascal Tho- 
mas ( Celle qu’on n’a pas eue), 
Alain Carneau (Mickey le din- 
gue). Il souligne, lui aussi, l’im- 
portance des droits résiduels (té- 
lévision, etc.). « Nous entrons 
dans Vère de Y industrie de 
l’image », dit-IL En 1980, les 
contributions financières de Pa- 
rafrance, comme distributeur ou 
comme coproducteur, tripleront 
par rapport à 1979- 

A la différence des deux autres 
grands; qui prospectent résolu- 
ment à l’étranger (Gaumont sur- 
tout en Italie, mais aussi au Bré- 
sil et aux Etats-Unis, l’U.G.c. en 
Belgique, en Suisse, en Algérie), 
Farafrance se contente du terri- 
toire national; et si elle s’in- 
téresse aux films.' c’est d’abord, 
selon M. Siritzky, qui Invoque 
< la recherche de la sécurité », 
pour approvisionner ses salles. 
Elle ne peut cependant se tenir 
à l’écart du mouvement Concur- 
rence oblige. 

Chacune avec son style propre, 
les trois principales Ormes fran- 
çaises sont donc conduites à 
intervenir plus activement sur 
le Tnnmhé Une industrie est .en 
passe de se constituer, encore 
bien éloignée de la dimension 
américaine, dont elle rêve, mais 
. déjà plus audiovisuelle que ciné- 
matographique. Avec Europe 1, 
l’U.G.c. se tourne vers un groupe 
implanté dans la radio, la télé- 
vision, le disque, la publicité. 
Ga umont , qui s'apprête à acheter 
les rtîaqnfts Krato, obéira sans 
«Joute à la même évolution. 

Ces rapprochements sont le 
signe, selon M. Verrecchia, que 
le cinéma français va reposer sur 
« des structures p lus saines ». 
C’est un point de vue Ce n'est 
pas nécessairement celui de tous 
les créateurs, qui redoutent la 
toute-puissance de quelques 
grands trusts. 

THOMAS FERENCZI. 


Les « industries culturelles » 
sont à la mode. Un colloque — 
un de plus — vient de leur être 
consacré par le Conseil de l'Eu- 
rope; les rapports, les statisti- 
ques et les travaux se multiplient, 
au point que la Documentation 
française a jugé nécessaire de 
faire le point dans une de ses 
récentes « notes et études docu- 
mentaires». 

Pourquoi ce renouvellement 
de l'attention portée à un 
domaine déjà ancien ? C'est que 
le livre, le film, le disque, la 
radio-télévision ont atteint 
aujourd'hui un tel degré de 
'développement que leurs mar^ 
chés tendent à s’interpénétrer, 
que leurs structures économi- 
ques s'entrecroisant et qu'ainsi 
les nouvelles techniques de la 
vidéo - cassette ou du vidéo- 
disque aidant, se constitue un 
vaste secteur — lieu de sourdes 
luttes Internes — dont les acti- 
vités, autrefois distinctes, 
deviennent interdépendantes. 

Dans un intéressant ouvrage, 
Intitulé /es Industries de Y ima- 
ginaire (Presses universitaires 
de Grenoble - Institut national 
de l’audiovisuel}, Patrice Fllchy, 
chercheur à PIN A, montre 
comment, selon des modalités 
propres à chacune des bran- 
ches, ces industries se sont 
concentrées et internationali- 
sées, en même temps que nais- 
saient des groupes dits « multi- 
média» en raison de la diversité 
de leurs intérêts. 

Thomson - Brandt, Philips et 
ITT dans l'électronique, Gau- 
mont, U.G.C. et Paraf rance, à 
côté des « majors » américaines, 
dans le cinéma, Phonogram, 
Pathé-Marconi, Polydor et quel- 
ques autres dans l'édition pho- 
nographique se partagent désor- 
mais, dans des proportions 
variables. Je champ de J’audio- 
visuel en France. 

La prépondérance de ces 
grandes firmes vient principale- 
ment de ce qu'elles contrôlent 
la distribution. Toutefois, elles 
laissent subsister auprès «Telles 
de nombreuses unités de pro- 
duction petites et moyennes 
dont le rôle innovateur est sou- 
vent important 

L’effet d’uniformisation qu’im- 
pose aux «marchandises cultu- 
relles» ce système d'oligopoles 
a été maintes fois souligné. 
Patrice Fllchy note, avec raison, 
que la tendance Inverse existe 
aussi, que la défense des cultu- 
res nationales freine Tlntema- 
tionalisation comme le maintien 
des entreprises indépendantes 
tempère la concentration. En 
définitive, conclut-il, •Y évolution 
de la communication repose sur 
le jeu entre ces mouvements 
contradictoires ». 

A ce Jeu, qui reflète la logique 
complexe du capitalisme, l'Etat 
ne saurait rester étranger. Il lui 
appartient d'intervenir à bon 
escient pour préserver un équi- 
libre sans cesse menacé. — T. F. 


Gaumont et la culture 


UNE SELECTION 



EBOLf, DE FRANCESCO ROSf 
L’œuvre la plus sincère, la plus 
personnelle de Francesco Rosi 
depuis son « Sahralore Gluliano - 
(qu'avait connu Carlo Lmt, l’auteur 
du roman autobiographique qui a 
Inspiré « Eboll -)- Le classicisme, 
enfin atteint, d’une technique qui 
vise à donner à une démarche 
socio-documentaire la patine roma- 
nesque. La « docu-flctlon » chère 
à îa télévision italienne et fran- 
çaise, exaltée par le cinéma. 
ROME VILLE OUVERTE, DE RO- 
BERTO ROSSELLINI 
La classique du néo-réalisme avec 
* Voleur de bicyclette » et * la Terra 
trema». Le cinéma descend dans 
ta rue, mais nullement à l’aveu- 
glette L’Italie sort du fascisme, 
veut retrouver la tradition progres- 
siste de Garibaldi. Roberto Rossel- 
lini nous révèle la plus grande 
comédienne du cinéma Italien 
d’après-guerre, Anna MegnanL 

LOLA MONTES, DE MAX OPHULS 
La dernier film de Max Ophula, 
l’auteur de « Uebelsl % de « la 
Ronde», témoin d’un cinéma fran- 
çais. après guerre, qui ne fut pas 
aussi décevant qu’on le dit quand 
on pense aux œuvres réalisées 6 
la môme époque par Jean Renoir. 
Le cirque comme métaphore de la 

vie. du grand cirque socIaL La ver- 
sion originale. Bnfin restaurée, telle 
que Pavait conçue Max OphU Js, 
visionnaire. 

Le Cavalier électrique» de SWney 
PoHack : le Mon du Ho "y~ 
wood retrouvé. le sursaut de cons- 
cience de l'homme de la prairie 
vendu au dollar ; Le Pré, des frères 
Tavianl : des «vieux* à l'écoute 


de la jeunesse d’aujourd’hui et de 
ses questions; Deuxième festival 
du tiers-monde : Paris essaie de 
s’ouvrir aux cinémas « différente - ; 
Au boulot, Jerry : le retour de 
J8rry Lewis, discuté, le otown s'in- 
terroge sur son art; L’Album de 
famille de Martin Seoraase : le 
cinéaste en famille, avec son ami 
Steven Prince, une Amérique non 
hollywoodienne; La Vieille Dame 
Indigne, de René AlHo : une vleHlB 
dame découvre le bonheur et la 
joie de vivre à un âge où l’an 
pense d’ordinaire à l’autre monde. 

théâtre 

DU COTE DES ILES 
A L’ODEON 

Un garçon qui sort de prison s’an 
va dans le Lot chercher du travail 
et trouve â se marier. Uns histoire 
simple prise dans la mise en Jeu 
d’une anatomie et d'une physiolo- 
gie eociales, collectives. Une écri- 
ture neuve, attachante. Des comé- 
diens remarquables, en particulier 
Catherine Lachens et Bertrand 
Bonvoisîn. 

Regarde le* hommes tomber 

à Saint-Denis : jusqu’au 11 on mati- 
née pour voir les fabuleux Hollan- 
dais. acrobates - chantants. H ne 
faut pas les manquer. Blanchisse- 
rie Blanche au Studio des Champs- 
Elysées : la séduction tendre des 
Mirabelles sur leurs nuages de 
draps immaculés. Archéologie, au 
Lucernairs : la leçon de mystère 
dans une loge de théâtre avec 
Daniel Emilfork. Le* MCodle* du 
malheur, à ChaillOt: quatre mélos 
grinçante et Jérôme Savary, les 
joies du Magie Gïrcus. Voyage 
avant Tan quarante, à AuberviF 
liera : Portrait d’un homme dont 
le doute est absent 


musique 

LA CARMEN D’EDIMBOURG 
Vole! donc la fameuse «Carmen» 
d'Edimbourg qui a tant fait couler 
d'encre; Claudio Abbado ne la 
dirigera pas (bien qu'il soit A Pa- 
rie.-) et sera remplacé par Pierre 
Dervaux. Mais le spectacle ne 
devrait pas manquer de qualité 
avec la mise en scène de Faggloni 
et la présence de Teresa Berganza, 
Placido Domingo, Katla Rlcda- 
relli, etc., dans las décora de Frl- 
gerio ; un spectacle qui avait en- 
thousiasmé la capitale écossaise 
(salle Favart, les 9. 12, 15 et 18 mai). 

LS9, ABBADO, BRENDEL 
Le London Symphony et Abbado, 
les voHà, A quelques encablures, 
Installés pour une semaine au 
Théâtre des Champs-Elysées, avec 
Brands! pour les cinq concertos 
de piano et Accardo dans le 
concerto pour violon de Beethoven, 
avec des symphonies da TchaT- 
kowski, Mahler, Mozart, Brahms. 
Un vrai festival (les 10, 11, 14, 16 
et 17 mal). Mais déiè s’amorce un 
au&e festival «massif*, les seize 
concerts d'Jsaac Stem avec l'Or- 
chestre national et le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique (à partir 
du 13 mal). 

LE MAI DE BORDEAUX 
Brillant printemps à Bordeaux, avec 
ces concerts du «Mal» qui con- 
vient â courir la campagne, à fa 
Brède, Issan, Cadillac- Ouverture 
avec « Athalie », mise en scène de 

Jean Negronl, avec Geneviève Page 
et la musique de J.-B. Moreau 
(les a 11 et 12). »Le Mariage 
secret», de Cimarosa, dans une 
mise en scène de Paolo Monter- 

solo, qui promet d'étre désopilante, 
et des décors de Peynet (les 10 
et 11), puis de nombreuses mani- 
festations, tels ■ H Sfgnor Brus- 
chi no », de Rossînî, tes concerte 
d’Elty Amelîng. te London Eariy 
Group, R Dreyfus, K. Gilbert A. 


Isolr, G. Leonhardt et tes Kuljken, 
beaucoup de ballets, et «la Créa- 
tion», de Haydn entre autres (du 

9 au 24 mal). 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
Cinq male à entendre de la musi- 
que dans les châteaux, églises, 
parcs célèbres de la région pari- 
sienne. tel est le séduisant pro- 
gramme du Festival de l’Ile-de- 
France, consacré cette année à la 
musique française pour c l’Année 
du Patrimoine ». Ouverture le 

10 mal. au château de Salnt-Ouen, 
avec l'Ensemble polyphonique de 
France (du 10 mai au 6 juillet et 
du 15 septembre au 15 décembre. 
Renseignements : 15, avenue Mon- 
taigne. téléphone : 7254084). 

Requiem, de Brahms, avec N. Bur- 
rowss, dlr. J.-Y. Gaudin (Saintes, 
te 8 ; Angoulême, le 9) ; Lu cia «te 
Lammennoor. de Donfzetti, mise en 
scèr-a Ch. Charter, dlr. P. Bogou, 
artistes de la Scala (Valence, les 
8, 10, 13; Grenoble, les 20, 22); 
Carmen, mise en scène de J.-CI. 
Auvray (Avignon, les 9. 11 et 13) ; 
Math!» le peintre, de Hlndemith 
(Radio France, le 9) ; Lauréats du 
Concours de quatuors (Evtan, le 
g) : Le Nez, de ChostakovSch 
(Mulhouse, les 9. 10 et 11 ; Col- 
mar. le 13 ; Strasbourg, les 16, 17, 
20, 21 et 27) ; Qarabara, d’A. Duha- 
mel, mise en scène L Erio (Tou- 
tou. t, les B et 11) ; Trio d’archt dl 
Rome (Qaveau, te 10. à 17 heures) ; 
Récital W. Christie (BHIettes, te il, 
à 17 heures) ; Atelier Lutosiawski 
de CIRGAM : Jeux vénitiens, Pré- 
ludes et Fugues (Théâtre de la 
t'HIe, le 12) ; Soirée Satie, par Ars 
Nova (Bouffes du Nord, te 12} ; 
Donatont Kefemen, Charpentier, 
Bario, par 2e2m (Sorbonne, te 12) ; 
L'Enfant et les Sortilèges et CErfl- 
pu»-RSKi mise «r scène Lavelll 
(r ’ a de Paris, les 13. 17. 18. a 
et 23) ; Société française de musf- 
qu- contemporaine : Martinet, 
Oh an a, Rhrfer, Bsler, Katzer {Qa- 
veau, te 14 mai). 


danse 


CAROLYN CARLSON 
A L'OPERA 

La dernière création da la choré- 
graphe avant son départ pour 
l’Italie. «The Architecte» est la 
synthèse d’uno œuvre construite 
sur du vent, de Peau et du sable ; 
mais cette fois Jean-Sébastien 
Bach prend le relais du free jazz 
et de la pop-muslc. 

JeuiBer Mofter and «tiw Work» 
an théâtre «le la VTOa (second pro- 
gramme : « Conversation » et 

« Hondrfan ») ; te Centre chorégra- 
phique d’Angers au Théâtre de la 
VTUo (sur le thème du cirque, 
18 h. 30) ; Solaris au Centre amé- 
ricain ; Suzsai Rosnlcfc à P Ate- 
lier 102 ; jeunes chorégr aph es h 
Beaubourg (Jean-Claude Ramseyer, 
Richard Berthemy, « le Four so- 
laire »). 


expositions 


LA CHINE 

AU MUSEE GUIMET 

Au deuxième étage du musée Guf- 
met, les douze nouvelles salles 
consacrées à la Chine qui Vien- 
nent d'étre ouvertes au public' par- 
mettent de suivre admirablement 
l’épanouissement d’un art cérami- 
que porté précocement à sa par* 
tection. Ces nouvel tes salles 
parachèvent la présentation des 
collections chinoises du musée, 
rares par leur ampleur et leur 
qualité. 

LE FUTURIÇME_ 

Une trentaine d’œuvres prêtées par 
te MOMA ' pour plusieurs mois. 
L’ensemble est assez important 
pour donner un aperçu de la dyna- 


mique futuriste que les Parisiens 
n’ont pas souvent eu l’occasion de 
confronter avec la plastique cubiste. 

_JtALEVTTCH_ 

Les Malevttch du Musée national 
d’art moderne, qui, jusqu'à une 
date très récente, n’en avait pas, 
mais comble ses lacunes grâce 
surtout & des dons, notamment ce- 
lui d'un ensemble unique d’Archl- 
tec tories. 

4ET EU-SWORTH KELLY 
AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Las peinturas « froides » et lee 
sculptures 1968-1S78 d’un des prin- 
cipaux représentants nem-yoricaJs 
de la réaction à l’Action paintlng 
et au Pop’art, qui pousse ses re- 
cherchée abstraites Jusqu'à 
l'extrême dépouillement 

La Grisatile, au Musée d'art et 
d'essai : la peinture en camaïeu 
gris au fit des siècles. Hartung, 
au Musée d'art modems de la Ville 
de Paris : la montée de l'abstrac- 
tion lyrique. Architecture da manu- 
factures, à la Galerie du Setta : 
pian, coupes, élévations et pers- 
pectives des lieux où se travaillait 
le tabac et se taUlalt lee allumettes. 




PACO IBANEZ 
A BOBMO 

Reto-tf sur une scène parisienne, 
après neuf années d'absence, d’un 
auteur-compositeur et ch a ’eur 
espagnol qui reste partagé entre 
Paris et Madrid. 

Jacques Bertln au Petit Fonsn des 
Haltes : On attend toujours que es 
chanteur qui sait et bien maîtriser 
son langage fasse éclater sa musi- 
que ; CapdetieDe à ro&apïa : La 
force et l'énergie de Capdevtelle 
l'ont rendu populaire six mois 
(te 12 mai). 
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Le XXXIII e Festival de Cannes 


Les sept faces du soleil 


La sélection 


N OUS sommes trop enclins, 
noos. Français, à nous 
d&vmAT des brevets d’su- 


■L * décerner des brevets d'au- 
to -satisfaction en “ tous les 
domaines pour ne pas hésiter 
quelques secondes avant de rele- 
ver le dynamisme propre & une 
manifestation comme le Festi- 
val international du film (nom. 
officié du Festival de Cannes), 
tel que l'a. voulu dès le premier 
jour et maintenu envers et 
contre tout son directeur-fon- 
dateur, Robert Favre -Le Bret 
(le Monde du 27 mata). 


consacrée A des premières et 
secondes œuvres. Deux c la u ses, 
alors proprement révolution- 
naires. sont introduites dans le 
règlement : le 16 mm et le 
35 mm sont sur un pied 
d'égalité, documentaire et fic- 
tion concourent sans discrimina- 
tion pour Ja sélection finale, 
effectuée par un aréopage de 
critiques français et étrangers. 


séjectkmnés par Je seul Pierre- 
Henri Deleau (brièvement cri- 
tique, cinéaste, puis produc- 
teur).; Les yeux fertiles, en 1975, 
remplacée en 1978 par Un cer- 
tain regard, l'une et l’autre 
relevant directement du Festival 
et permettant souvent de caser 
des films qu’on n’ose pas retenir 
pour la compétition officielle. 


Cannes, au lendemain de la 
guerre et au cours des années 50, 

est une manifestation provin- 
ciale, née sur l'initiative du 
Quai d’Orsay pour faire contre- 
poids à la Mostra de Venise, 
dont cm n’oublie pas le prestige 
qu’elle apporta au régime fas- 
ciste. Le pouvoir veut jouer lui 
aussi la carte du prestige, les 
édiles locaux soutiennent à fond 
une initiative qui va faire de la 
Crolsette tm lieu presque aussi 
familier, de par le mond e, que 
les Champs-Elysées. 


L’après-1968 verra r épanouis- 
sement des manifestations dites 
parallèles, reprenant, selon 
des' modalités diverses, le prin- 
cipe de la Semaine de la criti- 
que : en 1969, la Quinzaine des 
réalisateurs, patronnée par la 
3JLP. (Société des réalisateurs 
de films), issue de 1968, qui 
multiplie la mise par deux, 
montre deux fois plus de films, 
en 16 mm ou en 35 ram docu- 
mentaires OU de fiction, Tnn.)R 


Cannes a fait école, en parti- 
culier & Berlin, les sections ont 
proliféré dans tous les festivals, 
réduisant souvent le pauvre 
festivalier à - l’état d’automate 
gobeur de films. Les notions 
modernes de marketing, de mer- 
chandising. - face à une telle 
concurrence, vont trouver assez 
nn terrain d’élec- 
tion dans une industrie éclatée. 
Cannes, avec bonhomie, sera le 
témoin privilégié de cette évolu- 
tion. - 


Perspectives du cinéma fran- 
çais, que dirige Jacques Poifcre- 
naud. est la sœur jumelle, pour 
le seul cinéma français, de la 
Quinzaine des réalisateurs pour 
le cinéma mondial : comme la 
Quinzaine, elle est l’émanation 
de la SJLF. Elle propose pour 
1980 treize films de long mé- 
trage, ainsi qu’un programme de 
courts métrages. La sélection a 
été effectuée par trois cinéastes, 
deux hommes, une femme, plus 
Jacques Poitrenaud. Perspectives 
présente oette année une inno- 
vation importante : on Jury 
d’une vingtaine de cinéastes, 
tous sélectionnés à Perspectives 
les années précédentes, attri- 
buera un prix intitulé «la 
Chance de Cannes », qui ga- 
rantit au film Su une program- 
mation régulière dg-wg six salles 
françaises, deux de la Gaumont, 
deux du circuit Parafran.ee, deux 
de l’U.G.C. 


FANTASTICA. 
de Gilles Carie. 

{Canada - Hors compétttfcmy 
La vedette féminine d’une troupe 
musicale en tournée quitta sou 
rôle de star pour mener, dam le 
vie réelle, une guerre - écologique ». 
Comédie musicale et fable contem- 
poraine. Musique et chansons de 
Lewis Furey. qui est aussi le par- 
tenaire de Carole Laure fie 9 mal}. 

KALTGESTELLT, 

de Bamhard SInkel (Allemagne * 
fédérale). 

Le destin d'un homme frappé par 
la catastrophe dans l’Allemagne 
fédérale du début des armées 80 
(le 10 mai). 


vrent, par-delà l'amitié, un amour 
impossible. Isabelle Huppert, vedette 
française mais, pour un quart d’as- 
cendance hongroise, tient un des 
deux rôles principaux (la 10 . mai ) l " 


TELEPHONE PUBLIC 
de Jean-Marte Pértar 
(France - Hors compéfiHcn) ... 

Un reportage sur le groupa de 
rock français Téléphoné, des cou- 
lisses A la scène (le 10 mal).. 


LES HERITIERES 

de Maria Me a z a r o* (Hongrie) 

La Hongrie en 1936. Deux femmes. 
Tune pauvre et d'origine /ufve, 
f autre riche et antisémite, déoou- 


LA TERRASSE, 
d'EHoro Scola (Italie). 

La cinquantaine amère, les échecs 
et le malaise d’intellectuels ap par» 
fanant aux milieux du cinéma, dm 
la télévision, du foumallsiné et de 
la politique et qui se retrouvent sut 
la terrasse d'un restaurent de Rome 
pour des conversations désabusées. 
La suite, peut-être, de Noufe nous 
sommes tant aimés. Ugo Tognard, 


Le rendez-vous de la gloire 


Les sections 


La contestation de 1868, avec 
des commandos de cinéastes 
débarqués de Paris ou d’un yatch 
ancré dans la rade, avec Géral- 
dine Chaplin suspendue au 
rideau du Palais des festivals 
comme à la dernière chance de la 
révolution, Robert Favre-Le Bret, 
Tafleyreod su petit pied, sut 
la contourner et la désamorcer 
avec une rare habileté. Le Fes- 
tival repartait de plus beUe en 
1969, s’affirmait le. premier ran- 
des-vouB mondial' du r-m&m* 
alors que la Mostra de Venise, au 
nom de la pureté révolution- 
naire, d’une sorte d’intégrisme 
politique et esthétique^ aBait 
progressivement som b rer , en 
tout cas laisser le rfmmp libre, 
pour un bon bout de temps, au 
seul Festival de Cazmea 


Dès 1962, Robert Favre-Le Bret 
avait tenté une opération, fart 
discrète, de renouvellement de 
l'intérieur de la manifestation 
cannoise avec raccord de 
Roger Régent, président de 
l’ Association française de la cri- 
tique de cinéma, de M. Fourré - 
Cormeray, le directeur du CJî.C. 
(Centre national de la cinéma- 
tographie) de l'époque, mais sous 
le regard méfiant des produc- 
teurs français, fl autorise la 
création de la Semafeie inter- 
nationale de la critique française. 


Dans l’immédiat, le Festival de 
Cannes élargi reste fidèle & sa 
légende. La compétition présente 
oette année l'originalité d’avoir 
multiplié par trois la place 
accordée aux pays en vole de 
développement : le Brésil, l’Inde, 
seh>nt à nouveau en lice, gr&ce. 
à Carlos Diegues et Mmal Sen. 
Ce n’est que justice, ' au moment 
où ces deux subcontinents ae 
lancent, ou se sont lancés, dons 
des politiques à longue durée 
de restructuration de leur indus- 
trie respective. Les Philippines 
seront pour la première fois re- ' 
présentées avec Uno Brocha. La 
Quinzaine des réalisateurs avait 
d’abord révélé' Carlos Diegues et 
Mm al flwi selon Un srtTiémft 
désormais familier (comme la 
Semaine de la critique a révélé 
Bemardo Bertolucci, Dus&n 
Makavejev, Alain Tanner , et, en 
première mondiale absolue, les 
cinémas canadien et africain). 
Mais, Cannes 1980, c’est d’abord 
te rendez-vous de • la gloire, 
Federico FellinL Jean-Luc 
Godard. Alain Resnais, Akira 
Kurosawa. 


Colombie. J’ai été moi-même 
chercher sur place des films aux 
quatre coins du monde. Oui, en 
dehors de la France et de ritalie, 
des jeunes accédera au cinéma, 
qui ont énormément de choses à 
dire, s F. -H. Deleau croit plus 
que Jamais au cinéma allemand, 
que la Quinzaine n'a pas peu 
contribué à faire connaître. 


Pour Pierre-Henri Deleau et la 
Quinzaine, l' yithonriaamA est de 
mise : c On assiste à un renou- 
veau des jeunes auteurs un peu 
partout dans le monde. La 
Quinzaine cette année sera 
« jeune », fraîche, avec des films 
d’endroits inattendus, le Pakis- 
tan, la Turquie, le Venezuela, la 


Ge ne Moskowitz, journaliste 
américain, rédacteur & l’hebdo- 
xn ad aire du show-business 
Variéty — fl y succéda, au début 
des années 50. k Art Buohwald 
comme titulaire du bureau pari- 
sien. — est le seul membre- 
fondateur de la S emaine de la 
critique encore en exercice : 
« La sélection pour 1980 , nous 
explique-t-il, est peut-être un 
peu moins stricte qu’à P accou- 
tumée en ce qui concerne la ré- 
partition géographique des fûms 
retenus. Mais je la crois de qua- 
lité. avec, en particulier, deux 
füms de femmes cinéastes, sur 
sept retenus. Acteurs provinciaux 
et Aller jamais retour, et His- 
toire d’Adrien, tris prometteur, 
un peu dans la tradition d'Olmi. 
qufon peut considérer comme une 
surprise. » Un certain regard 
présente au moins un très grand 
film, qu’on aurait facilement vu 
en compétition, Csontvary, du 
Hongrois Zoltan Huszarik; un 
portrait de BllJy Wilde r par 
A n ni e Tresgot et Michel Ciment 
des ch o ses très différentes. 


Deux initiatives originales 
vont élargir le propos de 
C ann e» : d’une part la présen- 
tation, tous les jouis & midi et 
à minuit, dans la salle où passe 
la sélection de la Quinzaine, de 
douze films choisis par les orga- 
nisateurs du Forum de Berlin 
et du Film International de 
Rotterdam. Pascale Dauman, la 
coordinâtrlce, nous précise que 
cette manifestation nouvelle. In- 
titulée Forum, veut « montrer 
des films interdits de séjour à 
Cannes parce qti’üs ont déjà été 
montrés ailleurs ». 


La Quinzaine 

des réalisateurs 


L’autre Initiative; Cinéma 
en direct, est la matérialisa- 
tion partielle, pendant la durée 
du Festival du rêve de M. Alain 
Condroyer, propriétaire-exploi- 
tant des sept saUea de cinéma 
d’Enghten-les-Baina, d'établir un 
duplex, avec Cannes, aussi bien 
de? films que des « tables rondes» 
et entretiens. Si le festival pro- 
prement dit et la Semaine de 
la critique n'ont pas donné leur 
accord pour le passage de leurs 
films,* là Quinzaine des réalisa- 
teurs et Perspectives du cinéma 
français approuvent, pour au- 
tant que les auteurs des films . 
programmés ne s’y opposent pas. 
Mais Cinéma en direct dé- 
passe 1e cadre du seul Festival 
de Cannes ; c’est toute une nou- 
velle forme d’animation cinéma- 
tographique, sur laquelle nous 
reviendrons, qui est en jeu. • 


HAZAL, (TAli Ozantnrtc (Turquie) ; 
L’HOMME A TOUT FAIRE, de 
Micheline Lanctôt (Canada), la 

12 maL 

OGGÈTT1 SMARRIT1 (Une femme 
Iîallenne), de G. Bertolucci (Ra- 
fle) ; RADIO ON. de Christo- 
pher Petit (Grande-Bretagne), le 

13 maL 

AZIZA, «TAbdenatif Ben Ammar 
(Tunisie/Algérie) ; UNION CITY, 
de Marte Refchert (Bats-Unb), le' 

14 maL 

DIE PATRIOT1N (la Patriote), - 
d’Alexander Kiuge (Allemagne 
fédérais); GAL YOLTNG UN, de 
Victor Nunez (Etats-Unis}, le 

15 mal. 

PELNIA (la Pleine Lune), d’An- 
dra} Kondraüuk - (Pologne) ; DIE 
REINHEIT DES HERZENS (la Pu- 
reté du cœur), de Robert Van 
Ackoren (Allemagne fédérais), le 

16 maL 


CARNY, de Robert Kaylor (Etats- 
Unis); OPNAME, d’Erik Van 
Zuylen et Maija Kbk (Pays-Bas), 
le 20 maL ■ 

MAN OA, de Sohnrig Hoogasteijn 
(Venezueia/AHamagne fédérale) ; 
MATER AMATIS1MA. de José 
A. Salgot (Espagne), le 21 maL 
SONNTAGSK1NDER (les Enfanta 
du dimanche), de MIchaâl Ver- 
hoeven (Allemagne fédérale) ; 
MANHA SUBMERS A ( tes Brumes 
de l’aube), de Lauro Antonio 
(Portugal), le 22 maL .- .. 


du cinéma français 


THIRD WORLD, PRISONNIER* 
DE LA RUE, de Jérôme Laper- 
rousaz (10 mal) ; 


LOUIS MARCORELLES. 


ORDNUNG, de Sohrab Shahld 
Saiess (Allemagne fédérale ; 
PROSmUTE, de Tony Gamett* 
( Grand e-Bretagne), le 17 mal. 
AFTERNOON OF WAR da Karl 
Franc» (Grande-Bretagne); VA- 
SARNAPI SZDLOK (les Parants 
du dimanche), de Jarios Rosza 
(Hongrie), le 18 maL 
THE BLOOD OF HUSSAIN (Je 
Sang (THuasaln), de Jamïl Deh- 
lavi (Orande-Bretagne/PaHstan) ; 
QAUIN, de Tlzuka Yamasakl 
(Brésil/Japon), le 19 maL 


MOEMOEA (LE SONGE), de 
Dominique Arnaud v courte mé- 
trages (11 mal) ’ 

TEMPS MORTS, de Claude 
Godard ; LE REGLEMENT INTE- 
RIEUR, dé Michel FuUlermot 
(12 mal). 

EXTERIEUR NUIT, -de Jacques 
Bral 03 mal). 

HE; TU M’ENTENDS-., dé- Re- 
naud Victor (14 . mal). 

LE CŒUR EN ECHARPE, de 
PhlDppe" VIard'(15 mal). *•'.« 
LES TROIS DERNIERS HOMMES, 
d’Antoine Paraet (16 mal). 

LE RÈGARD DES AUTRES, de 
Fernando Ezedilef Solanas ; 
ANTHRAOTTE, - d’Edouard. Ntar- 
mane 07 mal). 

VACANCES ROYALES, de Ga- 
briel Auer 08 mal). • 


Expo siti o n 


TAPISSERIE ET POÉSIE 


"BERNHEIM-JEUNE 

27, av. Matignon, 

*»ri* 2M-80-31 - 


33 artistes contemporains 


Gilda 

MILSTOC 


GALERIE ARIEL 

DOUCET 


140. bd Haùssmann - Paris S é 


Bn I h 22 mal 


BagiUque et \dOe d'exposition 
-du Musée Municipal «l'Art et d.’ Histoire 


da SAINT-DENIS 


Du 26 avril au 30 Juin. Entrée libre 




MUSÉE DE LA MARINE 


Palais de ChaHlot, PARIS CA 1 VI*) 


ER VIGO 


ET DESSINS de 1911 à 1988 • ksp'u 8 jim 


GALERIE MÉD1CIS 


17. pL dos Vosges «*) - 278-21-1 


0GIER 


Du 4 mal -au 9 Juin inclus 


T JJ., 14-19 h. DIMANCHE COMPRIS 


C. fai. m 


ERIE LAMBERT 


14, me St-Lôois-eu-lTle. Paris (4*) 

PEINTURES 
SCULPTURES 
S 


RAPHItS 
AFFICHES 

. et : 

ÉMAUX de 


Raymond Mirande 


peints et ckanplevés, 
cloisonnés or 'et aident 
TéL 325-14-21 et 326-51-09 



GALERIE DENISE VALTAT 


S9. rua La Boétie - 73008 PAB3B - 338-27-40 


GALERIE D ART DE LA PLACE BEAUVAU - 265.66 98 


PIERRE HENRY 



Jusqu’au si mai 



galerie nichido 


61. FAUBOURG SAWT-HQNORE ■ PARS 8- 266.62.86 




Jusqu’au 7 Juin 


QALKRTB C. BATIE . 
Boouperl», 75006 PABŒB - 325-10-40 


Jusqu au 1 7 mai 


I 


MM XXV* SALON de MONTROUGE - 7 MAU JOIH mem 

ART CÔNTEMPOftAJN, PEINTURE, SCULPTURE, DESSIN 


PIERRE BONNARD 


Peintures et dessins 

2, avenue SmUfl^Boutroux - MONTRO0QE - Da 10 t 18 h. 


WILLIAM BRUI 


OLEG PROKOFIEV 


sculptures 


MAISON DU DANEMARK 

142, Champs-Elysées (8 e ) - 2» étage - M° Etoile 

Les peintres de Skagen 


1870-1920 

Tous le* Jours da 12 h. t U lu dlmmwiho et -têtes de U h. A tt H. 
OHM AVRIL AD le MAI - ■ 

Entrée libre 


■“ PROSCENIUM 

35, rua de Salue 16") - 354-92-01 


LEONOR FINI 

DESSINS kÊCEPfTS 


Week-end de vente 
à prix exceptionnels au Musée national 
des Monuments français 
(PaSaïs de Chariot) 


Livres, catalogues, affiches, gravures, 
revues, cartes postales, diapositives, etc. 


du Mmir.tcrc- Je Ici Culture- et de la Communication 
doc Archives de Fronce 
de l'Association fr.nnç.-ilso d'Action aitisiique 
d : ; le Caisse noticnale dis Monuments historiques et des Sites 
de l'Union contrôle des Arts décoratifs 
de IA Réunion dos Musées nationaux 


Contre- Georges Pompidou 


le samedi 10 et Je dimanche 11 mai 1980 
de 10 à 19 heures 


du 8 mal an 4 juin 




8 Mai au 1 9 Juillet 1 980 
Peintures, dessins, objets, photograf 
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officielle : Fellini, Godard, Kurosawa, Resnais... 


Marcello Mastroianni, Vhtorlo Qass- 
man, Jean-iouls Trfntlgnant, Serge 
Regglani . Côté femmes : Caria 
Qra/lna, Olimpia Carllsl, Marie 
Trintlgnant (le 11 mal). 

NEZHA DOMPTE LE ROI DRAGON 
de Wang Schneben, 

Hong Dingxlan, » Jln ÿn 
(China populaire - 
Hors coRipéfiflon) 

« Li Jing, puissant général, com- 
manda la défense de Chentang Pass. 
Sa femme, après une grossesse de 
trois ans et demi, donne naissance 
à une boule de chair magique qui 
a la forme d'un bouton de lotus— » 
Une histoire magique en forme de 
dessin animé (le il mal). 

BREAKER MORANT, 
de Bruce Beresford (Australie). 

Un tHm ambitieux du cinéaste 

parallèles — 

AIMEE, de JoBt Farges (19 mal). 
IRENE ET SA FOUE, de Bernard 
Queysanne (20 mal). 

CES MALADES QUI NOUS 
GOUVERNENT, de Claude Vajda 
(1” partie) (21 mal)- 
CES MALADES QUI NOUS 
GOUVERNENT, de Claude Vajda 
( 2 * partie) (22 mal). 

La semaine 
de la critique 

AKTORZY PROW1NCJ0NALNI 
(Acteurs provinciaux % d’Agnies- 
zka Holland (Pologne), les 10 et 

11 mal. 

HISTOIRE D’ADRIEN, da Jean- 
Pierre Dente (France), les il et 

12 mal. 

BILDNIS E1NER TRINKERIN 
(Aller Jamais retour), d’Ulrlke 
Ottlnger (Allemagne fédérale), 
les 12 et 13 mal 
BEST BOY. d'Ira Wohl (Etats- 
Unis), les 13 et U maL 
JUKUSAI NO CHIZU (le Plan de 
ses dix-neuf ans), de Mttsuo 
Yanagimachl (Japon), les 14 et 
15 mal. 

1MMACOLATA E CONCETTA 
(VAItra Gelosla), de Sahratore 
Pisclcelll (Italie), les 15 et 16 maL 
BABYLON, de Franco • Rosao 
(Grande-Bretagne), les 16 et 
17 mal. 

Un certain regard 

LA FEMME ENFANT, de 
RaphaSIe Bllletdoux (France), le 
10 et le 11 mai. 

DER KAND1DAT. de S. Aust, 


australien Bruce Beresford (The Get- 
ting of Wisdom) : lors de la guerre 
des Boers en Afrique du Sud, en 
1901, un groupe de carabiniers aus- 
traliens veut venger son chef, sau- 
vagement assassiné. Conduits par 
le sergent Herry • Braakar - Uorant, 
Ils tuent iss Boars responsables de 
ce meurtre. Ils passent en cour 
martiale (le 12 mai). 


CONSTANTES 

de fOysztof Zamtsal (Pologne) 

Un Jeune homme passionné de 
montagne prépare une expédition 
pour rHImalaya mais, d la dernière 
minute, sa volt refuser son passe- 
port par les autorités polonaises. 
Réduit à repartir de zéro dans son 
pays. Il découvre les mérites de la 

v différence» (le 12 mal). 


A. von Eschwege, A. Kluge et 
V. Sohlôndorff (Allemagne fédé- 
rale), les 11 et 12 mai. 

CAUSA KRAL1K (le Cas lapin), 
de Jaromll Jires (Tchécoslova- 
quie), les 12 et 13 mal. 

SITTJNG DUCKS, d'Hemy Jaglom 
(Etats-Unis), les 13 et 14 mal. 
MALEDETTI VI AMERO (Maudits, 
le vous aimerai), de Marco Tullio 
Giordana (Italie), les 14 et 15 mal. 
PORTRAIT OF • 60 Vu PERFECT 
MAN » : BILLY WILDER. d’Annie 
Tresgot et Michel Ciment 
(France et MEL BROOKS RE- 
ECRIT L'HISTOIRE, de Michel 
Parbot (France), les 15 et 16 mal. 
CSON7VARY, de Zoltan Huszarik 
(Hongrie), les 16 et 17 mai. 
DAN! OD SNOVA (les Jours de 
rêves), de Vlatko Gllic (Yougo- 
slavie). les 17 et IB mal. 

SUPER TOTO, de Brando GTor- 
dani et Emllio Ravel (hors com- 
pétition), le IB mal. 

WEGE IN DER NACHT (les Che- 
mins de le nuit), de Krzyzstof 
Zanusei (Allemagne fédérale), Ibs 
18 et 19 mal. 

DER W1LU BUSCH REPORT 
(le Rapport Willl Busch), de 
Nlklaus Schilling (Allemagne 
fédérale), les 19 et 20 mai. 
TCHER1KEH .YE TARA (la Bal- 
lade de Taré), de Bahram Bey- 
zali (Iran), les 20 et 21 mai. 
KRISTOFFERS HUS (la Maison 
de Christophe), de Lare Lennart 
Forsberg (Suède), les 21 et 
22 mal. 

THE GAMEKEEPER, de Kenneth 
Loach (Grande - Bretagne), la 
22 maL 


JAGUAR, 

de Lino Brocfca (Philippines). 

La romanesque occidental replacé 
dans la contexte d’un paya du dan- 

monde, par un cinéaste du pays 
au métier éprouvé (on a vu de lui 
en France Insfang/. Une Détective 
Stoiy aux Philippines (le 13 mai). 

UÛHTNING OVFR WATER, 
de Nlcholas Ray et Wlm Wenders 
(Etats-Unis - Hors compétition). 

Un film posthume de rauteur des 
Amants de la nuit, tourné avec la 
complicité du clnéastB allemand 
Wlm Wenders. CEuvre étonnamment 
moderne, qui prouve que, mémo al 
Nick Ray n’avait plus sa place 
dans rindustrle, sa réflexion sur le 
cinéma ne cessait de se développer 
(le 13 mal). 

KAGEMUSHA, 

cTAklra Kurosawa (Japon). 

Le retour sur les écrans de rau- 
teur de Vivre, des adaptations gran- 
dioses de Shakespeare et de Dos- 
toïevski, des films de samouraï aux 
personnages bondissants et hur- 
lants. • Tragi-comédie», selon le 
cinéaste ; la mort du noble seigneur 
Shlngen Takeda lait traverser eu 
clan Takeda mille épreuves (le 
14 mal). 

BREAKTNG G LA SS 
de Brian GIbeon 
(Grande-Bretagne - 
Hors compétition) 

La scène musicale de la nouvelle 
vague londonienne vers la fin des 
années 70 et au début des années 80. 
Six personnages se réunissent et 
forment un groupe post-punk plein 
d’espoir et eT Illusion. Un rapport 
s’établit entre leur comportement et 
le paysage social de la Grande- 
Bretagne moderne (le 14 mal). 

THE LONG RIDERS, 
de Walter HiU (Etats-Unis). 

Un Western par le styliste du nou- 
veau cinéma américain, Walter Hill, 
dont nous attendons toujours de 
voir le très remarqué The Warrlors, 
montré A Deauvllle l’été dernier 
(le Monde du 11 septembre 1979) 
et fou/ours réservé par la censure 
é une élite. La Mlddle-West apres 
la guerre de Sécession, dans les 
années 70. L’Mstoira de la bande 
des frères James. Des personnages 
plus grands que nature, une théâ- 
tralité délibérée (le 15 mal). 

LE CHAINON MANQUANT, 
de Plclta (Belgique). 

La nouveau long métrage d'ani- 
mation d’un dessinateur satirique 
belge qui dynamita le mythe de 


Tarzan dans Tarzoon, te honte de 
ta Jungle a reçu la première prime 
i960 de le fondation Philip Morris 
p 50 000 francs d’aide à le diffusion) 
pour -aûn thème profond et eau s- 
tfque, se réalisation où dessina, 
commentaires et musique rivalisent 
d'originalité et d'humour » (Je 15 mai). 

THE BIG RED ONE, 
de Samuel Fui 1er (Etats-Unis). 

La première visite à Cannes d'un 
des grands du cinéma américain des 
années 50-60, routeur du Jugement 
des (lèches et du Port de la drogue. 
Un film de guerre qui se voudrait 
un coup de poing dans la figure : 
• il faudrait tirer de temps en temps 
sur les spectateurs, derrière l'écran, 
pendant les scènes de bataille. • 
(Samuel Fuller.) (Le 16 mal.) 

LE SAUT DANS LE VIDE, 
da Marco BeliocMo (Italie). 

Un luge romain et sa sœur liés 
par une enfance difficile et 
l'obsession d'un frère fou forment 
un • vieux couple». Un dérange- 
ment mental de la sœur trouble 
Tordre bourgeois du luge qui 
cherche à se débarrasser d’elle. 
Drame psychologique et fantasmes, 
avec deux acteurs français, Michel 
Plccoll et Anouk Aimée (le 16 mal). 

ALL THAT JAZZ, 
de Robert Fosse (Etats-Unis). 

Portrait da r artiste en •homme 
de spectacle », à la lois choré- 
graphe et metteur en scène : sa 
vie professionnelle, sa vie privée. 
Le retour de le comédie musicale 
sous forme de •film d'auteur», un 
peu à la manière du Manhattan de 
Woody Allen (le 17 mal). 

BYE BYE BRASIL, 
de Carlos Dieppe s (Brésil ). 

La découverte du Brésil moderne 
è travers une troupe de saltln- 
banquas qui écument le pays. Par 
l'auteur de Ganga Zumba et des 
Héritiers, la porte-parole le plus 
éloquent, avec son ami Glauber 
Rocha, du cinéma nôvD. Le plus 
grand sucoès de Tannée au Brésil 
(le 17 mai). 

UNE SEMAINE DE VACANCES, 
de Bertrand Tavemler (France). 

Une semaine de congés maladie 
permet à une femme de trente ans, 
professeur de français dans un 
C.E£. de Lyon, au bord de la 
dépression nerveuse, d’avoir un 
nouveau regard sur la ville et la 
réalité, sur sa vie professionnelle 
et sentimentale. Aux côtés de 
Nathalie Baye, Gérard Lenvln, comé- 
dien découvert au théélre (le 18 mai). 


BEING THERE, 

de Hat Asbby (EMe-Uols). 

Un nouveau film d'un des cinéas- 
tes américains préférés du Festival 
de Cannes, Hat Aahby (The Lest 
DataH, Bound tor Gloiy, Corning 
Home) : • Une fable oomfque, selon 
rauteur, Fftlsfefcs de Chance, un 
homme naïf et Innocent qui vit una 
séria d'avsntures cocasses au sein 
du labyrinthe politique de la capi- 
tale. » Un oot/pfa d’acteurs presti- 
gieux, Mefvyn Douglas et Shiriey 
MacLalne, détendant un scénario de 
récrtvaln Jerzy Kosinakf (le 18 mal). 

LA «TE DES FEMMES, 

de Federico Femnl (Rate - Hors 

compétition). 

Marcello Mastroianni, professeur 
de mythologie grecque, qui entre- 
tient sa passion de la femme en 
vénérant les déesse s antiques, se 
trouve prisonnier d’une ville fabu- 
leuse peuplée uniquement de 
femmes (on dit qu’il y en a 2 600 I) 
qui lui font durement éprouver sa 
condition d’homme. Production Gau- 
mont dirigée per Renzo Rossellini, 
fils de Roberto ; durée : deux heures 
vingt; coût : 6 milliards de lires. 
Déjà annoncé comme révônement 
du festival (le 19 mal). 

UN JOUR COMME LOS AUTRES, 
de Mnud Sen (Inde). 

Révélé au Forum du jeune ciné- 
ma de Berlin puis à la Quinzaine 
des réalisateurs, Mmal Sen, cinéaste 
bengali comme Satyajtt Ray. reçoit 
enfin la consécration du grand Fes- 
tival. Le sujet favori de Sen : la 
petite bourgeoisie qui essaie de 
survivre dans Calcutta déserte, A 
7 ombre d’une ancienne demeure 
cossue, rongée par le mousson, 
alors que la jeune tille de la maison 
a mystérieusement disparu après le 
travail (le 19 mal). 

MON ONCLE D'AMERIQUE, 
d'Alain Resnais (France). 

Deux hommes (Gérard Depardieu 
et Roger Pierre) et une temme 
(Nicole Garcia ) issus de milieux 
différents, nés i des époques dif- 
férentes. dans trois régions de 
France éloignées les unes des 
autres, se rencontrent alors que 
leurs vies auraient pu rester 
parallèles. Intrigua romanesque 
d’après les travaux du biologiste 
Henri Laborit, qui Intervient dans 
le film pour commenter la flotion 
(le 20 mal). 

DUT OF THE BLUE, 
de Dennis Happer (Etats-Unis). 

Le retour de rinterprète de la 
Fureur de vivre et d* Easy Rider, 


cette Ms passé derrière ta caméra, 
à Je fois Interprète et metteur en 
soène. Le rebeUo sans couse est 
une rebelle, une jeune fille confron- 
tée « au monde incompréhensible et 

laid des adultes • (D. Happer), 
(la 20 mal J 

LE RISQUE DE VIVRE 
de Gérard Cakleron 
(France - Hors compétitio n) 

Le premier film, d’un ancien pro- 
ducteur, un documentaire sur lea 
animaux où B est question de Hns- 
tlnct de lutte et de l’Instinct de 
reproduction (le 20 mal). 

TRAITEMENT SPECIAL, 
de Gord an Paskaljevlc (Yougo- 
slavie). 

Un médecin, responsable de la 
désintoxication des alcooliques, 
exerce, à travers sas malades, une 
perverse volonté de puissance. Le 
vrai malade n'est peut-être pas celui 
qu’on croit (le 21 mat). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) 
de Jean-Luc Godard (Suisse) 

• Vivre où, et .avec qui?» » Pen- 
dant quelques Jours, qu'ils passent 
ensemble, au bord du lac, trois per- 
sonnages se posent ces questions^. 
Tout le monde n’est pas vainqueur, 
mais nul n'Bst vraiment vainqueur 
qui ne rentre chez eoi. - (J.-L Go- 
dard). Après le détour par fa vidéo, 
le retour au • vrai - cinéma, 36 mil- 
limètres et tout. Mais le goût per- 
pétuel de Taventure, d’aller jusqu’au 
bout (le 2 1 mal). 

LOULOU. 

de Maurice Piolet (France). 

Une Jeune bourgeoise quitte sort 
mari et va vivre avec un marginal 
qui vient de sortir de prison. 
Violence et passion, souffrance et 
tendresse pour Isabelle H apport et 
Gérard Depardieu (le 22 mal). 

LA DED1CATORIA 
(L’HOMME AUX CHIENS) 
de J al me Chavarri (Espagne) 

A travers le parcours prolesslonnol 
de Juan Oribe, journaliste, le tUm 
narre trois histoires d’amour qui se 
chevauchent : une qui vient de com- 
mencer, une qui touche A sa tin, 
la troisième, obscure, passionnée, 
brutalement Interrompue (le 22 mal). 

JE SUIS PHOTOGENIQUE, 
de Dino Rial (Italie - Hors compé- 
tition). 

Les tribulations d’un petit bour- 
geois de province, tou de cinéma, 
venu A Rome pour réaliser son 
rêve da devenir vedette. Retour 
au village pour un destin sinistre. 
Humour et dérision de la comédie 
italienne. Avec un acteur très po- 
pulaire en halle, Reneto Pazzotto 
(le 23 mal). 
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Le XXXIII e Festival de Cannes 
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Raphaële Billetdoux : je m’intéresse anormalement aux couleurs 


D EJA les gens disent : « La 
petite fi Ue et le jardinier 
muet », ajoutant automa- 
tiquement c avec Klaus Kînsld s. 
Quand ils ne précisent pas — car 
on ne saurait s'en tenir & sa 
pour paraître informe : a Le pre- 
mier fUm de Raphaële BfOet- 
doux. Vous savez, eüe a eu un 
prix Ü y a trois ou quatre, ans, 
pour un roman. » Bs hésitent. 
Us cherchent, ah oui. Us se sou- 
viennent : « Le ltore s’appelait 
pre nds garde A la douceur des 
choses, eBe avait remporté Vln- 
teraUié. » Nouveaux efforts : 
« EUe en avait publié deux autres 
auparavant. » Us ne se trom p ent 
pas. Et, «-fiw que Paris reste tou- 
jours Paris, Us déclarent qu’elle 
est bien la fDle de son père, 
François BDletdoax, routeur de 
théâtre, et qu'elle a aussi une 
sœur, qui Joue la comédie. 

Le monde est petit. Ça vous 
rassure, non, de connaître 
a priori autant de choses d'elle ? 
Us- allaient oublier. Son âge. 
Vingt-neuf ans. C’est cela : 
« Eüe n'a pas trente ans . a Alors, 
le 10 mai, & Cannes où & sera 
présenté dans la section Un 
certain regard, alors seule- 
ment le long métrage aura des 
chances d’ètre baptisé de son 
titre : la. Femme - Enfant. 
Cependant, jusqu'à sa sortie dans 
les salles, A l'automne, les spé- 
cialistes continueront de résumer 
ainsi ; e L’histoire de là petite 
ffOe et du jardinier muet, avec 
Klaus KinsJâ. s Gageons qu’ils 
auront trouvé < très bien » la 
jeune Pénélope Palmer, car en 
général Us prendront un ton 
définitif pour affirmer que 
yftmM les « horripile ». (Or, là» 
U est « très bien » refriskl, mais 
vous venez.) 


POINT DE VUE 


Raphaële BEletdoux, elle, défi- 
nit son film comme «une his- 
toire d'amour au sens le pbis 
simple du mat ». s II y a, dit-elle, 
deux êtres qui cherchent quelque 
chose, et qui se guérissent en- 
semble de certaines souffrance*. 
Pour un certain temps. Cet 
homme qui ne parle pax respecte 
Elizabeth, ü est fier par exemple 
qu'elle fasse de la musique , or 
SUe n’a de vraie joie violente que 
par rapport a la musique. » Mais, 
soudain, Raphaële BQletüoux se 
reprend : « Je ne vais pas ra- 
conter le füm. » Et, comme son- 
geant A voix haute, elle mstste : 
u J’espère qu’üs verront qu’ü 
s'agit d’un, véritable amour. Il ne 
faudrait pus.. » 

Elle laisse sa phrase Inachevée, 
sourit : «Je continue à m'inquié- 
ter. Je me sens comme en conva- 
lescence d'une longue maladie. IZ 


faut que je m'habitue au füm, je 
n'en revient pas qua.id ceux qui 
l’ont vu ont compris ce que fai 
voulu exprimer. J’ai Ftmpression 
dé ne plus le savoir mot-même. 
Au cinéma, on procède tellement 
par morceaux, tout est tellement 
s découpé» qu’on perd le fü. Il 
y a tant de détails à contrôler 
qu’on n'est plus vraiment maître 
à bord. Bon, je signe un füm: mais 
pourquoi le signer seule, quand 
ü y a derrière le rassemblement 
des personnalités, des esprits, 
ceux qui ont travaillé avec moi ? 
Bien sûr,.je suis A Vorigine- et 
fai choisi les gens. Cependant, je 
me sens moins responsable du 
résultat que je ne le serais d’un 
livre ou d’un tableau. Mettre en 
scène, c’est se comporter un peu 
à la manière d’un ■ chef d'orches- 
tre et non plue tellement comme 
un créateur (je n’aime pas ce 
mot). 


Réfugiée ailleurs 


» Pendant le tournage, f avais 
V étrange impression d'être une 
personne différente, de devenir 
ce quelqu'un qui affirme, qui di- 
rige. se sert des autres pour ce 
qu’Üs savent faire, pour leur mé- 
tier, plus que pour l'amitié qu’ils 
inspirent. 

» Tl me fallait expliquer en 
clair, tout dire, c’est plus délicat 
pour un füm d’atmosphère que 
pour un füm d'action. Il n'y a 
presque aucune action dans le 
mien, f avais donc à me faire 
comprendre. Pour les couleurs, 
par exemple — je m’intéresse 
anormalement aux couleurs,— je 
souhaitais des teintes très chau- 
des, profondes. J’ai dû décrire 
quels contrastes violents fimagi- 
nais : je pensais aux Riches 
Heures du duc deBerry, ou aux 


peintures de la Renaissance. J’ai 
dû indiquer au chef opérateur 
Alain Dérobé, au décorateur 
aussi, de quel doré je voyais 
Têdredon. Et puis fat oublié qu'il 
fallait également vérifier du côté 
du laboratoire de tirage : les pre- 
mières Images qui nous sont re- 
venues avaient été traitées clas- 
siquement, ü a été nécessaire de 
les développer à nouveau.» 

Raphaële BUledoux parle avec 
une sorte d'hésitation, ou plu- 
tôt elle donne l'impression d’être 
réfugiée ailleurs, très loin. Dans 
les yeux seulement une légère 
ombre quand elle se rappelle 
certaines des difficultés du tour- 
nage. Des" petits chagrins. Elle 
s’était peut-être dit qu’elle met- 
trait A profit son apparence de 
femme douce pour diriger Klaus 


; le comédien a la répu- 
tation de ne pas aimer recevoir 
d’ordres. Si eUe l'a engagé, 
c’est A cause de son visage 
d’étranger. En fait, U a fait ce 
qu'il a voulu, comme toujours. 
« Mais, dit-elle, ü n’avaü plus 
à jouer son personnage habituel, 
je r ai utilisé d contre-emploi. 
Il devait être non plus un mé- 
chant mais un amoureux, ce qui 
lui arrive rarement. J’avais peur 
au départ de sa violence. Je 
souhaitais très fort que- Péné- 
lope rinsptre, et cela s’est fait 
tout seuL Tout s’est placé de soi- 
même : lui était assez touché 
par eUe, ü Va aidée constam- 
ment. Il est très attentif. Et s’il 
lui est arrivé de lui donner une 
vraie gifle, éOe a très bien 
compris. 

»'IlV a chez Pénélope, mêlées, 
une indifférence étonnante et 
l’angoisse des professionnels in- 
trovertis. Elle pouvait arriver le 
matin les yeux tout gonflés de 
sommeil sans avoir appris un 
mot de son rôle, et le soir, à la 
projection des rushes, demander 
à chacun fü la trouvait bien, 
s’tt Vavatt animée. C’est une drôle 
de petite, scorpion, qui soif déjà 
se faire servir comme une ac- 
trice. Je Fai rencontrée quand 
elle avait douze ans. et fai su 
tout de suite que ce devait être 
elle. Ce qui m’a préoccupée, c’est 
qideüe s’est mise alors à grandir 
à toute aBure. Chaque foi* que 
f allais la retrouver à la sortie 
de Fécale, eüe avait encore pris 
1 centimètre. Et comme deux 
années ont passé ' entre le mo- 
ment où. fai obtenu Tavance sur 
recettes et celui où les produc- 
teurs se sont décidés -» 

Raphaële Bffledoux sourit de 
nouveau» comme on sourit, ras- 
séréné, aisés une aventure qui 


Le cinéma, phare de la création audio-visuelle 


A U seuil d’une nouvelle dé- 
cennie, il semble approprié 
de faire le point sur celle 
qui vient de s’achever, et de 
tenter de dégager les lignes de 
force de celle qui commence. La 
décennie écoutée semble carac- 
térisée par trois phénomènes 
fondamentaux :1a stabilité de la 
fréquentation, la dépendance du 
cinéma français par rapport aux 
pouvoirs publics et l'évolution des 
rapports cinéma-télévision. 

Au cours des dix dernières 
années, la fréquentation cinéma- 
tographique française est restée 
relativement stable, ' oscillant 
entre 1S4 mimons les meilleures 
années et 169 millions les plus 
mauvaises, donnant un chiffre 
moyen de 176,6 millions, qui est 
d’ailleurs, A cent mille specta- 
teurs près, celui atteint par la 
fréquentation en 1979. Dans les 
autres pays occidentaux, le 
môme phénomène s'est produit, 
avec des variations mineures. A 
part l’Italie, le nombre des 
spectateurs des principaux pays 
occidentaux est resté relative- 
ment stable. L’amplitude des 
variations de la fréquentation 
eu cours de la décennie est en 
général assez faible, à l’exception 
des Etats-Unis où elle dé- 
passe 20 %. 

L’évolution de la situation ita- 
lienne ne fait que confirmer 
l'analyse faite alors, l’Incidence 
sur la fréquentation cinémato- 
graphique des films programmés 
A la télévision. De 1969 à 1974, 
alors que la télévision Italienne 
ne programme que. deux, vieux 
films .par «moine, la fréquen- 
tation Italienne reste stable, 
oscillant autour de cinq cent 
vingt raillions de spectateurs. 
Depuis la disparition des restric- 
tions concernant le nombre de 
films programmés A la télévision, 
le cinéma italien - a perdu, en 
moins de cinq ans plus de 40 % 
de ses spectateurs. 

Le second élément de réflexion 
concerne la dépendance du ci- 
néma français par rapport A 
l'Etat. Le cinéma est, depuis la 
fto de la seconde guerre mon- 
diale, une activité réglementée 
par on carcan de testes parfois 
contradictoires. Il a fallu an 
cinéma toute la décennie .pour 
obtenir un taux de T.v_a. iden- 
tique A celui des antres activités 
culturelles. Le prix des places 
de cinéma, paramètre sûrement 
moins Impartant que celui du 
pain, est toujours bloqué, et les 
augmentations de 25 ou 50 .cen- 
times arrachées une du deux 
fois par ah n'ont Jamais permis 
de couvrir la hausse dès charges 
générée par l'inflation. Les salles 
jadis prospères sont tout juste 
à l'équilibre, les moyennes ne 
oeuvrent plus leurs amortisse- 


par NICOLAS SEYDOUX (*) 


ments, et les autres perdent 
régulièrement de l’argent Cette 
situation déplorable conduit A ce 
qu’un fonctionnaire de l'admi- 
nistration des finances a pu 
appeler un « non prix » de la 
place de cinéma. Celui-ci ne 
tient compte ni du spectateur, 
ni du film, ni de la salle. Peut- 
on ajouter, pour que le bilan soit 
complet, que, A la fin de la 
décennie, trois distributeurs sont 
en oarpectionnelle pour im délit 
qui ne semblait pas applicable 
.A leur activité jusqu’à, ces der- 
nières années, et que l'attention 
portée par Je ministère de l'éco- 
nomie A l’activité cinématogra- 
phique n’est . pas que bien- 
veillante ? 

Le troisième élément concerne 
l’évolution des rapports dnéma- 
téléyiskm. En 1970, en Europe 
occidentale, cinéma et télévision 
s’ignorent encore largement et 


poursuivent une guerre dont 
aucune des parties ne mesure 
tout A fait l’enjeu, alors que, aux 
Etats-Unis, des rapports de 
marché entre partenaires écono- 
miques de taille comparable 
commencent à se nouer. Dix ans 
plus tard, la télévision améri- 
caine a rendu an cinéma améri- 
cain toute sa force en représen- 
tant pins du tiers de ses recettes ; 
la télévision allemande, cons- 
ciente d’avoir tué son cinéma, 
cherche A le réinventer en -pro- 
duisant 1 les films de ceux que 
certains n’hésitent pas A appeler 
las plus grands réalisateurs 
européens ; la télévision italienne 
produit, deux années consécu- 
tives. le grand prix du Festival 
dé Cannes ; la télévision fran- 
çaise, partagée entre des soucis 
de société ocaniherclafe et des 
aspirations, de service public, évo- 
lue lentement- trop lentement. 


Trois tendances 


Ha 1980, le cinéma n’est en 
bonne santé économique que dans 
un seul pays, les Etats-Unis, 
celui dans lequel les rapports 
cinéma-télévision sont sains. 

Cette situation doit-elle évo- 
luer dans un sens favorable an 
cinéma, an cours de la décennie 
qui s’ouvre ? Trois tendances 
semblait se dégager : une 
menace pour la fréquentation 
des salles de cinéma ; une de- 
mande accrue pour le film de 
-cinéma et une transformation de 
l’économie du cinéma. 

La fréquentation des salles de 
cinéma dé p endra largement de 
l’attitude des hommes de cinéma. 
La «aJta de nftnAmg. lieu «eliudf 
de r ep résen t a tion de r œuvre 
, cinématographique pendant des 
décennies, confrontée A la télé- 
vision depuis son apparition, va 
/devoir faire face A une concur- 


ime aura comparable A celle de 
l’œuvre cinématographique, et 
c'est la raison pour laquelle les 
hommes de télévision en ont si 
besoin. Mais A oublier la salle 
on perdra l’aura ; le film doit 
sauvegarder la salle pour s'en- 
richir lui-même. 

La seconde réflexion concerne 
1'accroissemeht de la demande 
pour le produit film. Le film 
dont l'audience en salle aura été 
importante sera vendu au grand 
public sur vidéocassettes et sur 
vidéoedisquevet ensuite acheté 
pour des sommes considérables 
par les chaînes de télévision, 
qu'il soit diffbsâ par câble, par 
satellite ou par réseau hertzien. 
Cette demande risque de privi- 
légier le film américain; qui ris- 
poae dira marché intérieur cinq 
fois supérieur A celui du marché 


.■reoce accrue du petit écran vo&r.- œarehé taterna- 

Programma JE® -fiS 


nombreux. Le Uvlng-room. 
d’aujourd’hui va se transformer 
.peu A peu en « vidéoaàUe » de 
demain. 

: Face A cette évolution, les hom- 
mes du film d oiv ent comprendre 
que la valeur commerciale, artis- 
tique, mythique de leur œuvré 
cinématographique tient large- 
ment A fa saate d& cinéma, ofc Bea 
où un public jeune, volontaire; 
ayant' pris là* peine de payer sa 
place, de garer sa voiture, rient 
ressentir une étpoticm collective, 

' ÀTabri dre sensations du dehors, 
en parler A la sortie et en ssSu- 
: renia-premo«ou par le «bouche 
A.-’èrtgte*.- ' 

Aucuhe œuvre réalisée pour la 
Seule télévision rfa réussi àiVcftr 


d’une télévision nationale qui 
paie les droits de passage â. l’an- 
tenne A leur Juste prix. Le film 
européen luttera pour sa survie 
ou périra. Seuls subsistent,' en 
termes de fréquentation . natio- 
nale, deux çl&érè&s : ritahea et 
le français. L'Anglais et 'l'al- 
lemand, si vivaces hier, sont- 
morts. H n'yrarpas, H nappent 
y avoir âeiîrrfBm dn -Marché 
commun' *jaà "santift qu'un 

produit bmafëS& staadàrd gôin- 
. maint ire conférences culturelles 
et qui, ed- mêlant des ingré- 



dient» de chacun des pays, per- 
drait les spectateurs de tous. 

Moins que dans tout autre do- 
maine, l'homme ne saurait se 
satisfaire d'un produit unique, le 
film américain. La demande 
pour un autre cinéma que celui 
produit outre-Atlantiquo existe. 
H appartient A ceux dont c’est le 
rôle de combler ce vide. 

Le troisième élément de ré- 
flexion co ncerne l a transforma- 
tion de l’économie du cinéma. 
Celle-ci a évolué en vase clos jus- 
qu’à l’apparition de la télévision ; 
cette évolution en dehors dre 
Etats-Unis petit encore lui être 
fatale, alors que, aux chaînes de 
télévision, viennent se joindre 
aujourd'hui Ire géants de l’éiec- 
tronique mondiale, tant améri- 
cains qu'européens où japonais. 
B est clair que la bataille du 
vidéodisque ne sera pas seule- 
ment . une bataille technique r 
c’est cekü qui disposera du pro- 
duit, le film de cinéma, qui ven- 
dra ses vidéodisques et fera sa 
percée. Le cinéma « fatigué » 
saura-t-H préserver son autono- 
mie ou sera-t-il absorbé dans 
la nébuleuse audiovisuelle pour 
être ramené à une simple bran- 
che de l’électronique? 

Face A cette, évolution, quelle 
sera l’attitude des pouvoirs 

publics ? . 

S’il est clair que le c i n é ma doit 
obtenir en France de sortir de 
son carcan administratif, et no- 
tamment d’obtenir la liberté du. 
prix des places, la tutelle qu’exer- 
cent les Etats sur leur télévision 
respective en Europe rendra né- 
cessaires leurs arbitrages pour 
accélérer une trop lent» évolu- 
tion. Les télé virions européennes 
doivent, à leur tour, comprendre 
que le cinéma est le phase de 
la création attdtovfsueile, que 
sans phare il nÿ a qu’obscurité 
et qu'il vaut mieux entretenir un 
- cinéma vaillant que chercher A 
le ressusciter' une fols mort, 
comme en Allemagne aujour- 
d’hui. -. 

Face A. ces perspectives, le 
cinéma français doit choisir, 
choisir de développer un circuit 
de s&Ues en France et en Eu- 
rope, montrant par l’exemple 
qn*a n’y a pas de cinéma digne 
de ce nam sans salles de cinéma; 
choisir de rechercher un nou- 
veau type de fikns en s’enga- 
geant, en précurseur, vers un 
style de produits authentiques au 
.niveau de la création, dont l'am- 
bition est d'atteindre le plus 
large public dans les salles, par 
l’édition audiovisuelle et but le 
petit écran ; choisir de convaia- 
u o«. , 0X6 le public, les ipoÙTOtas publics 
. . __sf dnv-'et les téïérislaQ* que la France 
ofc«g«s. jret . , 1 » , peut rester- u n/dte lieux privi- 
légiés de fa"' création audio - 
visuelle mondiale. . 



aurait pu mal tourner. EUe rit 
même : « J’ai Choisi la Picardie, 
à cause des grands ciels tour- 
mentés qu’on voit dans cette ré- 
gion si plate. Et à cause de la 
brume. Il me fallait la brume. 
Après, je me suis rendu compte 
que, les jours de brume, ü était 
difficile ou impossible de fümer. 
En plus, la brume, au cinéma, ça 
se fabrique 1» 

A redoubler ainsi de modestie, 
elle parviendrait presque à per- 
suader l’Int erl oc u teur que ce 
fnm ixtl est arrivé comme A telle 
autre un enfant du hasard, 
accepté avec bonheur. JEQe par- 
viendrait presque A faire croire 
qu’elle n’est pas co m pét e nte. Et 
pourtant, peu de débutants peu- 
vent se vanter d’un résultat aussi 
professionnel. On notera, au 
détour de fa co n v er s a tion, que 
Raphaële Billetdoux a été mon- 
teuse pendant cinq ans. s Ainsi, 
fai appris une technique qui 
m’a aidée, plus que si f avais été 


assistante, à comp re ndre oe que 
sont le plan, la séquence, le 
raccourci. »' Rite a travaillé avec 
Frédéric Rossa, Gérard' Krach, 
Gérard Patrie. On notera aussi 
qu'elle gftSse'anx passage que-non 
expérience d'écrivain Mj a servi 
et que, de surcroît, rite l’a tra- 
vaillé, et netaavasâ£ son soé- 
narin. ' ’ v . 

« JUTals c’est triste VA écrire, 
dit-elle, im scénario. Ça n’a 
aucune valeur définitive, . c’est 
un brouillon à reprendre' sans 
cesse , où fl n’est pas question de 
choisir ses mots,' mais dé Sug- 
gérer le plus vite possible, pour 
des gens qui n’ont rd le temps ni 
le goût de Üre.. Quels sont les 
sentiments mis en jeu et quelles 
seront, dans quels décors, les 
diverses situations. Et tout reste 
à faire et d dire. En écrivant, fe 
me censurais sans cesse, de peur 
d’être littéraire , car ü ne faut 
pas S’attarder, star aucune scène. 
R faut donner à imaginer. » 


Comme à nu 


Et si, par mégarde, ou man- 
que de subtilité, on rinterroge 
sur ce qu’eSe préfère, entre 
écrire des ramai» et réaliser dre 
films, et sur oe qu'elle va choisir 
A l'avenir, alors là c éOe ne 
sait pas du tout ». « Pourquoi 
devoir choisir? Je n’ai pas opté, 
fai inconsciemment changé de 
moyen (^expression, comme an 
change d’exercice pour ne pas se 
fatiguer. J’ai commencé par 
croire que je voulais être pein- 
tre et. à dix-huit ans, fat rompu 
avec cette idée, fi me semblait 
que fe ne pouvais pas dire assez 
avec la peinture. EOe m’est 
apparue trop artisanale , trop 
lente, et fai cru que les mots 
conviendraient mieux. Mais 
voilà, une fois qu’on a écrit 
« faune s, ou « rouge » ou 
« vert », on n’a pas saisi toutes 
les nuances d’un paysage. Alors 
le cinéma-. le cinéma permet 
les inattendus de la peinture 
avec un confort très grand : on 
peut reprendre un plan, on ne 
reprend pas un tableau. » 
Cependant, le côté indirect da la 
littérature lui plaît davantage. 
« On tourne autour. Je crois 
vraiment que personne ne peut 
rien dire, oralement Les pièces 
de théâtre m’intriguent , ü y a 
quelque chose d’impudique à 
camper des personnages par la 
seule parole. Le cinéma a un 


aspect beaucoup plus physique. 
On' se retrouve comme à. nu. 
Proposer à des lecteurs un ltore. 
des mats, c’est attendre qtfüs 
les lisent. Les images, c’est 
différait: celui qui est dans la 
salle les, reçoit forcément, avec 
son osiL Le voyeurisme n’est pas 
loin. 

» En littérature, on garde Fm- 
nooence, du moins tant qu'on 
n'entre pas dans cette famü le des 
gens un peu consacrés, soudain 
contraints de produire un ou- 
vrage tous les deux , ans à cause 
dune sorte de dette à l’égard de 
ceux qui s'emparent des livres 
où tes critiquent. 

»Ce qui est sûr, c'est que je 
n’ai pas mon permis de conduire, 
je ne sais ni taper à la machine 
ni parier anglais, alors, encan de 
guerre, pu de crise-.» VoHA. 
Raphaële BQtetdoux dit avoir du 
mal' A se définir par rapport à 
des référencés. .-■« Je butine, 
comme je renifle les Rares, je 
n’ai jamais beaucoup discuté 
avec les autres. J'ai . prétendu 
commencer à dïn s des Choses par 
moi-mêttiè. El fanais été agrégée 
de lettres anrint d’écrire, f aurais 
hésité davantage. » EHe conclut : 
«Je ne suis pas une cinéphile. » 
Cinéaste alors : son film est là. 
‘U existe. 

- • Propos recueüUs par 
MATHILDE LA BARDONNfiE. 
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DISQUES 



Jazz 


ALDO ROMAND : NlgM ctlary. — 
Dans l'esprit latin, la musique de 
toute beauté de Sogno Bognato, 
pour ne citer qu'un thème, parmi 
d'autres, remarquablement pen- 
sée, où remploi du temps et le 
carnet de nuit ( Nlght dlary mais 
aussi Giomale notturno) font pré- 
texte, chez les improvisateurs, à 
disposition de pensée et mode 
d'expression passionnés, splendi- 
dement lyriques (Owl 01 B, distri- 
bution Free Bird). 

GJSMONT1. HADEN, GARBAREK : 
Uagioo. — Le jazz prend de plus 
en plus fréquemment des formes 
régionales, pour ne pas dire des 
couleurs locales, mais reste suf- 
fisamment universel pour que 
celles-ci soient assumées par un 
musicien incitsleur, d'abord, 
comme Egberto Glsmonti, et, 
sans difficulté majeure, par les 
autres, rompus i fous les climats. 
(E.C.M. 1151, distribution Phono- 
gram) 

BENNY GOODMAN : Benny Good- 
man Story. — Sous l'occupation 
hitlérienne, Radio-Paris diffusait. 
Dieu seul sait pourquoi, Sing, 
sing, sing, de trois auteurs noirs, 
joué par un musicien excellent, 
de confession juive : Benny 
Goodman. Ce morceau de bra- 
voure servait de . générique au 
roman à épisodes- :• r Epingle 
<f ivoire, petit rendez-vous, trop 
bref, donc frustrateur, avec le 
Jazz perdu d’outr&Atlantlque. Le 
• tube • est de 1937. On le trouve 
ici repris, pour le film de 1955, 
par un orchestre reconstitué, 
comme on trouvB le One o’clock 


lump (de 1937. également, et que 
venaient alors de créer, quelques 
mois plus tôt, Count Baste et les 
siens). Pour tes amateurs et his- 
toriens des - Big Bande ». (M.C.A. 
550 5 K/i 96, distribution Barclay.) 

AH MAD JAMAL : Préludé to a kiaa. 
— Un jazzman que révélèrent les 
années 50 et dont on n'a pas 
souligné assez l'action qu'il 
exerça sur beaucoup d'artistes 
new'yorkais. Un type de sonorité 
dure, un ensemble de traits inci- 
sifs et, surtout, un jeu en accords 
dans l'aigu du piano réapparu- 
rent chez Red Garland, ou, 
notamment, dans (a style « funky » 
d'un Bobby Timmons. En ces 
pièces de 1978, on redécouvre 
Jarrral, comme on a redécouvert 
Jlmmy Rowles ou Ban Blaka. 
Tant mieux pour lui et pour nous. 
(20th Century Fox 612, distribution 
R.C.A.} 

STÉPHANE GRAPPELL! : Ueet the 
rhythm section. — L'un des 
grands disques de GrappBlii de 
ces dernières années, avec 
Roland Hanna (piano), George 
Mraz (basse). Me) Lewis (dru ms). 
De bons tempos, pour un bon 
balancement rythmique, une éner- 
gie et une fougue créatrices 
constantes, un re no uval la ment 
— eh oui I — stupéfiant des 
canevas standards : Lova lor 
sale, de Cote Porter, Fascinating 
rhythm, de Gershwin, Hallelujah, 
de Youmans, Parlsian thorough- 
tare, de Bud Powell... et Prélude 
en mi mineur , de Chopin, (F/ee- 
dom 511 012, distribution Vogue.) 


Rock 


PH JL LYNOTT SOLO IN SO HO. — 
La première tentative en solo, 
fort réussie, de l'actuel leader de 
Thin Lizzy. Multi-instnimentiste. 
Je chanteur se promène avec 
l'aide de musiciens tels que Marfc 
Knopfler, le guitariste de Dire 
Straits. Une voix soyeuse et pro- 
fonde qui dessine le relief d'un 
disque attachant (33 L Phono- 
gram 9102008). 

ROBERT FRIPP : GOD SAVE THE 
QUEËN. — Songes et expérien- 
ces mêlés d'un des plus bril- 
lants musiciens et compositeurs 
contemporains. Robert Fripp in- 
vente les sons, élargit les espa- 
ces avec sa guitare crispée et 
son appareil insolite : le Frippar- 
tronlcs. David Byme. le chanteur 
des Talking Heads, apparaît sur 
un morceau. (33 L Polydor 
2302096.) 

THE PSYCHEDELIC FURS. — Les 
thèmes sont énigmatiques, le 
lyrisme puissant les composi- 
tions suivent une progression 


Inéluctable. Les guitares cisèlent 
leurs Intervenions, les saxopho- 
nes rugissent at la vobe grave, 
traînante, racée, rappelle parfois 
celle de David Bowie. Il y a une 
force, une Intensité de climats 
dans ce disque qui s’impose 
comme une superbe carte de vi- 
site pour un nouveau groupe 
taillé dans le psychédélisme 
(33 t CBS 84084). 

TOOTS AND THE MAYTALS : JUST 
UKE THAT. — L'un des princes 
du reggae revient avec un dis- 
que farci de lumière et de cha- 
leur, des rythmes qui flirtent avec 
le ska, sa voix si particulière, 
cassée, écorchée, et son talent 
enfin pour les mélodies instanta- 
nées (33 L Phonogram 9101 680). 

THE J. GEILS BANO : LOVE 
STINKS. — Rock et rhylhm'n 
blues lancés sur un train d’enfer 
par un groupe américain qui de- 
puis dix ans n'a pas encore 
trouvé de concurrents dans le 
genre. Un chanteur au timbre 
- noir - gavé da soûl (33 t. Pathé 
Marconi 66071). 


COURRIER 

Patrice Chéreau 
défend 

« le Neveu de Rameau vs> 


Nous avons reçu du metteur 
en scène Patrice Chéreau la let- 
tre suivante à la suite de l'article 
de Michel Cournot sur « le Neveu 
de Rameau » monté par Jean- 
Marie Simon rie Monde du 
25 avril}. 

Mon râle n’est pas de répondre 
aux critiques ni de polémiquer, 
mais, exceptionneUement, je 
voudrais dire ceci : J’ai vu 
le Neveu de Rameau qui se 
joue en ce moment à ta Cartou- 
cherie, et c’est le travail d'un 
grand metteur en scène qu’on ne 
voit presque Jamais, Jean-Marie. 
Simon, et c'est, hlen sûr, un 
formidable texte. 

Pourquoi Michel Cournot parle- 
t-il du point de vue de l'expé- 
rience et de la pratique sur ce 
qui est bien, sur ce qui doit 
être, sur ce qu'on doit faire ? 

Ici, c'est un café, la reconsti- 
tution d'un café du dix-huitiè m e 
siècle. Que ne dlt-U à quel point 
c'est agréable de s'y retrouver, 
d'y observer le rapport fraternel 
(.un mot qu’il utilise souvent) 
qu'on y a avec les comédiens, de 
découvrir qu'on y est comme en 
confidence avec eux. qu’il est 
beau de voir de si près — sans 
qu'ils nous agressent — la tran- 
quille concentration dont ils font 
preuve : deux acteurs, un enfant 
prodigieux, un violoniste. Qu’il 
se passe là une fête tbé&trale 
simple, mais d’un grand savoir- 


faire, que le déoor et les éclai- 
rages sont vrais et superbes. St 
puis qu’y a-t-il de mal & ne pas 
jouer dans un théâtre ? Car en- 
fin, Ils sont nombreux aujour- 
d’hui ceux qui cherchent d’an- 
tres TJ*»* , d'autres rituels. Jean- 
Marie Simon n’est ni le seul ni 
le premier. 

La Cartoucherie n'est pas non 
plus l’unique endroit où l'on 
cherche obstinément un rapport 
différent et nécessaire avec le 
public. Pourquoi parler de « dis- 
tance nécessaire ». Jean-Marie 
Simon, lui, a envie qu'm soit 
proches. Avant de dire qu’il 
faut, être loin, que n’écoute-t-on 
vraiment ce spectacle, que n’y 
est-on plus attentif. 

Et puis, fi ne faut pas faire 
passer oe spectacle pour quel- 
que chose de compliqué, ni citer, 
comme le fait Cournot & la fois 
Sartre et Husserl, T «intention- 
nalité » et la conscience^ Ce 
n'est jamais que le Neveu de 
Rameau, très bien mis en 
scène, très bien joué, et c’est un 
plaisir profond d’entendre le 
texte de Diderot. Le metteur en 
scène a-t-il jamais prétendu 
plus ? Non, oe n’est pas un 
spectacle « qui fera couler beau- 
coup d encre s. c’est un travail 
simple et très élaboré, sans pitre- 
ries, sans enflures, poétique, 
c’est du théâtre. 

Qu'on me pardonne toute cette 
déclaration intempestive, c’est 
qu’il s’agit d'un spectacle fait 
par des gens qui sont amoureux 
du théâtre. 

La réponse 
de Michel Cournot 

Une déclaration de Chéreau 
ne saurait être intempestive. 

Sans doute n’avons-nous pas 
vu la même pièce, iusqu'â un 
certain point, puisque nous ne 
l'avons pas vue le même soir. 
La forme des acteurs, l'écoute 
du public, qui joue sur les 
acteurs d’un soir à l’autre, ça 
bouge beaucoup. 

Mais pas du tout au tout : ce 
dont Chéreau prend ici la 
défense, c'est, je crois, d’un 
théâtre qui privilégie le décor, 
pour ne pas dire le décorum, au 
détriment de la panée et des 
propos de la parole. Ün théâtre 
dont le metteur en scène est 
l'auteur principal, facteur prin- 
cipal. 

«Ce n’est Jamais que le 
Neveu de Rameau », dit Ché- 
reau. Mais le Neveu de Rameau, 
c'est une des choses les plus 
fortes qui aient été écrites sur 
la condition des hommes, la 
liberté, le mal et le bien, et 
aussi sur le théâtre, facteur, et 
sur la musique et bien d’autres 
données de la vie. 

De ce chef-d’œuvre, dans la 
mise en scène de Jean-Marie 
Simon, il ne reste qu’une faible 
part :0a bien coupé la moitié 
du texte, dont les pages essen- 
tielles. Et le reste, quand fai vu 
la pièce, ne « sortait » pas. 
n était pas saisi C’est l’œü qui 
primait : un décor d'un café. 


■ Une lettre 
d’Henri Ronse 

A la suite des informations 

parues dans le Monde daté 
6-7 avril, faisant état d’une 
lettre ouverte à M. Jean-Phi- 
lippe Lecat. ministre de la 
culture et de la communication 
pour «exiger l'attribution des 
500 000 F demandés par le 
Théâtre Oblique » et des raisons 
pour lesquelles, de 900 000 F en 

1979. sa subvention a été rame- 
née à 400000 F, Henri Ronse, 
directeur du Théâtre Oblique, 
nous écrit qu’il a créé le Théâtre 
Oblique en 1971, 1975 étant la 
date de l'installation du Théâtre 
Oblique au 76. rue de La Ro- 
quette, et qu’il n’a « jamais 
perçu du subvention d’accueil 
de la part du ministère de la 
culture non plus que de subven- 
tion de fonctionnement» mais 
une subvention au titre de 
compagnie dramatique. 

« _ J’apprends avec plaisir. 
ajoute-t-û. que M. Angremy 
(directeur du théâtre et des 
spectacles) s’est engagé â me 
permettre d'éponger mes dettes 
sur cinq ans — dettes qui ont 
pour seule origine, rappelons-Ve, 
la non-actualisation de la sub- 
vention ministérielle entre 1976 
et 1979.. Enfin. ^ M. Angremy 
m'a informé le 24 décembre 

1979 (et non le 38 août) que 
cette subvention serait ramenée 
de 900 000 à 400 000 F pour 

1980. » 

Mise an point 
du ministère 

Les services administratifs du 
ministère de la culture et de la 
communication nous font 
savoir : 

Henri Ronse a été prévenu dès 
le mois de juillet 1979 que sa 
subvention serait fortement 
diminuée. avertissement 
confirmé le 2S août par M. An- 
premy. Le chiffre exact de la 
subvention a été notifié — nor- 
malement — après le vote du 
budget. 

L’arrêté qui fixe les modalités 
d'attribution des subventions 
précise qu'elles sont cersées pour 
« T ensemble des activités »; 
tfest-â-dtre, dans le cas de 
Henri Ronse, depuis 1975; date 
à laquelle U a été nommé à la 
direction da Cyrano auquel ü a 
donné le nom de sa compagnie, 
pour ses propres créations, le 
fonctionnement de la salle, V ac- 
cueil des troupes. 

Henri Ronse a présenté pour 

1980 une demande de 1500 000 F, 
ou de 1300 000 F dans le cas oit 
la Vüle de Paris augmenterait 
ses subventions. Les services 
administratifs rappellent que les 
subventions attribuées aux com- 
pagnies, qu’elles soient ou non 
soumises aux avis de la commis- 
sion d'aide, sont considérées 
comme des appoints et ne sont 
pas destinées à couvrir la tota- 
lité du budget proposé. 

En outre. M. Angremy s’étonne 
de ce que Henri Ronse mette 
en doute ses engagements ver- 
baux. 


Les homosexuels 
à Aix-en-Provence 

A la stàte de Vartude de 
Dominique Darsacq sur le 
Relais culturel d’Aix-en-Pro- 
vence fie Monde du 24 avril), 
M. Patrick Cardon, secrétaire 
de l'association Mouvance foüe- 
lesbienne. accusée par le maire 
de la voie, M. Alain Jdssams, 
d’avoir organisé une réunion 
pour e attirer de la chair fraî- 
che », nous écrit: 

Ce n'est pas la première fols 
que M. joissains utilise cette 
sorte d’arguments. Voici le 
chapelet que M. le maire égrène 
depuis son accession à l'ùôteî 
de ville ; et nous ne ferons pas 
d'analyse freudienne de cette 
faculté à voir des homosexuels 
partout. Les faits parleront 
d’eux-mêmes. 

. 1) L’affaire Giraud. Cet ani- 
mateur du Centre socio-culturel 
Paul-Cézanne, situé à la péri- 
phérie de la vieille ville, est 
renvoyé pour avoir mis à la 
disposition du public des textes 
écrits par de jeunes garçons et 
jeunes filles (mineurs pour la 
plupart) en toute liberté. Leur 
misère sexuelle ainsi exprimée 
(sur le thème «atelier de gros 
mots O se transformait par 
voix de presse municîpaliste en 
perversion de la Jeunesse par 
la pornographie (...) 

Quelques mois plus tard, 
Mme Salas, déléguée aux affai- 
res sociales, visait encore le 
Centre Paul-Cézanne (qui met- 
tait «ses locaux à la disposi- 
tion d’une association d’homo- 
sexuels ») lois des deuxièmes 
élections municipales, dans les 
colonnes du Méridional, face â 
un autre article qui fustigeait 
les «marxistes». Se mêlent et 
se mêleront encore les conflits 
personnels politiques et mo- 
raux (O. 

2) Parmi les motifs de dénon- 
ciation du contrat paritaire 
avec le Relais culturel, fi y 
a, sous-jacent, qu’il serait un 
repaire «de communistes et 
d'homosexuels » (voir un tract 
distribué lois de la manifesta- 
tion de soutien). Mais aussi les 
divergences politiques Inter- 
viennent plus directement: le 
Relais avait pris clairement 
position contre la décision de 
M. le maire d’interdire la pro- 
jection dans les salles du Pull- 
over rouge. 

3) Sans rapport avec les 
décisions du conseil municipal, 
mata int imemen t lié à notre 
sujet, la Mauvaise Herbe, 
restaurant socio-culturel, se voit 
supprimer sa subvention, avec 
exigence de remboursement da 
premier versement (subvention 
pour création d’emplois d’usage 
collectif) pour avoir accueilli 
une fête homosexuelle fin jan- 
vier 1980 (déclaration faite de- 
vant quatre témoins dans le 
bureau d’une responsable de la 
direction départementale du 
travail à Marseille : « Vous 
pouvez inviter qui vous voulez, 
femmes, immigres, homosexuels, 
mais ne demandez pas de sub- 
ventions »). 


srnmWm JEANNE BASTE — 

Marie-José Lefort 

18 avril - 27 |am 

JM. TOVBEAU 

3, rua da Cirque, VIH-, 359-71-24 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

47 bis, ST. BotqoK-7» - 555-70-15 
Exposition 

SEPT PHOTOGRAPHES 
MEXICAINS 

T J. J. {saut dira.» de 12 S 1S b 
DD 29 AVRIL AD 30 MAI 


Exposition 

des œuvres originales de 

DIDONET 

BUOUX-SCUUmJPES 

DU 24 AVRIL AU 7 JUIN 

La Boutique Danoise 

.42, avenue de Friedland, Paris^ 
èfEtoile. 

Dorthea Speyer 

I 0, x. Jacques -Callot - 6* - 354-78-41 , 



HENRI 
MICHAUX 

I — LE POl NT C ARD I N AL— 1 


GALERIE LOUISE LEIRIS 

S83-2S-B5 

47. rne de Monceau. 7SOOD Parle 



« aquarelles n 

-a -trll • 24 mal ■ 


MALS 


Maison des Arts de Sacha ax 

Magdeleine 

VESSEREAU 

« NOIRS ET BLANCS » 

— — Du 9 mai au 8 juin 


Galerie jaqcester 

S5. r. Rambuteau II") - 508-51-25 


J. 


Du 7 mai an 7 juin 
Vernissage 7 mai 17-îl b. 


■ GALERIE C. RATIÉ 


6. rne Bonaparte — 75006 PAS! S — 325-16-49 

William BRUI Oleg PR0K0FIEV 

peintures 


sculptures 


du 8 mai an 4 Juin 


EUGENE 

BOUDIN 

7 MAI - 12 JUILLET 

m iimi r 

' - . 75001 

TÉL. : 260-36-36 ' 


Galerie de France 

ZAO-WOU-KI 

' . ' l u Lavis. . . / ' 

y;. Éditions . 

FATA MORGANA 

'Mteç rivai tfùet: ie -péintre 

7 ; ^7 âvrik-^rnai> ÿ 

3 Fc Saint-Honoré- Paris 8 e 


GAUMONT AMBASSADE • BERLITZ • MONTPARNASSE PATHE •CUGHY PATHE 
GAUMONT RICHELIEU • PARAM0UNT MAILLOT- 3 SECBETAH- GAUMONT SUD 



U.G.C. ERMITAGE v.o. - U.6.C. DANTON v.o. - CAMEO v.f. - U.G.C. GARE DE LYON v.f. 
BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. 

ARTEL Nagent - ARTEL Créteil - ARGENTEUIL - FLANADES Sarcelles 



ROBERT REDFORD / FAYE DUNAWAY -OJFFROBBîrSON/MAX VONSYDOW 
Lh- çmijnat SUNLEr ÎOMCVI Un fikn de SYDNEY POLLACK »LES 3 JOURS DU CONDOR •^jowhouseman 

•Un**»»;»» .**.*.•' -..Wa.-Wd, »**V5**W rwfNWWW» .M.wrm - ^ 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA - RACINE 
7 4- JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BEÀUGRENELLE 


— j-pre: PADRE PADRONE 

Paolo etVittorioTAVIAINI 

Michèle PLACIDO 
Saverio MARCONI 

IsabeUa ROSSELLINI 

Giulïo BROGI 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


g cairœ cuira PORTUGAIS 

^ naDAnoR BusaKui 
SI avenue dléna- IB* 
à partir du 7 mal 

MANUEL 

CARGALEFRO 

peintures récentes 


fi GEKTTE CULTUREL YOUGOSLAVE 
123 rue St-Martin 4 r (272Æ(L50) 
Plateau Beaubourg 

En raison du deuil national qui 
j/rappe la République Socialiste 
Fédérative de Yougoslavie, toutes 

les manifestations prévues dans 

le cadre des activités du Centre 
Culturel de Yougoslavie sont 
reportées. 

Le vernissage de l'exposition 

JAGODA BUIC 

aura lieu le mardi 13 mm 
de 18 heures à 21 heures. 


CENTRE COUUREL DU MEXIQUE 
47 bis, avenue Bosquet- 7* 

DEUX CONFÉRENCES 

par César Sepulveda. Directeur de 
1 Institut Mexicain d’Etudes Diplo- 
matiques et ancien Directeur de 
'la Faculté de Droit de l'Université 
Nationale Autonome de Mexico. 

Jeudi 8 mal, à 21 heures 
« Los principios de la politico 
exterior dô Mexico. * 

Mal «on du Mexique : 

90, bd Jourdan - 75014 Parla 
M° Cité Universitaire. 

Lundi 12 mai, à 18 h. 38 
« La contribuckxi de Mexico ol 
derecho intemacionol. » 

Maison de l'Amérique Latine: 
217, bd Saint-Germain, 75007 Paris 
M® Elue du Bac. 


yfrl'f- 'i ' -f 
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Expo/iüon/ 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue S dnt -Martin 
(277-13-33). Information» téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Saui manU. do 13 b- à 22 U.; «an. 
eï dJxoL, ûo 10 b. & 32 h. Entrée libre 
le dimanche. 

Animation* gratuites : sauf mardi 
et dimanche, à 16 h. et A 18 h. ; le 
s U h. : entrée du musée 
(3* étage) : lundi et Jeudi, A 17 b. : 
galeries contemporaines Cre* - dé- 
chaussée) . 

MtF.m rTTr.H. Planètes et architec- 
tures. — Jusqu’au 2 Juin. 

LE FUTURISME DANS LES COL- 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
DERN ART DE NEW-YORK. — Jus- 
qu'au 16 septembre. 

ACCROCHAGE IV : Images trans- 
posées, Images composites. — Jus- 
qu'au 3 Juin. 

ATELIERS AUJOURD'HUI El : 


jr.-L. Colgnet, sculptures et P. Kern: 
«Usine & Bsstos n. Salle contempo- 
raine. Jusqu'au 23 Juin. 

HORXA DAMAN : Projet de San- 
Fran Cisco. — Jusqu'au 0 Juin. 

OLGA KALOUSSE. — Jusqu’au 
22 juin. 

i.a PHOTOGRAPHIE EXPERIMEN- 
TALE ALLEMANDE 1318-1948. — jus- 
qu'au 12 mal. 

JEAN LENI CA. — Jusqu'au 26 mal. 
ELLSWORTfX KELLY, pointures et 
Kulpturea 1968 - 1973. — Jusqu’au 
15 Juin. 

C.CX 


ALBERTO MAGNELUL — Biblio- 
thèque nationale (salle Mortreall), 
88. rue de Richelieu (281-82-83). De 
12 h. à 18 h. titrée : 6 F. Jusqu’au 
25 mal. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE FRANÇAISE. — Biblio- 
thèque nationale (voir cl-deasus) - 
Jusqu'au 23 Juillet. 

G&RRY WINOGRAND. — Biblio- 
thèque nationale. Galerie de photo- 
graphie, 4, rue Louvoie. Sauf di- 
manche, de 12 h. A 17 h. Entrés 
libre, jusqu'au 7 Juin. 

NOUVELLES SALLES D’ART CHI- 
NOIS. — Musée Ouimet, 6, place 
dléna (723-81-05). Sauf mardi, de 
9h.45A13h.etde 13 h.30A 
17 h. 15. 

NOUVELLES SALLES DU MUSEE 
DBS ARTS AFRICAINS ET OCEA- 
NIENS, 283, avenue Daumeanü (343- 
14-54). Sauf mardi, de 9 h. 45 A 12 h. 
et de 13 h. 30 A 17 h. 15. 

ARCH ITECTURE DE MANUFAC- 
TURES tabacs et allumettes (1226- 
1939). — Galerie du Selta, 12, rue 
Surcoût (555-91-50). De 11 b- A 18 IL, 
soif dimanches et Joins fériée. Jus- 
qu'au 7 Juin. 

RESISTANCE, DEPORTATION BT 
CREATION DANS LE BRUIT DES 
ARMES. — Musée de l’Ordre de la 
Libération. 51 bta, boulevard de 


Latour-Maubourg (705-04-10). Tous 
les Jours, do 10 h. A 17 h. Jusqu'au 


L'OBJET industriel. — Jusqu’au 
0 Juin. 

LE JOURNAL DANS LA CLASSE. 

— Jusqu’au 28 mal. 

LE MOBILIER EN BOIS COURBE. 

— Jusqu'au 23 Juin. 


APX 

LIVRE - PARCOURS. Du salon de 
lecture A la bibliothèque publique. 
(2* étage). — Jusqu'au 23 Juin. 

IL Y A QUARANTE ANS- LA 
RESISTANCE. — Jusqu'au 2 Juillet. 


20 Juin. 

ILE SAINT-LOUIS. — Jusqu'au 
15 Juin. — LES CENT ANS DU 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu'au 
28 octobre. Musée Carnavalet, 23, me 
de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi 
(et Jours fériés), de 10 b. A 17 h . 40. 

TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L’ARSENAL. — 1, rue de Sully 
(261-82-83). De 12 h. A 18 h. Entrée : 
6 F. J usqu'au 22 Jui n. 

THIONVILLE ARCHITECTURE. — 
Musée de» monuments français. 
pnlalH de Challlot (727-97-27). Sauf 
mardi, de0h.45A12b.3Oetde 
14 h. A 17 h. 15. Jusqu'au 23 Juin. 

RITES DE LA MORT. — Musée 


Musées 


de l’homme, palais de Challlot (505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. A 17 h. 


LE SALON DES ARTISTES FRAN- 
ÇAIS ET DE LA SOCIETE INTER- 
NATIONALE DBS BEAUX-ARTS. — 
Grand, Palais, avenue Wlnston- 
Churenlll porte H (359-82-40). De 
10 h. A 10 h. Entrée : 15 F. — Jus- 
qu'au 25 mal. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DBS MUSEES NATIONAUX. 
Céramique de l’Orient musulman : 
technique et évolution. Stèles funé- 
raires provinciales : Grèce du Nord 
et Asie Mineure. L’archéologie du 


Jusqu'en juillet. 

VISIBLE - INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique. — 
Palais de la Découverts, avenue 
Frauklin-Rooevelt (359-16-65). Sauf 
lundi, de 10 h. A 18 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu’au 7 septembre. 

COLLECTION LILLE, objets du 
culte Juif de Pologne. — Musée 
d'art Juif, 42, rue des Saules (257- 
84-15). De 18 h. A 18 h. Jusqu’au 
22 maJL 


Centres culturels 


Yémen ; sculptures médiévales en 
«nampiigne ; la Grisaille. — Musée 


Grisaille. — Musée 


d'art et d’essai, palais de Tokyo. 
13. avenue du Président - Wilson 


13. avenue du Président - Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 
A 17 h. 45. Entrés : 6 F. Le diman- 
che, 3 F. 

PRESENTATION DBS COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art moderne de la VUto de Paris, 
XL avenue du Président- Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 b. A 
17 h. 40, Entrée : 6 F (gratuite le 
dimanche). jusqu'au lé août. 

HARTUNG. Œuvres de 1922 A 1339. 
— Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir d -dessus). Mercredis 
et earaaiiia. Jusqu'au 28 mal, A 
15 h. 30. et 16 h. 30, projection de 
film» sur Hartung. Jusqu'au 21 sep- 
tembre. 


J AN XHBBBTS : Rétrospective. — 
ANNIS KOÜNBLLIS : Environne- 


YANNIS KOÜNBLLIS : Environne- 
ments. — ARC - Musée d'art mo- 
derne de 1a Villa de Paris (voir 
cl- deasu s). — Jusqu'au l« r Juin. 

AZULBJOS. Faïences murales an 
Portugal du quinzième au vingtième 
siècle. — Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. A 18 h. Entrée : 8 F. 


Jusqu'au 12 maL 
DONATION MASUBEL A LA COM- 
MUNAUTE URBAINE DE LILLE. — 
Musée du Luxembourg, 19, rue de 
Vauglrard (033-95-00). Sauf lundi. 


de 11 h. A 18 h. ; jeudi. Jusqu'à 
22 h. Entrée : 9 F : le samedi : 6 F 
(gratuite le 2 0 ma l). Jusqu'au 25 maL 
PARVINS CURIE, Prix BourdeUe 
1979. — Musée BourdeUe, 16. rua 
A_-BourdeUa (548-87-27). Sauf lundi, 
de 10 h. A 17 h. 4a Jusqu'au 12 mai. 


SALON DBS REALITES NOUVEL- 
LES. — Centre d’art de la rue du 
Louvre, 34-36. rue du Louvre. De 
10 h- A 18 h. Jusqu'au 11 maL 

DU MARATHON ET DU FOOT- 
BALL. — Fondation nationale des 
arts graphiques et plastiques, 11, rue 
Berry er (561-03-87). Sauf mardi, de 
12 b. A 19 h. Jusqu'au 24 mal. 

P EIN TU R E AMERICAINE : Les an- 
nées 80, «ne interprétation critique 
de Barbara Rose. — American Con- 
ter, 261, boulevard Raspall (354- 
B9-M). De 11 h. A 19 h. Jusqu'au 
14 mai. • 

CLARENCB J. LAUGHUN : Le 
troisième monde de la photographiai. 

— Centra culturel américain. 3, rue 
du Dragon (232-23-70). Jusqu'au 
24 mal. 

JEAN 1PYLBN : Affiche». — Hôtel 
de Sens, bibliothèque Fomey, 1, rue 
du Figuier. De 13 h. 30 à 20 h. Jus- 
qu'au 28 Juin. 

COSMOGONIE : Parcours plastique 
et aueUo visuel. — Centre culturel 
du Manda, 26-28, rue des France- 
Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi, 
A 14 h., 16 h-, 18 h. 30, 20 h. 30, 
Jusqu’au 30 Juin. 

K. Q. NTLSOBfc peintures récentes. 

— Centre culturel suédois, 11, rue 
Payenno (271-82-20). De 12 h. A 

18 h.; sam. et dlm.. de 14 h. A 

19 h. Jusqu'au 18 mal. 

GRETA KNUTSON : Peintures, 
dessina, collages, sculptures. — Cen- 
tre culturel suédois (voir d -dessus), 
jusqu’au 31 maL 

HANS LANDSAAT : tableaux, des- 
sins, sérigraphies. — Institut néer- 
landais, 121, rue de Lille (705-85-99). 
Sauf lundi, de 13 h. A 19 h. Jusqu'au 
18 maL 


LES PEINTRES DE 8KAQKN : 
1876-1929. — Maison du Danemark, 
142. Champs-Elysées (359-03-02). De 

12 h. A 19 h- Dim. et fêtes, de 15 h. 
A 19 h. Jusqu'au 17 maL 

AUTOMATES ET MUSIQUE MECA- 
NIQUE. — Trlanon de Bagatelle, 
bols de Boulogne. Sauf lundi, de 
11 h. A 17 h. 30. Entrés libre. Du 
10 mal au 15 Juin (A 24 h. 30 et A 
16 h. 30, présentation musicale). 

DIDONET. Sculptures-bijoux/ 
Bijoux -sculptures. — Boutique 
«■rityiqa 42, avenue de Friedland. 
Jusqu'au 24 maL 

CE NT - C INQUANTE _ PEINTRES, 
GRAVEURS ET SCULPTEURS. — 
Cité internationale des arts, 18, rue 
de l’Hôtel-de-VUle (278-71-72). De 

13 11 A 10 h. Jusqu’au 22 maL 

Mii i iyieij.ra PHOTOGRAPHIQUE 

1854-1980. — Centre culturel de la 
communauté française de Belgique, 
127, rue Saint-Martin (271-26-16). 
Sauf lundi, de U h. A 18 h. Jusqu'au 
1* Juin. 

LE JAPON DEBRIDE EN CALI- 
COTS GEANTS. — Forum des Halles, 
galerie, porte Berger (niveau 3). - 
Bous la place- de la Coupole, A 
la Défense. - Dans la verrière, 
passage Venteau. Jusqu'au 5 Juin. 

HISTOIRES DE FRANCE EN 
MAQUETTES. — Maison de Radio 
France. 116, avenue du Président- 
Kennedy. 

UN PEINTRE, G. BOGAERT, ET 
DEUX POETES, M. QUAGHEBEUR 
ET F. DE HAES, DE BELGIQUE. — 
Théâtre Oblique, 76, rue de la Ro- 
quette (355-02-94). A partir du 9 maL 

SEPT PHOTOGRAPHES MEXI- 
CAINS. — Centre culturel du 
Mëriqii», 47 bis, avenue Bosquet 
(555-79-15). Sauf dlm., de 12 h. A 
18 h. Jusqu’au 31 maL 

LE MONDE INCONNU DBS CAN- 
NES : du XVIII* au XX* siècle. — 
Le Louvre des antiquaires. 2. place 
du Palais-Royal (297-27-00). Saur 
lundL de 11 h. à 19 h. Entrée : 8 F. 
jusqu'au 8 Jui n. 

nftPHAKf. KHRRUMIAX : pein- 
turas récente». — B XM-C. -Galerie, 
52, rue de l’Hôtel -de- Ville (278- 
67-08). Jusqu’au 24 maL 

JACODA BUIC. Œuvres récentes. 

— Centre culturel de Yougoslavie, 
123, rue Saint-Martin (272-50-50). 
Sauf Hlm, et lundi, de 10 h. â 20 h. 
jusqu'au 21 maL 

PARIS -SUR-BIEVRE : Histoire du 
15v arrondissement. — Mairie annexe 
du 13*, 1, place d’Italie. Saur lundL 
de II h. 30 A 18 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 18 maL 

L’ART DU COSTUME DANS LES 
FILMS DE VISCONTL — Mairie 
iniiimi du 15* arrondissement, 31, 
rue Péelet. Sauf lundL de il h. 30 
à 18 h. Entrée libre. Jusqu’au 29 maL 

SCULPTURES IRAKIENNES 
CONTEMPORAINES. — Centre 
culturel Irakien, 11, rua de Tllsltt 
(763-11-20). De 10 h. A 19 h. Jusqu'au 
16 maL 

QUATRE MILLE ANS D’HISTOIRE 
DE LA CHAUSSURE. — Espace 
Cardin, 3, avenue Gabriel (805- 
85-57). Du 9 au 17 maL 

JEAN HRAUNS, aquarelle» 
SUZANNE DHOMBBES, peinture». 

— Cité internationale. 21, boulevard 
Jourdan (589-67-58). Jusqu'au 22 maL 


Galeries 


LES NABIS (1899-1906). — Galerie 
« la Cave », 7, rue de Mlromesnll 
(265-40-68). Jusqu’au 15 Juillet. 

LAQUES D'OR DU JAPON. — Ga- 
lerie Robert Burawoy, 12, rus Le 
Regrattter (354-67-36). Jusqu’au 
7 Juin. 

INRO. Boîte» japonnateas. — Gale- 
rie Art du Japon, 17, rua de Grenelle 
(548-09-42). Jusqu'au 7 Juin. 

REGAIN. Œuvres de J. Bouy» et 
R. Han es. — Galerie Moulin-Rouge, 
6 bis. cité Véron. Jusqu'au 15 maL 

INTERFACES. Richard HamOton 
et Dleter Roth. — Galeri e Bamn . 40, 
rue Qulncampolx (277-88-87). Jus- 
qu’au 31 mal. 

CARNETS D’ARTISTES : dessina 
de BarucbeUo, Bazaine. Bonnard, 
Broodthaers, BnzL Degotter, etc. — 
Le Dessin, 27. rue Guénégaud (633- 
04-66). Jusqu’au 30 Juin. 

- DEROULEMENTS : peinture», pa- 
piers aquarelles d’Odet Saban et 
Judith Wolfe. — Art et regard des 
femmes, 22, rue du Faubotug-du- 
Tample (805-00-03). Jusqu’au 16 maL 


ATTLA - A. HAD AIL Pelnturea- 
p juste la. — LTEH de Boeuf, 56, rue 
Qulncampolx (278-36-86). Jusqu’au 

30 maL 

PRENEZ UN LIVRE— Livres 
détournés, peints, découpés, roulés, 
collés, cuits, enchaînés— — Bar de 
l’Aventure, 53, rue Berths (255- 
37-76). Jusqu'au 29 maL 
AMANN. — Galerie Raph’. 22. nu 
Pavée ( 887-8 0-36) . Jusqu'au 5 Juin. 

CLAUDE AVELINE. Peintures au 
feutre. — Galerie V. Schmidt, 41, 
nu Mazartne (354-71-91). Jusqu’au 

31 mai 

ANDRE BEAUDIN. Aquarelles. 
— Galerie Louise Lelria, 47. rue de 
Monceau (563 - 28 - 85). Jusqu'au 
24 maL 

HONORATA BLICHARSKA. — Ga- 
lerie A. Blondel. 4. rua Aubry-le- 
Boucher (278-66-67)- Jusque Un maL 
B OLLO. Peintures. — Galerie Jean- 
Pierre Mouton, 7, rue Carimlr-Dela- 
vlgne (633-86-70). Jusqu'au 24 maL 
EUGENE BOUDIN. — Galerie 
Schmidt, 390. rue Saint-Honoré 
(260-36-38). Jusqu'au 12 Juillet. 

MARIE- CLAUDE BUGEAUD : Des- 
sins pour un cimetière. — Art et 
culture, 90, rue de n»""— (548- 
58-69). Jusqu’au 31 mal. 

FREDRICH CANTOR. — Galerie 
Nouvel Observât* nx/Delplre, 13. rua 
de l'Abbaye (328-51-10). Juaqu’au 
T Juin. 

CARGAUEIRO. Gouaches. — Gale- 
rie Jacob, 28, rue Jacob (633-90-66). 
Jusqu'au 7 Juin. 

CHAVANOK. Sculptures, dessins, 
estampes. — Galerie R- Lussan. 
7, rue de l’Odéon (633-37-50). Jus- 
qu’au 31 maL 

JACQUES COL OMB AT. Dessins. — 
Jardin de la Paresse, 20, rue Gazan 
(588-38-52). Jusqu'au 15 Juin. 

PARVINS CURIE. — Prix Bonr- 
dellfl 1979. Galerie 7. Tournlé. 10, 
rue du Rol-de-Slclle. (273-13-18). 

DAMIAN. Tzelxe peintures. — 
Galerie Stadler, 5L rue de Seine 
(326-91-10). Jusqu'au 34 maL — 
Gouaches 1978-1979. — Galerie De- 
nise René. X96. boulevard Saint- 
Qermaln (222-77-57). 

ANXTA DE CARO. Peintures et 
sculptures choisies. — Galerie Coard, 
1Z, rue Jacques-Calot (326-99-73). 
Jusqu'au 24 mal. 

PASCAL DESARTHB. — Galerie 
Katla- Plssaro. 59. rue de RlvoU 
(3* étage face) (233-45-17). Jusqu’au 
26 maL 

GERARD DIAZ. Œuvre gravé. — 
Galerie Sagot-le- Garrec, 24, rue du 
Four (326-43-38). Jusqu'au 7 Juin. 

JIM DINE, Gravures. — Galerie 
Jean Brisnce, 23-25, rue Guénégaud 
(328-85-51). Jusqu'au 24 maL 
BERNARD DUFOUR. Peintures 
1979 - 1988. — Galerie Beaubourg, 
23. rue du Renard (271-20-50). Jus- 
qu'au 17 maL 

LUCIO FANTL Mer», châteaux 

nymphéas Galerie Krief-Raymond, 

19, rue Guénégaud (229-32-37). Jus- 
qu'au 26 maL 

LEONOR rasa. Dessins récent». — 
Galerie Proscenium, 35, rue de SeLne 
(354-92-01). Jusqu’au 30 Juin. 

GBANET. — Galerie Darthea 
Speyer, 6. rue Jacques-Cslot (354- 
78-41). Jusqu’au 24 maL 
GRISOU. Travaux récents. — 
Galerie Etienne de Causa ns, 25. rue 
de Seine (328 - 54 - 48). Jusqu’au 
24 maL 

GUARXKNTL Peintures, gravu re ». 
— Galerie L. WeUl, 6, rue Bonn- 
p arte (354-71-95). Jusqu'au 4 Juin. 

HELION. Les années 56. — 

Galerie K. Plinker, 35, rue de Tour- 
non (325-18-73). Jusqu’au 28 Juin. 

HOSIASSON. Peintures et gouaches 
1961-1965. — Galerie Regarda, 4a rue 
de l’Université (261-10-22). Jusqu'au 
17 maL 

DANIEL HUMAIR. Travaux 
récents. — Galerie Emd, 18, rue de 
Seine (354-73-49). Jusqu’au 34 mai. 

IVACKOVIC. Peintures récentes. — 
Galerie Nane Stem, 25, avenue de 
Tourville (705- 08 - 46) . Jusqu’au 
24 maL 


national. 12, rua Jeaa-Fezrandl (548- 

84-28). jusqu'au 24 maL _ „ 

MAN RAY. Œuvres de 1912 A 197K 

— ArtcuriaL 9, avenue Matignon 
(359-29-80). jusqu'au 19 Juillet. 

J . MARTIN -PRA DES. HuDes. — 
Curia du Louvre, 2. place du Palais- 
Royal (297-27-10). Jusqu’au 3 1™- 
MERKADO. Sculptures. — Galerie 
Lucien Durand, 19. rue MAsarix». 
Jusqu'en 17 mal. 
wfîTsirr. Les Genre et la terre. 

— Galerie Taménaga, 18, avenue 
Matignon (266 - 61 - 94). Jusqu’au 
31 maL 

MORTEYROL. Peintures et dess i n a . 

— Galerie P. Lescot, 28, me P.-Leacot 
(233-85-39). Jus qu'au 14 Juin. 

OLIVIER MOSSET. — Galerie Gü- 
lepsle-de-Laage, 24. me Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu'au 21 maL 
NICOLAS ABDALLAH MOUFAJB- 
HEGE. Trames panthéistes. — Gale- 
rie de Varenne. 6L rue de Varanüe 
(705-55-04). Jusqu'au 8 Juin. 

N AND O. — Galerie de Seine, 18, rue 
de Seine (325-32-18). Jusqu'au 7 juin. 

CH. AN A ORL O FF (1888 - 1968). 
Sculptures, dessins. — Galerie NAÂ, 
2, me du Jour (508-19-58). Jusqu'au 
27 Juin. 

ORTMAN. Pastel», huile, dessins. 

— Galerie PacittL 174, rue du Fau- 
bourg - Saint - Honoré (563-75-30). 
Jusqu'au 20 maL 

BERNARD PAGES. Œuvres récen- 
tes. — Galerie Baudoin Lebon, 36, 
rue des Archives (272-09-10). Jus- 
qu’au 24 maL 

VESA PAGAVA. Peintures récen- 
tes. — Galerie DarlaL 82. me de 
Beaune (261-20-63). Jusqu’au 31 maL 
GILBERT PEYRE. Jouets, 24. rue 
Durantin. Sauf dimanche et lundi, 
de l« h. A 1 9 h. 

ANDRE QUEFFURUS. Peintures 
1979-1990. — Galerie Jean Leroy, 37, 
rue Qulncampolx (277-51-24). Jus- 
qu'au 24 maL 

ISABELLE ROUAULT. Peintures. 

— Galerie Yoshli, 8, avenue Mati- 
gnon (359-73-46). Jusqu’au 15 maL 

RAPHAËL SOYER. Dessin» et 
aquarelles de ses carnets. — Galerie 
A. Lceb, 10. me des Beaux-Arts 
(633-06-87). Jusqu'au 31 maL 
FRANÇOIS STAHLY. Sculptures. 


C H ARTRES. Bols polychromes. — 
Musée (36 - 41-39). JXuqu'en sep- 
tembre. „ , „ „ 

CHATHAUBOUX. Antonio Saura. 
Œuvres sur papier, 1957-1986- — - 
Centre régional d’art contemporain, 

6 , place Sainte-Hélène (22-15-14), — 

Juæu'&o 17 m al. •' - 

CLERMONT-FERRAND. Kx-vute . 
gallo-romains de la source des Rochas 
de ChamaUères. — MuséeBafcgulh, 
45, rue BaUalnvUHers (91-37-31). . 

DiION. Claude XKnuee.s.dnqBih» . 
ans de peinture à la «taC-A • jQMh' f; 
des Beaux-Arts, place de te .!Mbèra- w " 
Uon (33-15-37). Jusqu’au- » Jritta- 
ELBEUF. L’École laïque sur viurf* 


de 1a m* République ; UR-Uti ^ 
salle des fêtes, hôtel de vffle. -Ju*- 


— Galerie F. Tournlé, 10. rue du 
Hoi-de-SlrUe (278-13-18). 

JEAN-MAX TOUBEAU- Peintures- 
et dessins. — Galerie Jeanne Cas- 
tel, 3. rue du Cirque (359-71-24). 
Jusqu'au 27 juin. 

ANDREE VILAR. Tapisserie», 
gouaches. — La Demeure, 19, rue La- 
grange (326-02-74). Jusqu’au 17 maL 

MADELEINE ET ROLAND WEBER. 
L'espace est dehors et dedans. — 
Galerie Chariey Chevalier, 27, rue 
de la Ferronnerie (508-58-63). Jus- 
qu’au 31 m aL 

PIERRE WEMAERE, Peintures, 
gouaches. — Galerie moderne de 811- 
keboig, 141, me Saint-Martin (278- 
13-031. Jusqu’au 15 maL 

DAVID WICRES5. Peintures. — 
First Time, 55, rue Saint-Denis (233- 
08-16). Jusqu'au 31 maL 

WUNDERLICH, LTTHOS 1989-1980. 

— Galerie Negru. 40, rua uinri™ 
(329-85-06). Jusqu’au 31 maL 

ZAO WOU-EX S rire lavis. — 
Galerie de France, 3, Faubourg- 
Saint- Honoré (285-69-37). Jusqu'au 
30 maL 


Salle des fêtes, hôtel de vole. 'Jus- 
qu’au 18 maL ' : • " 

GRENOBLE. Architecture" et" art 
populaire le Haat-AtteS maro- 

cain. — Jusqu’au 16 Juin. — Muée 
place de Verdun (50-06-83), — SirgJo 
Ferre : Futur sntèrieur, variation» 
sur Michel-Ange. — ' Maison .dé te 
culture. Jusqu’au 18 maL 
LE CHEUSOT. Destin, technlqua : 
l’art et la manière. — ' Ecomunée. 
ChAteaxi de la verrerie (50-01-11). 
jusqu'en oc tobre . ' ' " 

LE TOUQUET. pignon. — Gâterie 
du Verger, 5, avenue du Verger 
(05-19-70). Jusqu 'au. 1 9. maL 
LONS-LE-SAUNIER. Marion, pein- 
tures et tapisseries - Avoscan, sculp- 
tures. — Musée. Du 9 mal au 8 Juin, 
LUNEVILLE. Paul -Emile Colin 
(1867-1949) : gravures. — Musée du 
chAteau (373-18-27). Jusqu’au 23 Juin. 

LYON. Tendances contemporaines 
Rhône - Alpes : . peintures ci sculp- 
tures. — JELAO, Centra d’échanges de 
P arrache, niveau 4' (483-27-39). Jus- 
qu'au 20 — Msrlswn Fortuuy. 

— Musée historique, des .tissus, 
34, rue de la Charité (37-17-06). Jus- 
qu’au 13 Juillet. — Ylrgfl. Galerie 
qu'au 14 mal. 

rvra Bam.r.g- La Salle, «fartons et 

dessins. — ■ Centra " . méditerranéen 
d'art contemporain, 283, rus de Para- 
dis (53-23-98). A partir du 10 maL 
MORLAIX. Camille Brym des- 
sins et peintures. — " 'Musée -ddr 
Jacobins, rue des Vignes (88-38-96). 
Jusqu’au 9 Juin. . 

MENERBES (Vaucluse). H. H. Stef- 
fens. — Galerie Cance - Mangutn 
(72-31-81). Jusqu'au 18 mal. 

NICE. Marc Cbagall, psaumes de 
.David et monotypes. — Musée natlo- 
message biblique Marc - Chagall 
(81-75-75). Jusqu’au 10 Juin. 

PONT-A-MOU S S ON. Feindre et 1a 
réalité. — Centre aulturel de l'abbaye 
des Prémontrée (81-10-32). Jusqu’au 


15 Juin. , 

. RENNES. Geneviève Aise. Dessins 


En province 


MARXJAN KOUBSAR. Le» nostal- 
gies bleues. Peintures. — Galerie 
K. Granoff. 13, quai Oontt (033- 
41-92). Jusqu’au 29 moL 
HENRI LAURKNS. U85-U54. — 
Galerie Beillnl, 28 bis, boulevard 
de Sébastopol (278-01-91). Jusqu’au 
7 Juin. 

ROBERT MALAVAL. Peinture» de 
1958 A X96L — Galerie d'art lnter- 


«T.Rr Marmorées, de Joséphine 
Beaudoin. — - Musée Toulouse-Lau- 
trec (54-14-09). Jusqu’au 39 mal. 

AKC-BT-SENANS. Le SI de pierre, 
ou la mémoire du patrimoine. — 
Fondation C. N. Ledoux, Saline 
180-35-43). Jusqu'au 15 septembre. 

ARRAS. Rétrospective Gaston 
Chalssac (1910-1964) : huile», goua- 
ches, collages, dessins, objets. — 
Centre Noroît (31-39-12). Jusqu'au 
18 maL 

BEAUVAIS- Vieilles maisons fran- 
çaises : sauvegarde du patrimoine 
dans l’Aisne, l’Oise et te Somme. — 
Musée départemental de l'Oise, an- 
cien palais épiscopal (445-13-80). 
Jusqu'au 15 Juin. 

LES BAUX-DE-PROVENCE. Eaux- 
forte de Goya. — Maison de Louis 
J ou. 

BORDEAUX. Frank Stella, pein- 
tures. — Entrepôts Lainé, rue Foy 
(44-16-35). — Les arts du tbê&tre de 
Watteau à Fxagonard. — Galerie des 
Beaux-Arts. A partir du 10 mal. 


1941-1979. — Musée des beaux-arts 
(68-10-18). Jusqu'au 18 mâL 
ROANNE. Figurations : Bigot, 
Chopy, Daubresse, Gandu, GaUlau- 
mon, Jernain, Leroy, Rocbe-Ponthns 
et ZoIianL — Musée (71-47-41). Jus- 
qu'au 28 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Daniel Dexenxe. 
Musée d'art et d'industrie. MaL 
SAINT-PAUL-DE-VENCB. Dessins 
de la Fondation Maeght s Adaml, 
Aieehlnaky, avman, Degottex; G4f- 
gen, etc., quarante artiste» contem- 
porains. — Fondation Maeght 
(33-81-63). Jusqu’au 31 maL 
SOCHAUX. Magdelrine Vesmean : 
œuvre deadwA — Maison des art» et 
Tninim- De 15 h. A 19 h. DU 10 mal 
au 8 Juin. * 

■STRASBOURG. L'œuvre graphique 
de Hnndertorssser. — Musée- d’art 
m oderne . Dû 10 mal au -30. Juta; 

YVERDDN. VDato .: peinture» 1978- 
1988. — Hôtel, de -ville. -Jusqu'au 
31 maL . 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d’ART 
et cÉÉSSAI 


(A.F.C.A.E.) 


LES FRAISES SAUVAGES 


d'I. Bergman 


! y«oc~: -v 


CONCORDE PATHÉ - FRANÇAIS - CLICHY P AT HÉ - GAUMONT SUD - GAUMONT 
GAMBETTA - MONTPARNASSE 83 - QUINTETTE - GAUMONT HALLES - GAUMONT Evrjr 
- ARGENTEU1L - PARJNOR Aulnay - PATHÉ Champigny - VELIZY - U.G.C. Polssy - 
CARREFOUR Pantin - ARTEL VilIeneirv^Saiiit-Georges 


LE PARIS VD • dNEHONDE OPERA VF . 6APRI GRANDS BOULEVARDS VF 
ST LAZARE PASQUIER VF • MONTPARNASSE PATHE VF • GAUMONT CONVENTION W 
LES NATION VF - PLM ST JACQUES VD • ST MICHEL VD 


mm! Twé^TTîJT 


JSVL CLAYBÜRGH-CANDICE BERGEN 

dans un film de ALAN Je tAKÜLA 


MERCI 


d’avoir été 


ma femme 
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(Les Jours de relâche sont Indiqués 
est» parenthèses.) 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA (742-57-50), les 7, B. 12 et 
M. à 19 t. » : GJR.T.O.P. : le 

13. a 19 ù. 30 : l'Enfant et les 
sortilèges : Œdipe roL 

SALLE FAVAST (296-12-20), lé 9, A 
1Ô h. 30 ; le 12. à 20 h. : Carmen ; 
le 14, à 20 h. 3Q ; Récital O. Pln- 
oermaehor, piano. 

COMEDIE - FRANÇAISE (285-10-20). 
le U, à 14 h. 30 : le Renard et la 
Grenouille : Doit- on le dire ? les s 
et 14, â 20 h. 30 : la Commère; 
le Jeu de l'Amour et du Hasard : 
les 10, 11, 12 et 13, & 20 tL 30 : la 
Mouette ; le 14. & 14 2 l 30, Tartuffe. 
CHAILLOT (727-81-15) (D.. L.). 

19 h. : apéritif concert ; 20 h. 30 : 
3e Grand Magic Circus. — Oémier 
(B. soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm^ 

15 h. : Honorée par un petit mo- 
nument. 

ODEON (325-70-32) (D. soir. L.l. 

20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : Du Mié 
des des. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L.), & 
28 h. 30 : Traces. 

T.EJ*. (707-06-06), les 7, B, 10 et 13, 
A 30 h. 30. le 10. A 14 h. 30 : Ode ta; 
Brecht ; le 9, A 14 h. 30 : Une hi- 
rondelle en hiver; le 8. A 14 h. 30 
et 20 h. : Films; les 12 et 13, A 
14 h. 30 : Mathias X» ; le 14, A 
20 h. 30 : Brigitte Fontaine et 
Ares la ; Charlelle Couture. 

PETIT T.E-P. (787-98-08), les 7, B, 

9 et 10, A 30 h. 30 ■: le mime Pra- 
del ; Béatrice Moulin. 

CENTRE G. -POMPIDOU (277-12-23) 
imar.) : Débats ; les 8 et 12, A 
18 h. 30 : Quelle histoire du ci- 
néma 7 : le 12, A IB h. 30 : le rock 
français. — Danse : les 8, 9, 12 et 

14, A IB h. 30, les 10 et il. A 
27 h. 30 : Jeunes chorégraphes et 
nouvelles compagnies (le Four so- 
laire). — Musique : le 12. A 19 h. : 
Quatuor Via Nova (DutilJeux). 

CARRE S IL VIA MONFORT (531- 
28-34), les 7 et 14. A 15 h. 30. les 

10 et IL à 14 h. et 16 h. 30 : 
Cirque Grfiss à l'ancienne ; leB 7. 
8. 9 et 10, A 20 U. 30 : le 11 & 

16 h. : Théâtre-danse Kootlyatam. 
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 

les 7. B, 9 et 10, A IB h. 30 : Centre 
national de danse contemporaine 
d'Angers ; les 13 et 14, à 18 h. 30 : 
Danses de l'Inde ; les 7, 8, 9, 10, 

13 et 14, A 20 h. 30 ; le 10. à 

14 b. 30 : Jennlfer Muller and 
the Works; le 12, A 20 h. 30 : 
Ensemble lntereontempor&ln. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322 - 70 - 78) (L.). 

20 h. 30 : Délire A deux ; 22 h_, 
mat. dlm., A 17 h. : Amfella. 
ANTOINE (208-77-71) (D.). 21 IL ; 
One casa de vide. 

ARTISTIC - ATHKVAINS (272-28-77) 
(Mer- D. eolr). 30 h- 30, mat. sam.. 
& 15 h. ; dlm- A 17 h. : Un silence 
A sol (dernière la 13). 
AKTS-HEBKRTOT (387-23-23), A par- 
tir du 13, A 20 h- 30 : te Pic du 
Bossu. 

CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (328-38-30) (D. soir, L.), 
20 h. 30. mat- dim- A 15 h. 30 : 
les Dernières Heures de Babplone ; 
— L’Epée de Bote (374-20-21) (D. 
aolr. L.. Mar.), Zl h-, mat sam- A 

17 h. : oim-, A 15 la- 30 : le Neveu 
de Rameau ; — Théâtre du Soleil 
(374-34-08), mar- veto, et sa m .. A 

20 h. 30 ; mat sam. et dl m-, A 

16 h. : le Général Pegnalosa et 
l’exilé Mateluna ; — Force VU 
(365-16-27) (Mer- D. aolr). 28 IL 30, 
mat dlm- A 16 h. 30 : Boe Apo- 
daca. 

CIRQUE DTBIVKK (700-12-23) (D. 

soir, L.). 20 h. ; mat mer- ssm. et 
dim - A 14 h. 30 : le Bossa. ■ 
CITE INTERNATIONALE (888-38-68). 
Grand Théâtre (D- L. et Mar.), 
30 h. 30 : Amphitryon ; — Galerie 
(D„ L.), 20 h. 30 : la Mandragore ; 
— Resserre (D, L). 20 h. 30, mat 
le 8, A 15 h. : HUuslon comique. 
COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (D. eolr. L.), 20 h. 45. 
mat. ««"» ■ A 17 h. : J’ouis hlen. 
DAUNOU (261-68-14) (mer r D. soir), 

21 h-, mat. dim.. à 15 h. 30 : 
l’Homme, la Bête et la Vertu. 

DUNOIS (584-72-00). mer. Jeu, ven. 
et 3am, A 20 h. 30 : Victor s’en 

mêle. _ ,, 

EDOUARD VU (742-57-3S) (D. soir, 
L.). 21 h, mat dim, A 15 h. 30 : 
la Piège- 

EGLISE ANGLICANE ST -GEORGES, 
le 11, A 17 h. : The Création ; 
Noah (en anglais). 

ESSAI ON (278-46-42) (D. eolr, L.), 

20 h. 30 ; mat dira. 15 h : Joker 
Lady. 

FONTAINE (874-74-40) (D.), 21 h.: 

La Staaar (A partir do 8). 
GAITE-MONTPARNASSE 1322-16-18) 
(D.. L.), 22 h. : le Père Noël est 
une ordure. , _ . 

GALERES 55 (326-83-51) (D. BOlr. L.), 

21 h, mat. dlm, 15 h. : Une ma- 
rionnette, Un mari honnête. 

GYMNASE (248-79-79) (D. soir. L.). 

20 h. 30, mat. dlm, 15 h. : 1 Atelier. 

BUCHETTE (326-38-99) CD.). 

20 h. 30 : la Leçon- La Cantatrice 
chauve. 

IL TBATRINO (322 - 28 - 92) fD.), 

21 h. : les Dialogues putanesquea. 
LA BRUYERE (874-76-99) (D. eolr, 

L.), 21 h-, mat dlm., 15 h. ; Un 
roi qu'a des malhours- 
LUCERNAJRE (544-57-34) (D.). I : 

18 h. 30 : Jee Inentendus ; 20 h. 30 ; 
Juin 40 : 22 h. 15 : Archéologie. H : 


IB h. 19 : Idée lise ; 20 h. 30 ; Mort 
d'un oiseau de proie ; 22 h. 15 : les 
Visages de Lklth. m : 18 h. 30 : 
Parlons inmçals. 

MADELEINE (265-07-09) (D. SOIT, IO, 
20 h. 30, mat dim., 15 h.: Tova- 
rltoh. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D.). 

.20 h. 30 : Haute surveillance ; 
22 b.' 30: Rue du Cirque romain. 
MARIGNY (225-20-74) (D. soir, L). 

31 h, mat. dlm, 15 h. ; r Azalée. 
MATHURINS (265-90-00) (D, L.), 
20 h. 45 ; G ru e ru. quand le thé&tre 
rencontra le cinéma (âpartlr du 8). 
MICHEL (265-35-02) (U). 21 h. 15. 
mat. dlm, 13 h. 15 : Duos eux 
canapé. 

MICHODIERE (742-85-22) (D. soir. 
L.), 20 h. 30, mat. dlm., 15 b. et 
18 b. '30 : Coup de chapeau. 
MONTPARNASSE (320-89-90). I; (L). 
20 h. 30, mat dim, 15 h. et 
16 h. 30 ; la Cage au* folles, n : 
(L.), 22 h, dlm, 20 h. 30 : Albert, 
m : (D. soir. L.), 20 h. 30, mat. 
dlm, 15 h. 30 : Du côté de chez 
Colette. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir). 21 h, mat dlm.. 16 h. : Un 
cloc hard dans mon jardin. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir, L.), 

20 h. 30, mat. dlm, 15 fa. : Un 
habit pour l’hiver. 

PALAIS-ROYAL (287-59-81) (D. soir. 
L.). 20 h. 30, mat. dlm, 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 
PLAISANCE (320-00-06) (D.). 20 b. 30 : 

la Loi sur les corps. 

PRESENT (203-02-55) (Am phi, J, V, 
S.), 20 b. 30. dlm. 15 h. : la Mé- 
moire. U ; (D. soir, L.), 20 h. 30. 
mat. dlm, 17 h. : l’Asile. Le 7. 

21 h. : le Maître d'œuvre. 

SAINT - GEORGES (878-63-47) (D. 

soir, L). 20 h. 30, mat. D. 15 h. : 
l'Alde-mémolre. 

SALON PERMANENT (633- 12- 16). 

v, 3. 20 h. 30 : le Tarot 
STUDIO DES CHAMPS - ELYSBES 
(723-85-10) (D.), 21 h. : Blanchis- 
serie blanche. 

STUDIO - THEATRE 14 (532-49-19) 
(D.. L.). 20 h. 30 : les Serments 
Indiscrets. 

T. A. L - THEATRE D'ESSAI (274- 
. U-51). J, V, S, 20 h. 45, D. 17 h. : 

Trio pour deux canaris. 

THEATRE DES DEUX PORTES (361- 
24-51), J. V, D. Ma. 14 h. 30 ; Me, 
V, S, Ma. 20 h_ 30 ; les Femmes 
savantes. 

THEATRE 18 (226-47-47) (D. eolr, 
L.), 21 b. mat. D. 17 h. : Qu'au 
1900 Impur abreuve nos signaux. 
THEATRE D’EDGAR (322 -11-02) 
(D.), 20 b- 45 : 13 515 francs. 
THEATRE ES SO.VD (387-75-38) (D. 
aolr, L.), 20 h. 30, mat D. 16 h. : 
le Dompteur oa l’Anglais tel 
qu’on le mange. 

THEATRE DE SPARTE (628-58-28) 
(D, L.). 19 h. : le Diable et le 
Bon Dieu. 

THEATRE 347 (526-29-08) D. soir.). 
21 h, mot. D. 15 h. ; la Poube 
[dem. le 11). 

THEATRE DE L’UNION (770-90-94) 
(D. soir.), 20 h. 30, mat. D. 17 h. : 
le Barb ier de Séville. 

VARIETES (223-09-92) (D. soir, L.). 
20 b. 30, mat D. 15 h. et 18 h. 30 : 
Je veux voir Mloussov. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 20 h. : 
Patricia Loi ; 21 h. 15 : Pin ter and 
Co.; 22 h. 30 ; la Revanche de 
Nana. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-17) 
Mar.). 31 fa. 30 ; Naphtaline. 
BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(D.). 20 h. 15 : Areoh = MC2; 

21 h. 30 ; Raoul, le t'aime ; 

22 h, 30 : leB Belges. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.) I : 

20 fa- 30 : Charlotte ; 22 h. ; les 
Deux Suisses ; 23 fa. 15 ; Couple- 

..mol le souffle- — - XX. 22 fa. 30 : 
Btou-Pouchaln. 

CAFESSAION (278-46-42) (D, L.). 

21 fa. 30 : J. Charby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) CL-). 
20 fa. 30 : L'avenir est pour de- 
main : 22 fa. 30 t Quand reviendra 
le vent du nord. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (D.). 
20 fa. 45 : Lncie Doiène ; 21 b. 30 : 
C. Cernt ; 22 fa. 45 : B- Dimey. 
COUPE-CHOU (272-01-731 (D, L.), 

20 b. 30 : le Petit Prince : 21 h. 30 : 
Home ; les B, 9 et 10. à 23 h. : J.-P. 
RambaL 

COUR DES MIRACLES (M8-85-60) 
(D.), 20 b. 20 : Tcfaouk-Tcbouh 
Nongah ; 21 fa. 30 ; C. Ferelra ; 

22 b- 46 : Essayez donc nos pédalos. 

CK OQ "DIAMANTS (272-30-06) [D„ 

L.). 20 fa. 30 : Mémoires de deux 
guitares ; 21 fa. 45 : Star Walz. 
L'ECUME (542-71-16) (D.), 20 fa. 30 ; 
Lasser Family ; 22 h. : Georgia 
(dernière le 10) ; A partir du 12 : 
Zeitounu ; les 9, 10. 33 h. 45 : 
J. Nacacfae. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). le 11. 
& 14 ta. 30 ; les 8 et 9, A 20 fa. 30 : 
Jonathan Livingstone le goé- 
land ; les 7 et 10. à 20 h. 30 : 
Rue des sis boutiques ; les 7. 8. 
9 et 10, a 22 b. 30 : May Bartram ; 
le 13. à 28 h. 30 : Jacoby. mime ; 
à 22 h. 30 : Angle mon. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 19 fa. 45 : 
L'une mange, l'autre boit ; 

21 h. 15 : le Président. 

LE MARC HE -PIED (636-72-45) (D.. 

LA, 20 h. 30 ; Y. Pecqueur. M. 
BIJeaull. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
1 : 21 b. : Racontez- mol votre 
enfance ; 22 b. 15 : Du moment 
qu'on n'est pas sourd ; 23 b. 30 : 
Cbansonges. El : 21 b. : Ça s'attrape 
par les pleda ; 22 fa. : Suzanne, 
ouvre-moi ; 22 fa. 45 ; SI la 

concierge savait. 


LE POINT VIRGULE (278-67-03) (D, 
LO, 21 fa. 30 : Cherche homme 
pour faucher terrain en pente. 
SELENITE (354-53-14) (□.), I ; 21 fa. : 
U faudrait essayer d’être heureux. 
II : 21 fa. : Sornettes d’alarme. 
SPLENDID (887-33-82) (D, L.). 

20 h. 45 i sue volt des nains 

partout. 

SOU CAP (278-27-54) (D, L, mar.). 
7 20 h. : M, Delllle, A. de Rety; 

21 h. 30 : Arehltroc. Et. Plnget, 
A. Caxaiaa. O. Bruî mes. 

THEATRE DE DES HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 b. » : E. Rondo; 

21 h. 30 : le Retour de Fron- 
kensteln : 22 b. 30 : Otto WesMly. 

THEATRE DES 400 COUPS (329- 
3S-6B) (D.). 20 h. 30 : Le plue beau 
métier du monde ; 22 h, 30 : 
D. Kamlnka. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D, 

LA, I : 20 h. 30 : Buaal : 22 h. 30 : 
Une cocaïne allemande ; le 11, & 
17 fa. 30 : Folk Irlandais. H : 
20 b. 30 : B. de la Salle (dernière 
le 10) ; A partir du 13 : L. Dfaour ; 

22 fa. 30 : Carmèla. 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 

Fontaine (874-74-40) : La Stacar 
avec Mag&ll Noël. 20 b. 30 (B). 

Saint-Georges (878-63-47) : L'Ai- 
de mémoire, avec Caroline 
Cellier. 20 h. 30 <9). 

L'Ecume (543-71-16) : Zeltoune, 
22 h. (12). 

Hébertot (387-23-23) : Le Pic du 
boesu. avec Laurent Tersleff, 
20 fa. 30 (13). 

Espace Marais (271-10-19) : Ja- 
coby mime, 18 h. 30 ; Angle 
mort, 22 h. 20 (13). 

Versailles, sons chapiteau (950- 
36-22) ; Histoire de France et 
de Versailles, 20 h. 30 (13 an 
18). 

Ecole Polytechnique. Palaiseau 
(941 -82-00 j : Ubu Roi <13. 14, 
16) ; le Roi nu de Shwartz 
(15. 17). 20 fa. 30. 


Dans la région Parisienne 

ANTON Y, Théâtre Firmln - Gémler 
(237-31-19), le 8. à 21 ta. : A. at 
L Pairs. 

ARCUESL, Eglise Salnt-Denys, le 12, 
& 20 b. 45 : Trio Baroque. 

ARGENTEUXL, C.CJUE. (961-25-29). le 
9. à 20 fa. 45 : Mario et le ma- 
gicien. 

ASNIERES, Petit Théâtre du C -AB, 
le 13, & 20 h. 45 : Ensemble instru- 
mental And onia. dlr. : M. Bonuiac 
(Rameau. Haendel, Rosslnl, Mo- 
zart). 

AUBERVILLIBRS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16) (D. soir, L, 
Mar.), â 20 fa. 30, mat. dlm. 17 fa. : 
Voyages avant l'an 40. 

BOBIGNY. M.C. 93. le 10, â 20 fa. 30 : 
Ballets contemporains Karin 
Waehncr. 

BOIS-COLOMBES, salle municipale, 
les 9. 10. â 21 fa, le 11. â 16 h. : 
Huit femmes. 

BONNEUTL-SUR-MAKNS, salle Q - 
Pfalllpe, le 10. & a fa- M : Marcel 
Amont. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, 152, rue 
de Sllly (605-65-05). le 9. 20 fa. 30 : 
J.-Ph. Ganter. 

TJB.B. (603-60-44), las 7, 8. 9 et 10. 
à 20 b. 30 : les Trois Jeanne. 

CKRGY-PONTOISJS, C.C. (032-79-00). 
le 9. à 20 fa. 30 : Orchestre du 
Conservatoire de Parla, dlr. : S. 
C&mbrellng, soL : M. Oudar (Bach. 
Webern, Schumann. Chopin. De- 
bussy) : le 12. à 21 b. : S Teatro 
Campeslno. 

CBATOU, Maison pour tous (071- 
13-73), le 10. 17 fa 30 : Tcbouk- 
Tcbouk Nougab, Gwendal, Dick 
Annegarn. Pieds Joints. 

CHELLES, CC (421-30-36). les 7 et 10, 
20 h- 30. les 8. 9. 14 h- et 20 h. 30 : 
le 11. 16 fa. : le Retour du chien. 

CH OIS Y-LE-ROI . Théâtre P. -Eluard 
I890-B9-79). le 11. 15 fa. : Ira Mots 
n'out pas d'écalllra. 

CLAMART, C.C. J.-Arp (845-11-87), ! 
le 10. 20 ta. 30 : Orchestre philhar- 
monique de Lille, dlr. J.-C. Casa- ■ 
desus (Mozart. Berg, Schoenberg. 
MahJer). 

COURBEVOIE. Maison pour tons 
(333-63-52). le 9. 20 b. 30 : H. Mon- 
zalas (Mozart, Constsndlnls, De- 
bussy) • 

CRETEIL. Maison A. -Malraux (899- 
94-50), le 9, 30 fa. 30 : Jlmmy 
Smith ; le IL 15 h. 30 : J. Gau- 
thier. A. Nanashlma (Mozart, 
Beethoven, Schumann. Fauré) ; le 
13, 20 h. 30 : le Jeu de l'amour et 
du hasard. 

ELAN COURT, AP ASC (062-82-81). le 
7, 21 h-, Hauser Orkater : Regardez 
las hommes tomber le 9. 21 h. : 
le Jeu de l’amour et du hasard. 

ENGEHEX. CC F.- Villon (989-85-89). 
le 10. 21 h. : Festival Internationa] 
de clowns de cirque. 

EPINAY- SUR -SEINE, MJ.C. des 
Presles. le 10, â 21 fa : C'est arrivé 
un Jour.- 

EVR.Y, Agora (077-93-50). le 10. 21 h. : 
Zone : le 11. 16 fa : Bayard han. 

GAKGES-LES-GONESSE, Salle Ren- 
contre (986-96-31). le 9, 20 fa 30 : 
W. Dessan et Eisler. 

L1SLE-ADAM, Pavillon C b 1 n o 1 s 
(469-21-381, le 11, 16 h t Orchestra 
de l'école de musique de Cergy- 
Pontoise. Ûlr. : R. Frima. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Maison 
pour TOUS (554-67-28). le 7, 21 fa : 


STUDIO CUJAS 


IfSMMNK 

de Francesco ROSI 


PIANO * * * * THEATRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

Les 10, 11, 74, 16, 17 moi à 20 h 30 

LONDON SYMPH0NY 0HCHESTHA 
ABBADO - B REND EL- ACC AR DQ 

5 programmes différents - Intégrale des concertos de BEETHOVEN 
Lundi 19 moi à 20 h 30 - récital HAYDN - LISZT 



ALFRED BRENDEL 


Jeudi 22 mai à 20 h 30 - récital SCHUMANN - CHOPIN 

VLADIMIR ASHKENAZY 

Mardi 27 mai à 20 h 30 - BEETHOVEN-SCHUMANN-CHOPIN-BARTOK 

MURRAY PERAHIA 

Les 16 et 17 inin : SCHUMANN - Les 19 et 20 juin : BRAHMS 

DRESDE» STAAISKAPELLE SARDERUG BLOMSTEDT 


MAURIZIO POLLINI 


Location : Théâtres et Agences 


Du vent *«"« 168 branche* de saa- 
asfraa, 

LEVALLOIS-PERRET, F. J JP., la 9, 

20 b 30 : Ofa Aubron. 

MALAKÛFF, Théâtre 71 (656-43-45), 

le 7, 21 fa : A. Bavouret. Lés 13. 

21 h-: Ensemble vocal M. Pique- 

mal, 

MANTES-LA -JOLIE, C.C. (477- 
30-24), le 8, 21 fa : Jlmmy Smith. 
MARLY-LE-ROI, Maison J. Vilar 
<958-74-87), les 9, 10. 21 fa le 11, 
18 h 30 ; Etc- naissance, danse. 
UONTFEBMEtL Eglise St -Pierre, 
St- Paul, le 9, 21 h. : Quintette â 
vent eantablxn (Haydn, Tele- 
mann, Moaart, Ullbaud, Ibert. Ar- 

rteu). 

LES MUREAUX, Théâtre du Centre 
Bospluller, le 10, 21 h : duo No- 
valis. Quintette de cuivres des so- 

11b tes de Radio-France (A tison. 
Gabrlell. Bach. Feale, Brade, Er- 
wald. Morley Colvert). 

NANTERRE, Foyer M. Ravel, le 8, 

21 b : Frologo : Théâtre des 
Amandiers (721-18-81), les 7. 9. 10 
et 13, 20 b 30, le 8, 19 h, le 11. 
16 b : Bérénice. 

PALAISEAU, Ecole Polytechnique 
(941-82-00), le 18, 20 b. 30 : Ubu 
RoL 

LE PLESSIS -BOUCHARD. Eglise 
Saint - François - de - Soles (413- 
71-39), le 10, â 21 fa. : Golden 
Gâte Quartet. 

PONTOISE. Théâtre des Louvrals 
(030-46-01). le 9, â 21 fa. : Solistes 
de Berlin, dlr. : D. Knoethe (Berg. 
Webern). 

PRUNAY - SUR - ESSONNE, Eglise 
Saint-Martin, le 10, à 21 fa : 
Ensemble Percerai. 

RIS ORAXGIS, MJ.C. (906-30-95). 
le 10. à partir de 10 ta. : Festival 
Polk. 

BUE1L - MALMAJSON, Elom (749- 
77-22). le 9, & 21 ta. : Orchestre 
de l'Ile-de-France, dlr. : D. Mar- 
tin, sol. : M. Laforet (Haydn. 
Mozart, Prokoftev). 
SADIT-CYR-L'ECOLE. C.C. E. Trio- 
let. le 10. & 20 h. 30 : Duo cas- 
tagne Le te. 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-Pfalllpe 
(243-00-59). les 8, 9, 10. à 20 fa 30 ; 
le 11, & 17 fa. : Regardez les 
hommes tomber ; les 9, 10, â 

22 fa 30 : Meguml Satsu. 
SAENT-MAUR-DES-FOSSES, Audi- 
torium J.-Pfa Rameau, le 9, à 
20 h. 30 : Duo BUlard-Azals 
(Tlcdatl, Barrière, Bach. Pierre- 
Petit, Villa-Lobos). 


SAINT-anCHEL-SUR-ORGE, MJ.C, 
le 10, à 21 fa : Wooden Bar. 

SAINT-OUEN. Château, le 10, â 
15 b. 30 : ensemble polyphonique 
de France, dlr. : Ch. Ravier 
(Attalngnant, Dnfay, Leroy. Bal- 
lard, Garvalee. Telemann. Vivaldi. 
Haendel, Loeiliet). 

SARCELLES, .Gymnase Saint- 
Exupéry (990-30-94), le 10, & 21 fa : 
le Cirque Impérial. 

SARTROCVILLB, Théâtre (914- 
23-68). le 8. à 21 fa : Toto B)s- 
salntbe. 

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64). 
le 9, â 21 fa : Bons baisers du 
Lavandou. 

S EN US, Fondation Cztffra (4) (458- 
39-99), le 10. à 16 fa 30 î C. Huve 
(Chopin). 

ST AIN S, Théâtre P.-Eluard (821- 
61-05). les 7. A 10. 20 fa 30 : Sonny 
79. 

SUKESNES, Théâtre J. -Vilar <772- 
38-80), les 7. 8, 9, 21 fa : Salnt- 
Just. 

VERSAILLES, Salon 4*HertnHe. le 13. 

20 b. 30 : L Abigr imm (musique 
à la co or de Marte- Thérèse). 

VILLE - D’âVKAY, Château (750- 
44-021. le 10. 21 fa : 8. Revert. 
A. Motard, P. Bocq ulllon, J. Wie- 
derker. B. Tranuoy (Debussy). — 
Le 11. 16 ta. 30 : B. Trannoy. J. 
Rldoret ; 21 h. : J. di Donato. J. 
Morata. M.-Ch. Minière, M. Gran- 
cher (Debussy). 

VILLEJUIF. Théâtre R. -Rolland 
(726-15-02), le 9, 21 fa: Danses 
Defclrghlxte. 

VILLETANEUSE, Campus de l'Uni- 
versité. le 9, à partir de 14 h. : 
Xandre. 

YILLIERS-LE-BEL, CC Atlende (990- 
67-92). le 10. 21 h. : Parai al Ayedi. 

VINCENNES, Théâtre D.-Sornno 
(374-73-74). les 7, 8, 9. 21 fa : le 
11, 18 fa: 51 Jamais Je te pince; 
le 13, â partir de 18 fa : Zlcmn. — 
Petit Théâtre (Mer., J- V.. S.). 

21 fa ; dlm.. 16 fa : Cette voix du 
cceur. 

V1TR Y- SUR-SEINE, Théâtre J.-VUar 
(680-85-20), le 10, 21 fa: Duo 
Frémy-Drouay. 

YERRBS. CJE.C. (948-38-06), les 9. 
10. 21 h. : Oh leu beaux jours ; le 
13, 21 h. : les solistes de Radio- 
Berlin. dlr.: D. Knotbe (Gabrlell. 
Beethoven, Rosslnl, Ravel, Bach, 
Benboch, Schoenberg, Eisler, Mes- 
slaen). 


Concert/ — 

MERCREDI 7 MAI 
EANELAGH, 20 fa 30 : E. Audony 
(Roa. Satie. Debussy. Ravel). 
SALLE G A VL AU, 31 fa ; B. Davi- 
dovitch (Chopin. Schumann). 
EGLISE SAINT-ETIENNE-DÜ’MONT, 
21 fa : M. Behrendt, R. Fung 
(Ysaye). 

CENTRE CULTUREL NEERLANDAIS, 
30 fa 30 : A. WIJk. H. Meena. E. 
Spanjaard. T. Kceasen (Schumann, 
Fauré. Poulenc, Debussy). 
NOUVELLE ACROPOLE, 20 fa 30 : 
J. Bernard, K. Besson (musique A 
la chambre du roi sous Louis ajj.ii. 
SALLE CORTOT, 20 fa. 45 : G. De- 
lune, G. Salomon (Del une, Wolf, 
airs anciens). D. Femnd-Teulet, 
S. Couture, Y. Toussleux (Fauré, 
Dupare, Poulenc). 

EGLISE EVANGELIQUE ALLE- 
MANDE, 20 h. 30 : Orchestre sym- 

phonlquo Parie rive droite, dlr. 
M.O. Dupin (Haendel, Schumann. 
Strauss, Mozart). 

LUCERNAXRE, 19 b. : A. 3or?l (Bach. 
Schumann, Schoenberg) ; 21 b. : 
F. Lleutnud (Fauré. Tournier, 
Kbatcbaturian). 

JEUDI 8 MAI 

EGLISE SAINT-ETIENNE- DU-MONT, 
21 fa : Pedro Saler, guitare fla- 
menco. 

RADIO-FRANCE, STUDIO 10 5, 
20 h. 30 : D. Erlifa J. Bouvier. L. 
Wright, Quatuor Margand. M. Mar- 
gaud, M.-C. Desmonts, F. Douchet. 
C. Lasserre (J. Charpentier, 
Schmlttj. 

SALLE PLEYEL, 20 fa 30 : Y. Ms- 
n nhtn (Bartok. Bach). 

RANELAGH. 20 fa. 30 : D. Laval, P. 

Bride (Beethoven). 

EGUSE SAINT - NICOLAS - DES - 
CHAMPS, 20 h. 30 : Orchestre et 
chorale Joie et Chant (Haendel). 
SALLE CORTOT. 20 fa 30 : Société 
française d* musique de chambra 
(Tisné. Berkeley. Hugon, Belgrand. 
Martlnu). 

EGLISE DE LA MADELEINE. 20 h. 30 : 
Orchestre Colonne, dlr. P. Etfauln. 
Chorale E. Brasseur, dlr. C. Brilll 
i Berlioz). 

SALLE GAVEAU. 20 fa 30 : Orches- 
tre du Conservatoire de Paris, dlr. 
9. Cambreling. soL M. Oudar 
(Bach. Webern. Schumann. Cho- 
pin. Debussy). 

AMERICAN C ENTE R, 21 fa : Ro- 
bert Dick, improvisations. 

EGLISE SACNT-GERMAIN-L'AUXER- 
ROIS, 21 fa. : Les Madrigallstes de 


MONTE-CARLO v.o. - FRANCE ÊLYSËES v.o. - IMPERIAL PATHÉ v.f. - PAGOK v.o. 
HAUTEFEUILLE v.o. - CAMBRONNE PATHÉ v.f. - 14-JUJLLET BEAUGRENELLE v.o, 
LES PARNA55IENS v.o. et v.f. - GAUMONT HALLES v.o. 

TRICYCLES Asnières v.f. -C 2 L Versailles v.f. 


GAUMONT phase 

FRANCESCO ROSI 


GIAN MARIA VOLONTE 





Un film de FRANCESCO ROSI 

GIAN MAIUA VOLONTE 
Iæ Christ s'est arrêté à EBOU 



Jjptà je itmun i CARLO LHV1 ^ Christ s’est arrêté à Eboli" 

avec pxr onâe a^Aibêiique 

PAOLO BONACELU - ALAIN CUNY - IRENE PAPAS - FRANÇOIS SIMON 

èKcbpawipibonérLEA MASSARI 

smurô de FRANCESCO ROSI ■ TONINO GUERRA • RAFFAELE LA CAPR1A 


Us» 

Une 


FuaoteEdocVida 
IM-RjfiaTiW»» 


^iRand-GunaalFiBU 

Ti i-VUnCuMipda 


Pmi* per FRANCO CRISTALDI et NIÇOLA CARRARO • Mbcms^A FRANCESCO ROSI 


Gwlciif pif r«hnwjMS 
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Cinéma/. 






Parla, dlr. R. Goumiu (Couperln, 
Haesler, un|M» Poulenc. Mea- 

ilrnm ). 

FONDATION D E V ALLEMAGNE, 
X h. 30 : P. Bchmalfuse (Djaba- 
dary, Brahma, Chopin). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D'AUTO. 
12 h. : M. Jolllvct (Mendetesohn, 
Brahma; Schumann, Liszt). 
EGLISE REFORMEE DU SAINT- 
ESPRIT, » h. 30 : G. Hofstadt, 
orgue. 

LUCK8NA1RB, 19 h. 30 : C. Delan- 


glo, O. Catelln-Delangla (Chopin. 
Robert. Milhaud) ; 21 h. : voir le T. 
SAINTE-CHAPELLE, 31 h. : A. Ber- 
nard. (Vivaldi, Haendei, Torelll). 


dlr. E. Damala (Gounod, Bizet, 
Mouret). 

ESPACE MARAIS. 30 h. 30 : A. Ra- 
ghel, L Coaq nette. 

EGLISE SAINT-MERS T , 18 h. : voir 
le 10 (Telemann, Haydn. Ibert. 
Pterné). 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE, 18 h. 30 ï Chœur 
F. Poulenc, soi- F. Uantaud (Fauré, 
Gllnfca, Brttten). 

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : Les 
Méneatners (chaoaona popnlalxea 
et danse» de la Renaissance). 

LUCEBNAZRE, 17 h. 30 ï Vlnay 
Bldhe ^musiques de VXnde) ; 
19 h. 30 : voir le 8 (Debussy. 

Maurice, Denlaov, MUhaud). 


Les tn " |> marqués (*) sont Interdite 
miHM de treize ans 


nifiin. de treize ans 
(**) aux de dix-huit ans 


Zi h. : Gentilhomme d’une suit, de 
T. Klnugasa). 

DIMANCHE II MAI 


La Cinémathèque 


CHAILLOT 004-24-34) 
MERCREDI r MAI 


VENDREDI 9 MAX 


8ADZO-FRANCR grand auditorium. 
20 h. : Nouvel Orchestre philhar- 
monique, dlr. E. Maerzendorfer. 
Chœur» de Radin-France, dlr. J. 
Joulneau. 

PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 : En- 
eemble Oantarel de Parts, dlr. 
D. Vertttu (TheodorakU - Nera da). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 30 : Groupe des Sept (Lu- 
toalawaki). 

CJAP, 20 h. 30 ; P. Lemalgre, 
guitare. 

SALLE GAVEAU, 21 h. : M. Mercier 
(Mozart). 

SALLE COBTOT, 21 h. : Tchle Waba, 
C. Oebro (Mozart. Brahms, Strauss, 
Wolf, impure, Ravel). 

CRYPTE SAINTE-AGNES. 20 h. 30 : 
les Métamorphoses de l’amour. 

RANELAGB, 20 h. 30 : B. Bersteï 
(MuU&t, Fresoobaldl, Bartok, Ra- 
meau, Haendei, Scarlattl). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir te 8 
(Debussy, Gotkowsky, Siocan, 
Charpentier, VUla-Lobos) ; 21 h. : 
voir le 7. 


LUNDI 12 MAI 

BOUFFES DU NORD, 20 h. 30 ; Ara 
Nova, dlr. U. Constant (Satie). 
SORBONNE, 20 h. 30 : Ensemble 
2 E 2M. dlr. P. Mefano (Donatonl. 
Charpentier, Berlo. Salem eu), 
g n.p . 21 h. : F. Azema (Schubert, 
Chopin). 

SALLE BERLIOZ, 20 h. 30 : A. EM 
(Schumann. Mendelaaohn), M- Ta- 
ymn, a. Okamoto (Debussy, Pro- 

koflev). 

THEATRE DE L'ATHENEE, 21 h. : 
C. Ludwig. J. Aider (Pfltzner, 
Wagner, Liszt. Dvorak). 

SALLE COBTOT. 21 h. : M. BftdS- 
nerwaky (Dowiand, Bach. Gtullanl. 
Rodrigo). _ 

EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX, 
20 h. 30 : B. Pocroule (Le J et, 
Bouoourechllev, D r a a a e, Jolas, 
Buahilmer). 


SALLE FLEYEL, h h. : B. Gadfili, 
F. Kala txo pool os (Brittan, Ravel, 


SAMEDI 10 MAI 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : London Symphony 
Orchestra, dlr. C. Abbado, aoL 
A. Brendel (Beethoven, Tcbal- 
kovaky). 

SALLE GATEAU. 17 h. ; Tria d'Archl 
dl Borna (Haydn. Schubert, Glu- 
llanl. Mozart). 

EGLISE SAINT-MHRBY, 21 h. : 
Quintette Roussel (Haendei. Tar- 
tlnl, Haydn. Mozart, Roussel). 

HEUR E MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 17 h. 45 : E. Magnan (Chopin. 
Schumann. Debussy). 

EGLISE AMERICAINE, 20 h. 30 : Duo 
M. Vlgnozr, C. Chanel (Bach. 
ScartetO, Lem r, de Faite). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : DUO Delan- 
gle, H. Rlnguet, TA. Muto CKoecb- 
Un, Denlaov, Dubois, Maurice, 
Pascal) ; 21 h. : voir le 7. 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : voir le 8. 

PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 : voir 
le 9. 

RADIO-FRANCE, studio 106. 18 h. 30 : 
O. Gaumont (Peerson. Byrd. Du- 
phly, PurcaU, Scazlattl). 


P. Kala tro pool os (Brittan, Ravel. 
Burkhard—). 

THEATRE 13, 21 h. : T. Almon, 
B. Ricci (Schumann, ■ Brahma. 
Weber). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 10 ; 
21 h. : voir te 22, A 17 h. 30. 


Rétrospective festival cinéma du 
réel 1980. — 15 h. : Ne raccrochez 
pas, ça va être à voua, de V. Po- 
lesay ; Between. men. de W. Roberts : 
Enquête «octale, de J.P. Fernande» : 
19 h. : Le Québec est an monde, de 
H. Mlgnault ; XL h. : BIM, de P. Hau- 
dlquet; Du bon usage de la poly- 
gamie, de C. Troeller et C. Deffarge ; 
la Prêtrise, de R. Marzook. 

JEUDI 8 MAI 

Rétrospective festival cinéma du 
réel 198 OL — 15 h. : l’Affaire Bons- 
Bac. de J. L Fiel; Steel cN» gktn, 
de S. Shaw ; 19 h. : Temps morts, 
de C. Godard ; Chronique lorraine, 
de A. Schllek: 21 h. : Vivre à 
Longwy, de B. Gesbert et J.C. Dur- 
meyer; General Lee et ses Teddy 
Boys, de T. Gliou. 

VENDREDI 9 MAI 
18 h. et 19 b. : Rétrospective fes- 
tival cinéma du réel 1980. (18 h. : 
le Carnaval des législatives, de J. P. 
Aubert ; la Grande Belle, de G. 
Faits ; 19 h. : South Africa bélouga 
to us, de c. Austln ; nie kllllzig 
çround, de T. Priestley et B. singer ; 
21 h. : Sherlock Holmes an cinéma : 
le Chien des Baaksrvllle, de T. Fis- 
cher. 


15 h. ï la Veuve joyeuse, de E. Lu- 
bltsch ; 17 h. : Gloria, de G Autant- 
Lara ; 19 h. : Cocorico monsieur 
Poulet, do J. Ranch ; 21 h. : Ci- 
néma Japonais 7 le Bonheur à noua 
deux, de 2. Ma tau rama. 


LUNDI 12 MAI 


U h. : Cinéma Japonais : Avec 
beauté et t de M. Shinnda ; 
17 h. et ï» h. : Bertolt Brecht as 
« ^pSrrnL (i 7 2l. : Knhle Wampe. de 
S. Dodow et B. Brecht : 19 h. s 
l'Opéra da quafaona, de G. W. 
Pabst). 


Les exclusivités 


D IMAN CHE 11 M/1 T 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : voir le 10 (Beethoven. 
Mahler). 

MUSEE D'ART MODERNE, 18 h. 7 
H. Barda (Debussy, Berg, Prokaflev, 
Scboenberâ). 

EGLISE NOTRE-DAME DES 
BLANCS-MANTEAUX, 21 h. : Cho- 
rale Bine Nomlne. dlr. B. Michelet, 
sol. J. Uuidui (des Prés, Bal- 
butie. Geoffroy. Atteignant, Le 
Jeune). 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
F. Mento (SoLer, Oui Don, Wldor). 

EGLISE SAINT-THOMAS - D’AQUIN, 
17 h. 45 ; M. Schuster (Bach). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h. : A.-M. Barat, P. 
Herbier (Durufle, Vlerne). 

EGLISE DES BILLEXTES, 17 h. : 
W. Christie (Bach, Royer, ficar- 
lafctî. Fischer). 

CJJJ, 17 h- s Orchestre Parisien. 


MARDI 13 MAI 

RADIO-FRANCE, studio 108, 17 h. 30 : 

G. Fludennacher (Beethoven). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 20 : Orchestre national de 
France, dlr. : SL Kondracbine, aoL : 
I. Stem (Chostakovttch, Barber, 
Tchalkoveky). 

EGLISE BA1NT-R0CH, 20 h. 45 : 
Orchestre de chambra français, 
dlr. : D. Rouit», Ensemble poly- 
phonique de Parla, dlr. : J.-F. Loré 
(Vivaldi, Bach, Charpentier). 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE, 21 h. : Orchestra et 
chorale de te Cité (Haendei, 
Beethoven, Bach. Vivaldi). 
RANSLAGH. 20 h. 90 : R. Fischer 
(Beethoven). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : Ensemble 
orchestral de Parla, dlr. : J.-P. W al- 
lez (Jolivet, Ibert, Schumann, 
Dussek). 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS, 

21 h. : S. LagnmdziJa. JL Ostendarf 
(Schumann, . Ostandorf, Debussy, 
Jevtlc). 

EGLISE SAINT -GERMAIN -DES - 
PRES, 21 h. : Orchestra B. 
chorale Audite Nova, dlr. : J. Sou- 
risse (Bach). 

BOUFFES DU 'NORD, 20 h. 30 : Al* 
Nova, dlr. : M. Constant, Trio Solal 
Duaapln, fri ■. Bancquart). 

CATHEDRALE AMERICAINE, 
20 h. 30 : M. Ousley, L Kudela 
(Vivaldi, Rouiwlii. Chausson, negro 


SAMEDI 10 MAX 

15 h. : les Tuniques écarlates, de 
C. B. De Mme ; 17 h. : Cinéma du 
réel 1900 : Fuir, de H. Girard ; Ma tel 
ma njazna, d» H. J. Steiplurth ; 
Tfl h Sherlock ttwitti— zn cinéma : 
la Voix de la terreur, de R- W. Nelll ; 
21 h. 7 te Cinquième Victime, de 
F. Lang. 

DIMANCHE 11 MAI 
15 h. : Dada et le surréalisme: 
17 h. : Sherlock Holmes an cinéma : 
Pnrsult to Alglera. de R, W. Nelll; 
19 h. : A feu et à sang, de B. Boettl- 
cher ; 21 h. : te da Bruno, 

de W. Herzog. 

LUNDI 12 MAX 


MARDI 13 MAX 

15 b. : Sherlock Holmes au ci- 
néma : la Maison de 1a peur, de 
K. W. Nelll ; 17 h. et SL h. : images 
de la folle (17 h. : Jeux pervers, de 
G. Green; 21 h. : l’Obsédé, de W. 
Wyter). 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 7 MAT 

15 h. et' 17 h. • Cinéma muet 
(15 h. : Marc Sennett ; 17 h. : l’Ar- 
senal , de A. Dovjenko) ; 19 h. : Ci- 
néma Japonais : la Lanterne, de 
T. Klnugasa. 

JEUDI 8 MAX 

15 h. : Cinéma mnet : Onibabz, de 
K. Shlndo ; 17 h. et 19 h. : cinéma 
muet (17 h. : The dockz of New 
York, de J. von Sternberg; 19 h. : 
Naissance d’une nation, de D. W. 
Griffith). 


L’ALBUM DE MARTIN SCOR5ESE 
(A, VA».) : Epée de Bols, 5- (337- 
57-47). 

APOCALYPSE NOW (A, v.o.) (*) : 
Balzac, 8» (581-10-80) ; : 

Espace-Galté, 14* (320-99-34). 

AU BOULOT JERRY (A., vjs.) : Ma- 
rlgnan, 8* (359-92-82). & partir 

dn9. — V^. : A3.C, 2* (236-55-54). 
Balzac, 8* (581-10-60), Parnassien. 
14* (3X9-83-11). CUeby-Pathê. 18* 
(522-37-41). 

L’AVARE (Fr.) : Montparnasse-Pa- 
thé, 14* (322-19-23) ; Public la-MaÜ- 
gnoa. 9* (359-31-97) . 

A VENDRE (Fr.) : saint-Séverin. 5* 
(354-50-91), jours pairs. 

LA BANDE DU BEX (Prj r) : 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Fars- 
mount— CHty. 8* (583-45-76) ; Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Paramoont- 
Opéra, 9* (742-58-31) ; Paramoont- 
Montparnease, 14" (329-90-10) ; Pa- 
ramonnt-BsBtllle. 12* (343-78-17) ; 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41) ; Gau- 
mont- Gambetta, 20* (636-20-95) ; 
Faramount - Gobellna, 13* (707- 

12-28), 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
ta) : Quintette. 5“ (354-35-40) ; 
Luxembourg, 0* (633-97-77) ; Coli- 
sée, 8* (350-29-46) : Mayfalr. 16* 
(525-27-06) ; v_f. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Gaumont les HaHea. l tf 
(297-4S-70) ; Nations, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; M'ontpamasse-Fathé, 
14* (322-13-23) ; Wepler. 18* (387- 
50-70). 

C’ETAIT DEMAIN (Ang, vi) 7 
Camé 0. 9* (348-68-44). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : Berlitz 
2* (742-80-33) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Concorde. 8* (359-92-82) ; 
Nations, 12e (343-04-67), Gau- 
mont-Bud. 14* (327-84-50) ; Psaey. 
28* (£88-62-34). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap., v.O.) : La Clef, 5* (337- 
90 - 90 ). 

CINQ SOIREES (Sor, V-O.) : Coemoa 
6* (548-62-25). 


DES ESPIONS DANS LA VXME 
(A-. tc.) : U.GJ3.-Daaton. 6* (329- 
42-62), Jusqu’à jeudi; U.G.C.-Mer- 
benf. S» (22S-18-jm. 

LA DEROBADE (PT- *) ï U.G.C. 

Op&U. 2* (261-30-32). . 

DON GIOVANNI (Fr. -K- V. tt.) : 
Vendôme. 3* (742-97-52). EJyaéee- 
Lineoln, 8* (358-36-14). 

BT.t.K (A- •. TJ3.) : publiais Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23). JuqU’A J- : 
Paramount-Clty. 8* (562-45-76) : 

vJ. paramount - Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramount-Montpar- 

nasse. 14* 1339-90-10). 

L’ENTO URLOUPE (Fr.) : Bretagne, 0* 
(222-57-97), Caméo. 9* (248-66-44) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23). Mistral. 14* 
(539-52-43). „ 

L’ETALON NOIR (A. TA) : Hauea- 
TTianp, 8* ( 770 - 47 - 53 ). 
t.ks EUROPEENS (A, V.O.) : Lnram- 
bouzg, 8* (633-97-77), Elyeéea Pcdtnt 

Show, 8* (225-B7-29 ). 

L’ EVEIL DES SENS FEKÏ WONG 
(It, **, vJ.): Paramount-Mailvaax, 
2* (296-80-40), Par&mount-Gatexle, 
13* (580-13-03). Juaqu’à Jeudi. 
FILMONG OTHELLO (A-, V.O.) 7. Le 
Seine. 5* (325-95-99). 

FOG (A., •, VJ.) ; Miremar, 14* (320- 
89-52). 

LE FOU DE MAX (FO, St-Bévurln, 
5* (354-50-91). joua pairs; 

LA GCBRRB DES POUCES (Fr.) S 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 
GEMME SHKL TBK THE ROLUNG 
STO.VB (A-, v.o.) 7 Vlâéœtoae, fl* 
(325-60-34). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumont lea 


HaHea, 1«* (297-49-70), Jusq’k J- 
Berlitz. 2* (742-80-33). Richelieu, 
2* (233-56-70). Ambassade, 8* (359- 
19-08). GzumOnt-Sud. 14- (327- 
84-50), Montpamasse-Fathé, 14* 
(322-19-23), Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27). Jusqu’à J. Para- 
m oun t- Maillot. 17* (758-24-24), Bo- 
crétao. 19* (206-73-33). 
b«b (A-, v.o.) : Palais de» Arts. 3* 
(272-62-98). ~ 

L’HONORABLE SOCIETE (Fr.) : 

Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

I COMME ICARE (Fr.) : Opérn- 
Nlght. 2* (296-62-56). 

INTERDITS (CAL : Scopltone. MHsn 
Bien) : Marais. 4* (278-47-86). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93), U.G.C. Odéon. 6* (825- 
71-08), Biarritz, 8* (723-89-23), Er- 
mitage. 8* (359-15-71, U.G.C. Opéra, 
2* C 261-59-32), Helder, 9* (770- 

11-24), U.G.C. Gara de Lyon. 12* 
(343-01-59), U.G.C. Gobellna, 13* 
(336-23-44), Miramar. 14* (320- 

89-52), Mistral. 34* (530-52-43). 

Maglc-Conventlon. 15* (828-20-32), 
Paramonnt-Malïlot; 17* (758-24-24). 
Murat, 16* (651-99-75), Becrétan. 
19* (208-71-33). Paranumnt-Mant- 
martre, 18- (606-34-25). ■ 

JUSTICE POUR TOUS (A. V.O.) : 
Seine. 5* (325-95-99). —■ VT. s 
Temea. 17* (380-30-41). 

KRAMER CONTRE KKAMEK (A. 
v.o.) ; Quintette, 5* (334-85-40); 


Gaumont - Champ» - Rtyséaa. s » 
(359-04-67). — VX . I.-ÆSifitZ. > 
(742-60-33) ; Rlchaliau. ^**«(332. 
56-70) ; Saint-Lazare a FNqu&fc, &• 
(387-35-45) ; Athées, JS* : (34 à. 
07-18) ; Montpamaeee- Pathé. - 5* 
(322-19-23) ; GaunMnt-CanvBtfHon. 
15* (828-42-27) ; Victor-Sage. 16 * ' 
(727-40-75) ; aUchy -~7xehè~- 1 u» 
(522-37-41). . - r .„ ... ■.tkr.ér-.- 

LE MALADE MXAGÎNABric . jfct. 

. v jo.) r . Ugfr Pmfe à ÿj ^P9- 
37-90); éea-d»rfme;ÿt£^25^ 

MANHATTAN CA- . ta) * ; «toHo 
Alpha, 9* (354x89-48) ; Pômnmt- 
Hyaéea, 8* (359-18-84). i 

Parzmonnt-Opéra. 9* S4M6-31). 
MARATHON D’AUT<MENE 7 (Sov. 
nt) : Bonaparte, •* (SM-ui-hk 

LE MARIAGE DÉ MAREÀ: RBaUN 
' (AH- ta) : U-QjtLrQdépn; •. e* 
(325-71-08). -- VS. 

Opéra, » (261-50-32).. - 

MOLIERE (Fr.) : Botte JA-JfSmA 
17» (622-44-21). . . ; 

MOUSAKI (Jap, Tl| î Tiirmiére, 

: 9* (346-49-07) ; Hkpcàéo&i; MT* 

. (3fflMl-4«).. -l il- • 

LES BfUPPBTft ÇAng- vX) r^Rmed- 
way, is* (527-41-16). cL ro, J ' 
NOCES DE SANG CMàr- \ 

Locemalra, 6» (544-57-84). 

NOUS ETIONS UN SEUL. HDBOilE 
. (FT.) (**) : Le Seine; a» (325- 
95-M) 

LE PXEGS (A.) (•) : Strx- V (833- 
08-40) ; Parnassiens. IP (32B^83fLt)ï 
Mac-Mahon, 17c- (380-24-81). — 
VA. ; MaxéTlOa, 9* £770-72-88) ; 
ïmagea. 18* (522-47-M). 


r;'r ' , , « . » 
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LE PRB au Ta) : U.G.a-Opéra. 
2- (261-50-32) ; Sectoe. 9* (633- 
43-71) ; .14 ..JalHet-Painaaw, 8* 
(328-58-00); 14 JUlllet-Bastflla. 

Il* (357-90-81) ; 14 JuBlBt-Besdx 
gzeneile, 15* (575-79-7fi)‘: Btezzllx. 
• 8* (723-60-23). 

QUADROPHKNIA (Ang.) (•*) vX : 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) Jusqu’à Jeudi. 
RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES ÇAng., TA) ; 
duny-Palaoe. S* (854-07-^. 


... * 


- •. v ■ 


REVANCHE A BALTIMORE (A, 
va.) : Ermitage; 8* (359-15-71). 
— VX, : Mazévilte, 9* (779-72-88); 
U.G.C.-Gsra-de-Lytm, 12* (343- 

01-59) ; Miramar, 14* (320-89-52) ; 
Mistral, 14* (539-52-48) ; Para- 

mount - Montmartre, 18* (606- 

34-20); U.G.C.- - QobeUna, 13* 
(336-23^*4). -. 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
. TUBE (SuéiL. v.o.) : Studio des 
Ursullnee; 8* (354-39-19). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Gmu- 
montJee -Hallea, - 1" ' (297-49-70) ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; HaOte- 
fenllle, &> (633-79-38) ; Mantpws 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Colisée, 
8* . (359-29-46) ;- Athéna, 12* (343- 
07-48) ; Convention Salnt-Oharten. 
15* (979-38-00). . 


«fi! ” "* 
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EGLISE NOTRE - DAME - DE - 
LORETTE, 12 h. 45: D. Launay 
(Titelouw. Du pré, Langtela). 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
18 h. : Ensemble inztsumental de 
Caen. soL : M. Bouquet, dlr. : 
J.-W. Audoll (Haydn). 

SALLE COBTOT, 20 h. 45 ! F. Buffet 
(Schumann. Liszt) . 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h. 30: R. Murdock, G Basson 
(Haendei, Schubert, Brltten, Mer- 
cure. Duparc). 


VENDREDI 9 mat 
IB h. : cinéma japonais : la Pou- 
pée brisée, da K. Voahlmura; 17 h. 
et 19 h. : cinéma muet (17 h. : la 
Terre, de A. Dovjenko ; 19 h. ; Show 
people, de K. Vldor). 

SAMEDI 10 MAI 

15 h. et 17 h. : Cinéma muet 
(15 h. : la Mère, da V. Poodovfcine ; 
27 h. : Solitude, de P. Fajoé) ; 29 h. 
et 21 h. : cinéma J^moate (19 h. : 
l’Epée Bljo Marn, de K. Mlzoguclii; 


NBKvmrvo - aumr bxhjsvo - paramoükt opbia vf - paramoumt maillot vf- kax umaivf 
PARAH00MT BASTILLE vf- PARAMOUNT NONTMARinE vf -ST CHARLES C0HVQITI0II Vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf- PARAMOUNT ORLEANS vf - PARAMOUNT GALAXIE vf- 3 S&OEÉHvf 
PARAMOUNT U Yannne - PARAMOUNT Orly - CLUB Colombes - BUXT Yal cnfems 
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DES SPECTACLES 


LE MCMvIDE — Jeudi 8 mcî 1980 — Pose 29 


Cinemo/. 


SCUM (Ang^ vjî.) f**) : Olymole- 
EntTfepat. 14 e (H3-87-42) ; TX. : 
Capri. » (508-11-89} ; Moncpar- 

naeae-Patbé. 14» (332-19-23) 

LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A.. 

Y-o ) : J. Cocteau. 5* (354-47-82). 
LE SEXE DES ANGES fil- vo) - 
HautefeulUe. B* (833-79-38) ; Ely- 
sées-Uncola, 8» (350-38-14). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A_ 7^.) ; 
MBrignan. 8» (359-02-82); Broadway. 

I® 9 (527-41-16) ; G a u m o s t-lea- 

H ailes . 1» (297-40-70) ; Quartier 
I*aUa. 5* (338-84-85) ; TA : Impé- 
rial. 2» (742-72-53) ; Saint-Lazare 
Paaquler, 9» (387-35-43) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Montparnasse 83, 
a» (544-14-27). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Vr.) ; 14 Juillet- Bastille, 11» 
(357-90-81). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu, 
2> (233-56-70); Berlitz. 2- (743- 
60-33) ; Saint-Germain StttdlO. 5« 
1354-42-72) ; Marlgnau, 8- (359- 

92-82) ; Balzac. B» (581-10-60) ; 
Fauvette, 23» (331-58-86) ; Mont- 
parnasse -Pa thé. 14» (323-18-23) ; 

Gatuaont - Sud, 14» (327-84-50) ; 

Cambronne, 15» (734-42-98); CllcUy- 
Pathé, 18» (522-37-41) : Gaumont- 
Gambetta. 20» (838-10-96). 

STAR TREK (A., v.o.) : Elysée» 
Point Show. 8» (225-87-29) ; vS. : 
P&ramoant-Opéru. 9* (742-56-31). 
LE TAMBOUR (Ml, v.o.) (*) : Boni" 
Midi. 5» (354-48-30). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A- va.) 
(*) : PubllclB Saint-Germain, 6* 


LES FH.MS NOUVEAUX 

LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLL film italien de Fran- 
cesco Roal (VjO.) : HantefeuUle, 
fi» (633-79-38) ; Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Monte-Carlo, 8» (225- 

09- 83) ; France-Elysées, 8* (723- 
71-11). — VJ. ; Parnassiens, 
14» (329-83-11) ; Impérial. 2* 
(742-72-53) ; Gaumont Les Hal- 
les. l» r (297-49-70) ; Cam- 
bronne, 15» (734-42-86). 

MERCI D'AVOIR BTS MA 
FEMME, film américain d’Alan 
J. Ps&nJa (v.o.) ; Saint- Michel. 
S» (338-79-17) ; Paria. 8- (359- 
53-99) ; PXlM. Saint-Jacques, 
14» (589-68-42). — VJ. ; Capri. 
2» (508-11-69) ; Saint-Lazare - 
Pasquier, 8» (387-35-48) ; Clné- 
mon de- Opéra, 9» (770-01-90) : 
Nation, 12» (343 - 04 - 87), 

Montpamosne-Pathé. 14» (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention, 
15» (828-42-27)-. 

LES FAISEURS DE SUISSES, 
lüm suisse de R. Lyssy : Ma- 
rais. 4» (278-47-86) ; Saint- 
André-des-Arts. 6» (328-48-18) ; 
George-V. 8» (562-41-46) ; La 
Clef, 5- (337-90-90). 

GXRLS, film français de Just 
Jaeckjn (*) : Saumon t-LM 
Halles. 2 ,r (297-49-TO) ; Quin- 
tette, 5» (354-35-40) ; Montpar- 
nasse 83, 6» (544-14-27) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sud. 14» (327-84-50) ; Gau- 
mont - Gambetta, 20» (636- 

10- 96). 

LE JOUR DE LA FIN DU 
MONDE, Um américain de 
J. Goldstone (va.) : Cluny- 
Eeoles, 5» (354-20-12) ; Mer- 
cury, 8* (562-75-90). — VJ. : 
Consenti cax-Salnt-Charles, 15* 

* (579-33-00) ; Secrétan. 19» 
(206-71-33) S Paramount- Mail- 
lot, 17» (738-24-24) ; Para- 

mount-Opéra, 9» (742-68-31) ; 
Maz-Under, 9* (770-40-04) î 
Paramount-Baatllle, 12* (343- 

79- 17) ; Faramount-Montmar- 

tre. . 18* (606-34-25) ; para^ 

moun*’ - Montparnasse, 14* 
1329-90-10); Paramount- 
Orléans, 14» (540-45-91);. 
Paramount-Galoxle, 13* (580- 
18-03). 

LES FOURGUBURS, fllm amé- 
ricain de D. Delnlse (v.o.) : 
Studio MÉ dicta, 5* (633-35-97) ; 
Faramount - City. 8» (562- 

45-76). — VJ. : Paramount- 
MalUot, 17“ (758-24-24) ; Para- 
monnt - Marivaux, 2* (296- 

80- 40} : Pamnount- Montmar- 

tre, 18» 1606-34-25) ï Conven- 
tlon-Salnt-CharlBs, 15» (579- 

33-00) ; Paramount-Montpar- 
nasee, 14* (329-90-10); Para- 
mount - Orléans, 14* (540- 

. 45-91) : Paramoxmt - Galaxie. 
13» (580-18-03). 

A PARTIR DU 9 

FANTASTICA, fllm franco- 
canadien de - Gilles Carie : 
Gaumont-Lés HaBea, 1 »* (297- 
49-70) ; U.G.C.-Danton, B» 
(329-42-62) ; Gaumont- 
Conventlon. 15» (828-42-27) ; 

PnbUcta - Champs-Elysée». B* 
(720-76-23); Paramount - 
Opéra, »• (742-58-31) : Para- 
moun t>- Montparnasse. 14» (329- 
90-10) ; Paramount - Galaxie, 
13» (580-18-03). 


(222-72-80) ; Paramount-Elyaées. B» 
1359-49-34) ; vJ. : Paramount- 
Opéra, 9» (742-58-31) ; Paramount- 
Montpamasse, 14» (329-90-10). 

TE5S (Fr.-Brit„ v. ang.) ; Studio 
Kaapall, 14» (320-38-98). 

TOM HOBN (A-, v.o.) : U.O.C. Dan- 
toa, 6» 1329-42-62) ; Normandie. 8» 
(359-41-18) ; VJ. : R®*> 2» (JS6- 
83-93) ; Bretagne, 8» (222~57-8p , 
UJa.C. Gobellna. (gJ-g-JJ) ; 
Msglc-Oonventlan, 15» (828-20-32) , 
MUrinL 14* (539-52-43) ; Tourelles, 

UN°* COUPLE TRES PARTICULIER 
( A v.o.) : saint- Germain Village. 
5» (634-13-28) ; Marignan, 8» (359- 
92-82) ; vJ. ! Richelieu, 2* (233- 
56-70) : Parnafislena, 14* (329-B3-11). 

LE VAINQUEUR (A™ vJ.) : Para- 
moimt-Opéra, 9* (742-58-31) jus- 
qu’à Jeudi. . _ . 

LA VIE DE BRIAN (Ang. vÆ-> ■ 
U.G.C. Opéra, 3» (261-50-32) , 

U.G.C. Odéon, «* (325-7 1-08 ) ; 

Biarritz, 8" (723-69-23) ; U.G.Ç. 

Marbeuf. 8» (225-18-45) ; Caméo, 9» 
(246-66-44) ; 14 Juillet-Bastille, 11» 
(357-90-81) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15» (544-25-02) ; 14 Jullïet- 
Beaugrenellé, 15* (S 75-7 ^" 7 ,^: 

TANKS (A^ va) : Colisée, 8» 
(359-29-46) . 

WOTSECK (AU-, YA) : Kpée de 

Bols, 5* (337-57-47). 

Les séances stêciales 

L’autre CA., •*, yæ.) : Olympia, 
14* (542-07-42), 18 h. («f »• ®0; 

BONNES AND CLïDE (A-, YJJ.) - 


. Olympia Balnt-Garmaln, r (222- 
87-23), 12 h. 

LE COUP De GRACE (AIL. va) : 

BouTMlch, 5» (354-48-29), 12 h. 

LE DBCAMBRON (IL, va) \ Ca- 
lypso. 17* (380-30-11), V. B. 24 h. 
LE DROIT DU PLUS TORT (A1U 
va) : Olympie. 14“ (542-57-42). 
18 h. (St SL, D.î. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ *•. 
v.o.) : Saint - André - des - Arts. B* 
(326-48-18). 12 h. et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A., VA) : Saint- 
André - des - Arts. 8» (328-48-18). 

12 h. et M h. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-lt.) : 
Studio de l’Etoile, 17» (380-19-93). 
S. 0 U. 30. 

BAKOU) ET MAUDE (A, VA) : 
Luxembourg. 6* (633-B7-77), 1D II, 
12 h n 24 h. 

DES HOMMES CONTRE (It, v.o.) : 

Studio Cujas. 5» (354-89-22), 12 h. 
INDU SONG (Fr.) ; Le Seine, 5» 
(325-95-99). 12 h. 15 (sf D.). 
JEUEMIAH JOHNSON (A.) : Grand 
Pavois. 15» (554-46-85), 22 h. 30. 
MACADAM COW-BOT (A- VA) : 
Luxembourg. B» (633-97-77), 10 h., 
12 b- 24 b. 

MAMMA ROMA fit- TA.) : Olym- 
plc, 14* (542-67-42), 18 b- (sauf 
8- D.). 

LA MORT DE MARIA MALIBRAN 
(AU- v.o.) : Olymplc, 14» (542- 
87-42), 8 h. (sf S- DJ. 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENÇA 
PETITS (AU- va) : Olympie, 14» 
(542-67-42), 18 h. (sf S- D.). 

LA NOUVELLE BABYLONE (Sot.) ; 
Bouffe» du Nord, 10* (239-34-50). 
le 8. à 20 b. 30. 

IR POINT DOULOUREUX (Fr.) : 
Les Tourelle*. 20» (636-51-98), mar. 
à 21 h. 

LA REVOLTE DES MORTS - VI- 
VANTS (A- •», VA) : Acacias, 17» 
(764-97-83), V.. S. à 24 h. 

LES TUEURS DE LUNE DE MIEL 
(A- va) : Olymplc Saint-Germain, 
8» (222-87-23), 24 h. 

LE TAMBOUR (AU- *, vJ.) : Les 
Tourelles, 20“ (838-51-98), Jeu. à 
21 h. 

THE KID ARE ALLRIGHT (A- 
va) : Grand Pavois, 15» (554- 
46-85), V- S. à 0 h. 15. 


Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A- VA) : Clnocha 
Saint-Germain, 6“ (633-10-82). 

AU-DELA DU BIEN BT DU MAL 
(It- v.o.) (••) : Palace Crolx- 
Nlrert, 15» (374-95-03). 

AU FEU LES POMPIERS (Tch- va): 
Palais des Arts. 3» (272-82-98). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A- 
v.o.) : Action La Fayette, 9“ (878- 
80-50). 

CHAINES DE SANG (A- v.o.) : 
Palace Crolx-Nlvert. 15» (374-95-04). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-lt.) (-*) : U.G.C.-Marbeuf, 8“ 
(225-18-45). 

DERSOU OUZALA (3ov- Y.o.) : 

TempUere, 3» (272-94-58). 

DREYFUS OU LTKTOLEBABLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais, 4“ (278- 
47-88). 

DUMRO (A- YJ.) ï H» 2* (M«- 
83-93) ; La Royale, 8“ <565-82-68) ; 
UÆ-C.-Gobellns, 13» (336-23-44) ; 
Napoléon. 17“ (380-41-46) ; Maglc- 
Conventlôn, 15» (828-20-84). 

FAHRENHEIT 451 (Fr.) : Studio- 
Bertrand, 7* (783-64-86). 

FELLINJ-ROMA (IL. va) : Acacias, 
17“ (784-97-83). 

LES FRAISES SAUVAGES _ ÇSufeL, 
ta) ï Panthéon, 5* (334-15-04). 

GIBIER DIS PASSAGE (AIL, VA) ; 
Palais des Art», 3“ (272-62-98). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
H&cuœm&tm, 9» (770-47-55). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE. (Fr.) ï Rlcbe- 
Ueu, 2» (233-56-70) ; U.G.C.-Opére, 
9* (261-50-32) ; Biarritz, 8* (723- 
89-23) : Fauvette. 13“ (331-56-88) ; 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Mistral. 14» (53B-52-43) ; Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (322-19-23) ; Mu- 
rat, 16“ (651-90-75) ; Cllchy-JPathé, 
18* (522-45-01). 

LE GRAND FRISSON (A., TA) î 
Lucernalre. 6» 1 544- 37 -34) D^ U. 

BAMLET (A-, ta) ! HautefeulUe, 
6» (633-79-38) ; EjyBées-Llncoln. B* 
(359-36-14). 

IF (A* va) ï Studio Bertrand, 7» 
(783-84-68). 

JAMAIS LE DIMANCHE (Fr.) : Aca- 
cia», 17“ (7B4-97-83J. 

JOHNNY GOT H1S GUN (A.. TA) ! 
Espace Gaîté, 14» 

Cinéma, 1" (207-53-74) ; Opé- 
xa-Nlgbt, 2» (296-82-56) ; UOC 

Marbeuf. 8" (225-18-45) ; Studio 
Cujas, S» (354-89-22) ; La Ciel, 5» 
1337-90-90). 

LE LAUREAT (A., va) ; CUunj- 
palace. 5» (354-07-76). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A-, TJ.) : 
Napoléon, 17° 1380-41-46). 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio Glt- 
le-Cœur, 6“ (326-80-25). 

LOULOU (All^ v.o.) : Pagode. 7“ 
(705-12-15). „ _ , _ 

LE MESSAGER (Ang„ v.o.) : Palace 
Crolx-Nlvert. 15» (374-95-04). 

MEURTRE PAR DECRET (A, 
ta) : Lucernalre, fl* (544-57-34). 

1789 (Fr.) : André-Bazin, 1> (337- 
74-39). 

MONTE PYTHON SACRE GRAAL 
(Ang, v.o.) : Cluny-Ecoles, 6* 
(354-20-12), 14 - Juruet - Beaugre- 

neUe. 15» (575-79-79). 

LE MUR (Fr.) : Studio Contrescarpe. 
5» (325-78-37). 

OLIVER (A. v.o.) : Kinopanorama, 
15» (306-50-50) (70 mm). 

ORANGE MECANIQUE (A, VJ.) 
(••) : Haussmann. S» (77 0-47- 55). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A., v.o.) : Studio de la Harpe, 5» 
(354-34-83). , 

ROME VILLE OUVERTE (It., Y.o.) : 
Olymplc Saint-Germain. 8» (222- 

TOaXBE* LES FILLES ET T AI S -TOI 
(A, v.o.) : Elysées Point Show. 8» 
(225-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SCR LE 
SEXE-. (A., v.o.) (*“) : Cinoehe 
Saint-Germain, fl* (633-10-821. 

TUEURS DE DAMES (A., v.oj : 

Olymplc, 14" (M2-EÎ-42). 

LES 3 JOURS DU CONDOR (A-, 
v.o.) : VQC Danton, 6» (329-42-82) ; 

Ermitage, 8* (359-15-71): (vJ.) : 
UQC Caméo, 9“ (246-66-W). UGC 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ! Ma- 
gic Convention. 15“ (828-20-64 ) ; 

Bienvenue Montparnasse, 15» (544- 
25-02). 

UN AMOUR DE COCCJSBLLE (A., 
vJ.) : Napoléon, 17» (380-41-48). 

UNE JOURNEE PARTI CU HERE (L, 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 7Z7.4Z.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


tj>.) : U.G.C. - Odéon, 8* (325- 
71-08) ; Normandie. B» (359-41-18) ; 
vJ. : Rax. 8- (235-63-93). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A, 
t.o.) : Actiou-Cttrtatlne, fi* (335- 
85-78). 

LA VIEIL LE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Saint - André - de» - Art», 8* (325- 
48-18). 

LA VOIS LACTEE (Fr.) ; Salnt- 
Germaln-Hochette, 5* (834-13-26) ; 
Pa nW Bfle n» , 14* (329-83-11) ; Fo- 
rum-Cinéma. I» (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NI D DB 
COUCOU (A, vj h) (•} i Para- 
mouat-Odéon, 6* (325-59-83) ; Pu- 
bllda - Champs - Elysée», 8* (720- 
75-22) ; vJ. : P aramo un (-Marivaux, 
2“ (296-80-40) ; Paramount - Bas - 
tU3a, 12* (343-79-17) ; Psramoust- 
Galaxle. 13* (580-18-03) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

• 90-10). 

Les festivals 

ERIC ROHMBR, 14-Julllet Parnasse, 
fl- (326-58-00). mer„ sam. : la Car- 
rière de Suzanne ; la Boulangère 
de Monoeau ; Jeu., dlm. : l’Amour 
l’après-midi ; ven. : le Genou do 
Claire ; lun. : la Collectionneuse ; 
mar. ; Ma nuit ohez Maud. 

K TJRO S A W A-MIZOG UCH3 . v.o., 14- 
Juillet Parnasse, B* (328-98-00). 
mer., dtm- : les Conta de la Lune 
vague après la pluie ; Jeu, lun. : 
l’Impératrice Yang Kwel Fel ; 
ven.. mar. : l’Intendant Sanabo ; 

nam. : Vivra. 

JACQUES TATL Grand-Pavota. 15* 
(554-48-85) : Jour de rôte ; les 
Vacances de M, Hulot : Mon on- 
cle. 

ANGOISSE ET EPOUVANTE. V.O., 
Grand-Pavois, 15* (554-46-85) : la 
Maison de l’exorcisme ; Phan- 
tasme ; Amltyvuie, la maison du 
diable ; va. 24 h. : la Nuit des 
masques. 

JACK N1CHOLSON, v.o, G rend - 
Pavois, 15* (554-46-85). mer. : la 
Dernière Corvée ; Jeu. : la Bonne 
Fortune ; ven. : Moto driver ; 
sam. : le Dernier Nabab ; dlm. : 
Missouri Breaks ; lun. ; Profes- 
sion reporter ; mar. : En route 
vers le Sud. 

HUMPHRET BOGART. v.o., Rane- 
Lagb, 16* (288-64-44). ven., sam.. 

lun. : la Femme & abattre ; sam., 
dm : le Grand Sommeil. 

LE FILM NOIR, V.O., G rende- Augus- 
tine. 6» (633-22-13), mer- Jeu. : la 
Sentit, ne Victime ; ven.. sam. : 
l’Enigme du Chicago-Express : Ça 
commence à Vera-Cruz ; dlm.. 
lun. : Adieu ma Jolie ; mar. : le 
Paradis daa mauvais garçons. 

ALBERT L AM OKI SSE, Palace Crolx- 
Nlvert, 15* (374-95-04) : le Ballon 
rouge ; Crin Blanc. 

CHATELET - VICTORIA, 1* (50 8- 
94-34) (v.o.). — L : 14 h. : Un 
tramway nommé Désir; 36 h- et 
samedi 0 b. 25 : le Dernier Tango 
à Parts; 18 b. 10 : les Diables; 
20 b. 10 : Maalo Lovera : 23 h. 20 : 
Orange mécanique ; ven. 0 h. 25 : 
A l’Est d’Eden. — IL : 14 h. 10 : 
A bout de Bouffie ; 16 h. 10 + ven 
0 lu 30 : Easy Rider; 17 b. 50 ; 
Lenny; 20 h. et sam. 0 h. 35 : 
Marathon. Man ; 22 b. 10 : Love. 

LES FILMS LES PLUS CHERS. DU 
MONDE, Eldorado, 10“ '(208-18-76, 
mer, : Cléopâtre (v. f.) ; Jeudi, 
mar. : Casino royal (vJ.) ; ven. : la 
Bible; sam. : Bar bar el la (**} ; 
dlm. : la Naufragés de l'espace 
(v.o.) ; lundi : Salomon et la reine 
de Baba (v.o.). 


CHARLES CHAPLIN (va). Studio 
Logos, 8“ (354-26-42). mercredi : 
JA Ruée veta l’or ; Jeu. : les Temps 
modernes : ven. : 1 "Emigrant ; 

yfti. ; le Dictateur ; dlm. : le Kld; 
lundi : loft Lumières de la ville; 
mar. : le Pèlerin ; Chariot soldat; 
Jour de pale. 

STUDIO 28, 18» (808-38-07) (v.o.), 
mer. : l’Etalon noir ; Jeu. : Qua- 
drophenls ; ven. : les Seigneur» ; 
Ssm. : Bcum; mar. : le Seigneur 
des Anneaux. 

RETOUR AU WESTERN (v.o.), 
Olympie, 14“ (542-87-42), mer. : le 
Reptile ; Jeu. : le Fantôme de Cat 
Dancing ; ven. : Jeremlab. John- 
son; sam. : The Shootlng ou la 
Mort tragique de Lelah Dram ; 
dim. : Quarante tueurs ; lundi ; 
Vera-Cruz ; mar. ; Quand meurent 
les légendes. 

MARX BROTHERS (v.o.). Nickel 
Ecoles, 5* (325-72-07), mer. : Mû&- 
key Business ; Jeu. : la Soupe au 
canard ; ven. : Pluma de che- 
val ; sam. : Un Jour uux coursa ; 
dlm. Chercheur» d'or; lun. : 
lu Marx au grand magasin ; mar. : 
Une nuit & l'Opéra. 

LE MELO RETROUVE fro.), Olym- 
plc, 14“ (542-67-42). mer ^ Jeu. : 
New-York New- York ; ven., sam. : 
le Village du plaisir; dlm. : Be- 
m cm ber my Marne ; lun., mar. : la 
Cour est un cbaeeeur solitaire. 

LUIS BUNUEL, Olymplc, 14“ (542- 
67-42). mer. : Vlridlana + Simon 
du Désert ; jeu. : U Montée au 
«M ; ven. ; ta Via criminelle d'Ar- 
chlbald de la Crus ; sam. ; Los Oi- 
vldados ; dlm. : l'Ange extermina- 
teur ; lun. : la Mort en ce Jar- 
din : mar. : Naaarin. 

CALYPSO, 17“ (380-30-13) V-O., 

X. Dus tin Hoffman, 18 b. 20 : 
le Lauréat; 20 h. 15 ; John and 
Mary; 22 h. 10 : le Récif’ ■viste ; 
vend, et aam, 24 h. : Lezrny. — 
IL 19 h. 50 : Macadam cow- 
boy. — n. Robert Redrord. 13 h. 30 : 
Jé rémi ah Johnson ; 15 b. 30 : Nos 
plus belles années ; 17 h. 45 : l’ul- 
time randonnée ; 22 h. ; Gatsby le 
magnifique. 

COMEDIES ITALIENNES (v.o.). L& 
Clef. 6“ (337-90-90). mer, Jeu. : A 
cheval sur le tigre ; ven, sam. : 
Mesdames, Messieurs, bonsoir ; 
dlm , lun. : la Nouveaux Mons- 
tres ; mar. : Qui a tué le chat 1 — 
(v.o.). Espace Gai té. 14“ (320- 

99-34). mer. Jeu. : la Femme du 
prêtre : ven- sam. : Drame d- la 
Jalousie ; dlm- lun. : A cheval but 
le tigre; mar. : Nos héros réussi - 
ront-Ua ? 

SAINT- LAMBER T, 15* (532-91-68) 

v.o- en alternance : lDo -ue ; 
la Passion de Jeanne d'Arc ; Fel- 
lini Rama; Satyricon; Déli- 
vrance. 

L'AGE D’OR DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS, Studio 43. 9* (770-83-40). 
mer. : la Femme du boulanger ; 
Jeu. : Marins : ven. : la Ch) arme ; 
sam., dlm. : la Enfants du para- 
dis; lun. : l'Atal an te. 

MELOS ET GRANDS DRATïTÇ 
(v.o.). Dénfert, 14“ (354-00- U), mer. 
Jeu- ven- sam. : Violence et pas- 
sion ; dlm.. lun, mar. ; Reflets 
(tant un oeil d'or. 

OZU (v.o.), Saint- Ambroise. 11* (700- 
89-16) : le Goût du aeké; Voyais 
A Tokyo. 

CINEMA ALLEMAND (v.o.), Salnt- 
Ambrotaft, U* (700-88-18) ; l'Om- 
bre des anges ; l’Honneur ~>rdu 
de Eataxlna BIum;-Feu de rallie. 

ROBERT ALTMAN (v.o.), Studio de 
l'Etoile, 17“ (380-19-93). mer, aam. ; 
Quintet ; Jeu., mar. : Un mariage ; 
ven. : nota lemmu ; dlm. 
NssbvlBe ; lun. : Un couple parfait. 


OUVERTURE DU FESTIVAL DE CANNES 1980 
SORTIE PARIS : VENDREDI 9 MAI 


CHARLYNEASCASO, GUY FOURNIER et GAUMONT présentent 

CAROLE LAURE 

LEWIS FUREY 
SERGE REGGIANI 
CLAUDINE AUGER 



Qiansonsde 

LEWIS FUREY. 


Un film de 

GILLES CARLE 


avec i JOHN VERNON 


DENISE FILIATRAULT, CLAUDE BLANCHARD. 
MICHEL-RENE LABELLE. CARINE CARLIER 
Scénario M dialogues : GILLES CARLE ! Images FRANÇOIS PR OTAT l 
Disque et 

Musicalité RCÜ Æ 


Coproduction FRANCO-CANADIENNE de EJ. PRODUCTIONS CPam) / 
PRODUCTIONS du VERSEAU [MonlrtaD 


Variété/ 


Le music-hall 

BÛ8XN0 (322-74-841. (D. soir, L.). 
20 b 45, mat. dlm- 17 h : Paco 
Ibanes. 

CENTRE D’ART CELTIQUE (358- 
97-82), (DJ. 18 h 30 : François 
Badet. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(371-25-16), les 7, 8. 9, à 20 b45 : 
Paul LOUfctt- 

COMEDIR-CAUMARTIN (742-43-41), 
(Mer.). 21 h. mat. dlm- 18 h : 
Loe Macbucambos, Les Facbaca- 
mac. 

FORUM DBS HALLES (297-63-47), 

18 h 30 : D. Uontaln (fera, ta 
10) : (D- LJ. 20 b 30 : Jacqw» 
Bwtln ; le 11, à 20 h 30 : Libre 
parcoure variétés (R Deralme. 
D. Barbier, V. Bull et...) . 

G AITE-MON TP ARMASSE (322-16-18) 

20 h 15 ; P. Font et F. val (déni, 
le 10); la 12 et 13. A 20 b : 
Geneviève Paris et Michel RivartL 
INTERCLUB 17 (227-68-81). le 10. & 
20 b : Ballet et musique du Séné- 
gal ; le 11. à 2o h : Dansa et 
cbants du Portugal. 

OLYMPIA (742-25-49) (LJ. SI b : 
Charles Aznavour ; le 12, A 21 b : 
J.-P. oapdevfeda ; le II, & 16 h : 
Chant pour le Vietnam. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-901 
(D. soir, LJ, 21 b, mat. sam. et 
dlm., 14 b 15 et 17 b 30 : la 
Hftriem Globe Trottera. 

POINT VTRGÜLE (278-67-03). ta 11, 

20 h 30 : G. Demaysoncét, C. 
Ven ce-TognsxBOUL 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53) (D-, 
L.1, 21 b : Le Grand Orchestre du 
■Sptandld. 

THEATRE DE MENILMONTANT 
(366-60-601, la 7. 8. 9. 10, 13, & 

21 b ; Marc Chapiteau. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94), les 

8 et 9, & 15 h et 20 h 30 : SharlX 
AlaoDL 

THEATRE PRESENT (303-02-55), la 
11, 13, k 21 b : Christophe Aubron. 

Les comédies musicales 

LA PENICHE (887-86-51). la 8, 9 et 

1 0. A 20 b. 30 : U topo poils. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 

Mer., v„ S- Mur . 2i ]£, mat. 
mer- Bam. et Dlm.. 15 h. : Fhl- 
FhL 

RENAISSANCE (208-18-50). la 7, 10. 

11. A 14 h. 30 : lu 9. 10, A 20 h. 45 ; 
le U, A 18 b. 30 : vive Mexico I 

Les cft<i«jpf»»igrg 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (378- 
44-45). 21 h., mat. Dbm. 15 h. 30 : 
Sans le mot « con ». monsieur, le 
dialogue n'eat plus possible. 
DEUX-ANES (606-10-26), Mar., 21 b., 
mat. Dlm.. 15 b. 30 : Pétrole» a ne. 

La danse 

ESPACE MARAIS (278-76-14), la 7, 
8. 9. 10. A 18 b. 30 ; le Plateau 
bascule. 

CENTRE D’ART CELTTQUE (258- 
07-62). la 7, 8. 9, 10, A 20 h. 30 : 
Ballet MUcael Kerjean. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-94). le 

12. A 19 b. 30 ; Compagnie Ba- 
gou et ; le 12, A 22 b. : Danse- 
TbéAtre Susan Buirge. 


KANELAGH (288-64-44), ta IL A 
20 b. 30 : Vocalise Danse Théâtre. 
PARVIS 08 LA DEFENSE (233-' 
51-91). le 10. A 20 h. 30 ; C. Mar- 
cade, P. Dupond. D. Petit, le Dan- 
soir de Toulouse. M.-N. Cad la u. 
Steve Lacy Quintet ; la U. A 18 h. : 
Jenntfer Muller and the Works, 
A. Denis. J .-C. Paré, D. Petit. 
C. Marcade. Caralyn Car 1 b on et 
Barre Phillips. 

ATELIER 102 (238-08-74). lu 9. 10. 
à 20 b. 30 : Susan Bwn1r.lt. 

HOTEL SAXNT-AIGNAN (277-35-76), 
la 8. fl, 10. A 21 h. : Compagnie 
Albert Raynaud. 

AMERICAN C ENTER (354-99-92). la 

10, 13, A 21 b. : Spectacle Solaris. 
PALAIS DES CONGRES (758-27-78), 

lu 7, 8, 9, 10 et 13, A 20 b. 45 : le 

11, A 15 h. : L'Opéra de Pékin. 

Jazz, Pop, rock , folk 

BAINS-DOUCHES (887-34-40). la 12, 
13, â 20 h. 30 : James White. 
BATACLAN (700-30-12), le 18. A 20 h. : 
The Damned. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b. 30 ; M. Laferrière ; 
Orcbatra (dem. le 12) ; A partir 
du 13 : Zanlnf. Dany Dorta Sextet. 
CLUB SAINT - GERMAIN (222-51-09), 
22 h. : Art Taylor (Jusqu'au 10). 
CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
85-11) (DJ, 20 h. 30 ; M. Lorca 
(dem. le 10) ; 22 h. 45 : Salsa. 

D UN OIS (584-72-00), lu 12. 13. A 
20 b. 30 ; Polygrud. 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE. le 12, & 21 b. : Mamou 
Honr Band, cajun. 

DREHHB (233-48-44), 21 b. 30 ; Stère 
Lacy, S. Potts, K. Carter, O. Johnson 
(dern.lel2); A partir du 13 : 
L. Parsons. 3. Hablm, A. Jean 
Marie. A. CuDaz, C. Henderson. 
GIBUS (700-78-88), le 13. A 22 h. ; 
Technycolor, 

GOLF DROUOT (770-47-25), le 10, A 
22 b. ; Rock’n Ho 11 ex. 

INSTITUT NEERLANDAIS (70 5- 
85-99), le 10, A 20 h. 30 : L. Cuy- 
pers ; ta 11, A 17 b. : Ensemble de 
percussions Van Dnynhoven ; à 
18 h. 30 : Maarten Van Begteren 
Alfaena ; A 20 b. 30 : Surinam Muuc 
Ensemble. 

HOTEL MERIDIEN, patio, 22 b. : 

■ Tl rom y aml t.h. 

MOGADOR (285-28-80). le 9, A 20 b. ; 

Average Wblte Band, Steel Puise. 
MUSEE D’ART MODERNE, le 8, A 
20 b. 30 : Mualc By B. Phillips, 
H. Bourde, J. Surman. P. Favre, 
N. Kenanla, C. PhlUlpa. 
MUTUALITE, le 11, A 20 h. : Albert 
Coûtas. 

PALACE (248-10-87). le 12, A 20 h. ; 
Pablo G ad. Errai Dunkley ; le 13. t 
20 h. : Screamlng Jay Hawkins. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93), 
lu 8, 9, 10, A 20 b. 30 ; Allen Qu&r- 
tet et C. Vander. 

EIVERBOP (325-93-71), 22 b. : 
Groupe Diaphane (dem- le 10) ; 
le 13. à 22 b. 30 : J.-M. Cojd&n, 
F. Loockwood. S. Marc et M_ Cat- 
cbe-Dmm. 

SLOW CLUB (233-84-30), A partir du 
13, A 21 h. 30 ; C. Lu ter. 

THEATRE NOIR (797-85-14), lu 8, 9, 
10. U, à 19 b. : Célébration ; ta il, 
à 17 b. ; le 12. A 20 b. 45 : Bovut. 
SALLE WAGRAM. le 9. A 22 b. 30 : 
Aruqulta Y Su Melao, E. Cosaque. 
Voltagu 8. 


U.G.C BIARRITZ - FAUVETTE - GAUMONT RICHELIEU - CL1CHY 
PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - U.G.C. GARE DE LYON - MISTRAL 
- 3 MURAT - U.G.C. OPÉRA - 3 VINCENNES - MAISONS-LAFFITTE - 
CYRANO Versailles - ARGENTE U IL - ARTEL Nagent - ARTEL 
ViHaneava-St-Gaorges - MEUES Montreuil - A RI EL Rueil - U.G.C. Poissy 



PIERRE RICHARD 

BERNARD BLIER 
JEAN ROCHEFORT 
JEAN CARMET 

ET 


MIREILLE DARC 


avec une chaussure noire 




UN FILM OE 

YVES ROBERT 

scénario original de 

YVES ROBERT at FRANCIS VEBER 


FRANCIS VEBER 

musiqae de VLADIMIR COSMA 


COLETTE CASTEL -JEAN OBE -HOBERT CASTEL 
et PAUL LE PERSO N 


une réalisation 
GAUMONT INTERNATIONAL 
LAOUEVfLLE 
MADELEINE FILMS 
dMèg uiw 

ALAIN POIRÉ et YVES ROBERT 


5.: ^ - Ci- V.T.V 
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LE MONDE DES SPECTACLES IRADIO-TÉLÉVISION 


Une conférence de presse de M. Bernard Leforl 


Les nouvelles orientations de l’Opéra 


Patrie et pavillon 


Le pessimisme n’est plus de mise à l’Opéra de Paris. Au 
cours de sa conférence de presse, mardi 6 ma U le nouvel admi- 
nistrateur, nommé pour trois a n s. M. Bernard Lefort, a balayé 
les incertitudes provoquées par la fin du règne de M. Lieber- 
m nnn et les craintes qu'éveillait la nomination d'un adminis- 
trateur français que l'on pensait voué & des économies dras- 
tiques et & ‘une certaine impuissance. En trente mois de 
préparation, M. Lefort a renversé la tendance, apparemment 
CT nqnic le gouvernement et redonné é la n à la grande maison, 
tout en présentant un programme très différent de celui de son 
prédécesseur. 


M. Lecat, minis tre de la culture 
et de la communication, a af- 
firmé le soutien de l’Etat à ces 
projets avec une chaleur assez 
rare. «Je veux dire de la façon 
la plus claire que le gouverne- 
ment (qui est apppuyé par l'opi- 
nion publique et le Parlement ) 
attache au rayonnement de 
l'Opéra une importance extrême, 
comme étant Tx m des instruments 
majeurs de la politique cultu- 
relle, a-t-il dit. Le gouverne- 
ment est prêt à engager durable- 
ment les moyens financiers indis- 
vensables. tout en laissant à 


masqué (Milan. Zefflrelll) : Je- 
nu/ (Stockholm, Friedrich) ; le 
Vaisseau fantôme (Genève, Ri- 
ber) ; Peter Crimes (Londres, 
Moshinski) ; Don Giovanni. (Lyon, 
Brio). A ropéra-Comlque, on 
notera aussi ta création de VBêri- 
Uère, de Damase. 

Le choix des metteurs en scène 
et des chanteurs montre le souci 
de maintenir la tradition de 
haute qualité de M. Liebermann. 
mais dans des directions souvent 
nouvelles : plus de vingt grandes 
vedettes internationales du chant 
feront leurs débuts à l’Opéra (tels 


Cerfs affaire du Francs — 
pardon du Norwsy — quelle 
hl8to!rel Les Français ne s'en 
sont pas remis. Traumatisés 
pour la vie. Le directrice 'de 
S.VP n une femme adorable, 
vive, gale, le signalait mardi 
soir, toute étonnée : les gens 
sanglotaient au téléphone, Ils 
pleuraient de vraies larmes. Le 
Francs, c'était la France. C’était 
la tour EiHel. Allalt-on aussi la 
' vendra, elle, aux princes du 
désert et la repiquer du côté du 
Koweït ou de r Arable Saoudite 7 
De Gau//e devait ae retourner 
dans sa tomba. Cest bien sim- 
ple, mieux aurait valu le couler 
ce navire que de le laisser 
partir. 


création, s 

L'aide de l’Etat sera, en effet, 
à la mesure du programme ambi- 
tieux présenté par B S. Lefort : 
alors que le plan d'encadrement 
de 1076 prévoyait pour 1981 une 
subvention de 165 millions de 
francs. M. Raymond Barre a 
décidé d’élever celle-ci à 175 mil- 
lions de francs. 

Au cours de son très long 
exposé, M. Lefort a montré autant 
d’assurance que de sérieux et 
d'imagination. Après avoir Insisté 
sur la rigueur de la gestion: & 
laquelle U s'appliquera avec la 
directeur général. M. Jean-Pierre 
Leclerc. Il a défini les grandes 
lignes de son action : ouverture 
sur des lieux divers, élargissement 
du répertoire, politique de créa- 
tion, remise en honneur du bal- 
let. Pour pailler la petite capacité 
du palais Garnier et de la salle 
Fav&rt, et surtout aller à la ren- 
contre du publie, l’Opéra sortira 
fréquemment : au Palais des 
sports, pour quarante-deux repré- 
sentations de Carmen, aux Bouf- 


J. Baker, M. Home, H. Prey), à 
côté des Caballé, Pavarotti. Ara- 
gall. Jones, Carreras. Vickess. etc. 

Le nouvel administrateur a, par 
ailleurs, annoncé la commande & 
de très jeunes compositeurs d’opé- 
ras de courte durée, qui seront 


créés à partir de novembre 198L 
Pour te ballet, M. Lefort vent 


fes du Nard (avec un spectacle 
de Peter Brook), à. l’IRC AM, au 


de Peter Brook), à l’IRC AM. ah 
Palais des Congrès, au Théâtre 
des Champs-Elysées, dans vingt- 
quatre villes de province, etc, ce 
qui fournira en particulier au 
ballet de grandes possibilités 
d’expansion. 

Elargissement du répertoire : 
une seule production d'opéra, la 


une seule production d’opéra, la 
saison prochaine, appartient & 
l’époque Lïebennaim.da Force du 
destin), cependant que l’on re- 
verra avec joie 2a Femme sans 
ombre , de 1972, et te Turandat, 
de M. W&Umann et J. Dupont. 
Huit productions seront nouvelles 
et devraient susciter un grand 
intérêt. Trois seront propres à 
l’Opéra (Dardanus. par Lavelll; 
Roméo et Juliette, par G. Lavau- 
dant ; 2e Grand Macabre, par D. 
Me s g ulch), et cinq reprendront 
des décors et costumes de gran- 
des scènes étrangères î le Bal 


JACQUES LONCHAMPT. 


LE PROGRAMME DE LA SAISON 1980-1981 


OPERAS. — Au palais Gar- 
nier : ta Femme sans ombre, 
de Strauss (septembre) ; Der- 
danoa, de Rameau (octobre) ; 
Jenufa, de Janacek (novembre) : 
le Vaisseau fantôme (décembre) ; 
Peter Grime a, de Brltten (Jan- 
vier) ; le Baf masqué (février) ; 
le Grand Macabre, de Ugeü 
(mars) ; Roméo et Juliette, de 
Gounod ; Don Giovanni (avril) ; 
Turandat (mal) ; fa Force du 
destin (Juin). — A l’Opâra- 
Comlque : f* Héritière , de Damase 
(septembre) ; Vive Oftenbach 
(octobre) ; Véronique (décem- 
bre) ; le Bal masqué et tes 
Mamelles de Tlrésles. de Pou- 
lenc (mai). — Au Conservatoire 
d’art dramatique : les Liaisons 
dangereuses, de Prey (septem- 
bre). 


BALLETS. — Hommage au 
ballet de TOpéra (octobre) ; 


Hommage à Stravinski (Champs- 
Elysées. novembre) : Schéma, 
(TAtwIn Nikolafs (décembre) ; 
Soirée C. Carlson (Opéra- 
Comique. Janvier) ; la Sylphide 
(Champe-Eiyeées, février) ; le 
Songe d’une nuit d’été, de John 
Neumaler (mars) ; les Etoiles de 
l’Opéra ; le Groupe de recher- 
che chorégraphique (Théâtre de 
la Ville, mare-avril) ; fa Fille mai 
gardée (mal) ; Soirée de ballets 
(Palais des congrès. Juin). 

CONCERTS. — Récitals de 
M. Home, M. Talvela, J. Nor- 
man, J. Baker, B. Hendrickx, 
H. Prey. M. CabaJlô, Ch. Eda- 
Pierre. — Concerts symphoni- 
ques dirigés par S. Varviso, 
R. Leppard, N. Marrtner, P. Bou- 
lai et H. von Karajan. — Neuf 
concerts de musique de cham- 
bre. — Quatorze récitals de 
jeunes chanteurs français. — 
Quatre conférences. 


LETTRES 


A la Comédie-Française 


LE GRAOT PRIX 


PIERRE DE MONACO 
A MARCEL SCHNEIDER 


Le trentième grand prix litté- ! 
raire de la Fondation du prince 
Pierre de Monaco a été attribué, 
le mercredi 7 mai, au romancier 
Marcel Schneider pour l’ensemble 
de son œuvre. 

D’un montant de 30 000 francs, 
ce prix est décerné, chaque an- 
née, par un Jury, où figurent des 
membres de l’Académie française 
et de r Académie Concourt. 


UNE GRÈVE DES HABILLEUSES 
ENTRAINE L'ANNULATION 
DE TROIS REPRÉSENTATIONS 


[Né en 1913 & Paris, d’on père 
alsacien, Marcel Schneider s'est 
Imposé comme un dos meilleure 
ameuta actuel» dans le domaine de 
la littérature lau tactique. Parmi sa 
romans, on récita, on peut citer la 
SybBle de dunes (Oraaset. 1986). 
la Suit de longtemps (Grasset, 1969), 
le Guerrier de pierre (Grasset. 1969), 
le Prince de la Terre (Grasset, I960), 
l’Apparition de la rose (B ail and, 
1980). On lui doit aussi des recueils 
de nouvelles : Opéra massacre 
I Grasset 1966). Déjà la neige (Gras- 
set, 1966), Marcel Schneider avait 
déjà obtenu, en 1966, le prix Fouina 
Vacareaco pour son Histoire de ta. 
littérature fantastique (Fayard), et, 
en 19TO, le Grand Prix littéraire dn 
Festival de Nice, pour le Guerrier 
de pierre J 


Par suite d’un arrêt de 
travail des habilleuses et des 
personnels de coiffure, la Co- 
médie-Française annule les re- 
présentations du 7 mal (en ma- 
tinée 2e Tartuffe et en soirée 
Doit-on le dire? et du 8 mai en 
soirée (2a Mouette ). Les places ré- 
servées et les abonnements sont 
reportés & une date ultérieure. 


• Deux manifestations d’Am- 
nesty International. — Une expo- 
sition-vente de dessins et gra- 


vures contemporains aura Ueu du 
12 au 20 mai au Palm Beach de 
Cannes au profit d’Amnesty 
International (groupe de Cannes- 
Antibes I- La section région pari- 
sienne de ce mouvement orga- 
nise, d’autre part, à Paris, salie 
Wagram, le 20 mai à 21 heures, 
im concert de l’Orchestre de 
chambre J.-F. Paillard, avec 
Jj-Pfa. Collard, piano, et G. Jarry, 
violon (Schubert, Liszt. Grîeg). 


Pàur être parti II l’était. Il 
avait quitté Oslo, Il voguall vers 
las Caraïbes avec fous las invi- 
tés des • Dossiers - à son bord. 
Et, dans le studio de la rue 
Cognacq-Jay, on n’arrivait pas 
6 remettra la main dessus. 
L'avlon-relals avait des ennuis : 
pas d’image, pas de son. Que 
faire an attendant une liaison ? 
Se moucher et essayer de se 


calmer en regardant le Lac des 
cygnes, balancé é fa hâte sur 
nos écrans en guise de conso- 
lation. 

L’historique du •bateau géant 
presqu’aussi fort que r océan » 
on le connaissait, on venait de 
nous le rappeler en noir et 
blanc sur un air de Sardou. 
dates A l’appui. A commencer 
ce fameux Tl mal 1960, tour de 
son baptême, par le discours 
du général et la bouteille de 
champagne lancée contre la 
coque par Mme de Gaulle. Et 
la première traversée, luxe, 
confort et volupté. On s’est bien 
gardé de nous dire combien ça 
coûtait A l’époque, et même 
après, La Havre-New-York en 
cinq {ours et trente nœuds. Ce 
n’était pas donné. Et ce retraité 
désespéré au bout du fil, qui 
avait Toujours rêvé da taira le 
voyage, devait avoir de belles 
économies. Voilà bien c es réali- 
sations grandioses réservées au 
petit nombre. Si petit que sur 
les cent places du Concorde, 
souvent cité <f ailleurs, vingt- 
huit seulement sont payées en 
argent comptant. 


Il était prés de 22 heures 
quand le bateau et son nouveau 
proprlf ire, un Norvégien, ont 
ghssé soudain derrière nos 
vitres. Très - cool », M. Kloater, 
très sec et très poU : le Norway 
serait Tou/ours la France. Mais 
les Français ravalent voulu 
le France serait encore le 
France: U aurait suffi de faire 
comme lui : de réduire sa 
consommation de fuel, d’aug- 
menter le nombre des passagers 
et d’engager è moindre prix du 
personnel lamelqualn et coréen. 

Alors quoi, sanglotaient les 
téléspectateurs, c’était te faute 
à qui, à la Compagnie généra/e 
transatlantique, à l’Etat, aux syn- 
dicats ? Dans le salon-cabine où 
ils étaient tous réunie les préten- 
dus coupables se défendaient 
comme de beaux diables. Pou- 
vait-on admettre que le person- 
nel hôtelier français soit remplacé 
par des Immigrés qui i travail 
égal e Igent un salaire de cinq 
à dix fois moins élevé. D’accord, 
on a fait ta grève. SI on ne 
Tavalt pas faite— Vous d au- 
riez pas tout perdu, rétorquait 
un commandant de la Compa- 


gnie Paquet qui a obteno r Tuf, 
d’embvmher des • étrangère », 
C’était ça ou rien. 


Perce .que dés 1900, les pre-" 
mlera avions à réaction allaient 
sonner le g/as des transattantl- 
que s. On ne pouvait peut-être 
pas prévoir pareil essor ion de 
la mise en chantier de ce baf 
échantillon de notre folle des 
yrendeurs. Resta que la croisière 
a remplacé la traversée, et que 
faute de s’y adapter n n’y a p/us 
qu’à pourrir è quel. 


L'émission semble avoir eu du 
bon, bien que certains T aient 
regrettée : pourquoi avoir rouvert 
cette plaie honteuse, pourquoi 
avoir rallumé, cette atteinte ’É- 
‘ F honneur de la patrie T En fin 
de soirée cependant on. nota s 
transmis des appela plus üMr . 
gnés,' plus raisonnables : mieux, 
valait voir ce bateau ata. feau 
qu’au fond du port du Havre. 
Piu Importe au fond le pavillon, 
ce qui compte c'est le résultat. 
De bellea vacances en perspec- 
tive pour moins cher . ef pour 
plus de monde. " 

CLAUDE SARRAUTE. 


Pour te ballet, M. Lefort veut 
être c le médecin qui le déüorera 
d’une certaine sinistrose actuelle ». 
en rétablissant un climat de 
oonfianoe et d’amitié, et en le 
faisant beaucoup dânaur (plus de 
deux cents soirées et des tour- 
nées). Le ballet comprendra trois 
groupes : le premier, pour défen- 
dre « 2e patrimoine des grandes 
soirées classiques » ; le deuxième, 
pour les classiques du vingtième 
siècle : le troisième sera un 
c groupe de recherche chorégra- 
phique » animé par Jacques 
Garnier. 

Cette conférence de presse a 
été marquée enfin par la signa- 
ture avec M. Badini, surtntendam 
de la Scala de Milan, d’une 
« convention de jumelage » qui 
va très au-delà d’une simple poli- 
tique d’échanges. Elle prévoit une 
s mise en commun de l’ensemble 
des productions s de chacun des 
théâtres, la réalisation .de.. deux 
coproductions par am deux 
commandes prestigieuses pour 
1984, la collaboration des écoles 
de chant et de danse, l'instaura- 
tion d'un studio d’opéra baroque, 
et aussi la communication mu- 
tuelle des contrats signés avec les 
artistes, pour lutter contre les 
prétentions inadmissibles de cer- 
taines stars du chant- ' 

Une tentative intéressante et 
courageuse qui peut laisser scep- 
tique, et qu’on jugera à ses fruits. 
L'ensemble du programme de 
M. Lefort a en tout cas paru fort 
convaincant et devrait réserver 
au grand public lyrique de nom- 
breuses joies nouvelles. 


Mercredi 7 Mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 Lite aux entants. 

18 h SS C’est arrivé un jour. 

Le train fantôme. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

rt. pourquoi ne pas taire "”» cure thermale 1 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lea Inconnus de 19-h 45. 

19 h 55 Tirage d« Loto. 

20 h JournaL 


Georges DUBV 

Le Temps des cathédrales 


18 h 30 C’ear le rie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 tmlsslo-s régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Montand effiler et tfaujoar- 

d*huL 

De . J.-C. Avarty. 

21 h 45 MT-fUgue, mLralson. 

Saint-Tropes, mythe des vacances. 

23 h 15 JournaL 


Chro ni q u e de la trie d’un compte qiri «*firt 
marié et installé dans ma ' maison de la 
cota normande la 6 Itdn 1944 et qu’on revoit 
tous ISS dix ans. en tSS4._ UB4 et 074. pour 
Vanntsarsaire du débarquement allié. ■ 

- Un füm d’une noirceur et d’un pessimisme 
surprenants de ta part da Claude LaloucK. 
Constat d’un naufrage conjugal, atmosphère 
A la. 8trtndberg et dérision sociale. . 

22 h 5 JournaL 


FRANCE-CULTURE 


L'art et la société, 980-1420 
Bibliothèque des histoires 

GALLIMARD 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Dramatique : c le Mandarin ». 

De J. Cosmos et M. BozxnTO. réalisation 
P. Jaroin. Avec C. VaneL P. Fabien. IL Bas- 
«grfn, p. Santtnt— 

21 II 55 La rage de lira. ■ 

Magazine de G. Surfert : le roman histo- 
rique ect-U une trabloon ? 

Très Sage Bêlolsa. da J. Bourin ; le Maître 
de Hongrie, de B L Julllan ; Clarisse, de 
O. Saint - Laurent ; Torcoi le vilain, de 
J.-1L Soyez: Quand surgira fétoUe Absinthe, 
de M. Peyramaare. et la Colère des dieux, 
-de D. Klrcher. 

22 h- 55 Journal. 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

De trua en trocs : Jeu; Le professeur Bal- 
thasar. 

-18 h 55 Tribune libre. 

L'DJV.G. (Union nationale des combattante). 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin a ni- 6. 

Histoire de Prmnoo : Messieurs, le Bal ! 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 Ciné ma. Un füm, un auteur: 
« Mariage». 

Film français de C. Lelouch (1974). avec 
B. Oder, Bu fus, M. Des, C. Cellier, B. Le 
Coq. G. DourneL O. Freltag, M_ Varie, 
A. Basa 1er. 


18 h. 39, Feuilleton: «1972. Chronique on tempe 

de Charles EX», d'àprèe P. Mérimée. 

19 b. 30, La science eh 'marche & Uhe béchamel 

au chocolat. . 

24 tu, La musique et les hommes i « les Tra- 
verses du temps», do S. Garni- et J. Prodro- 
TnirtA* (Sa. différé- -de l’Opéra, de Nantes. 1 
22 h. 36, Nuits magnétiques s Cinémathèque en 
liberté. 


FRANCE-MUSIQUE 


18. b. 2, Six-Huit : Jass-time ; 19 h. 30. Rance 
et 'musique. ' „ 

26 11 , Nouveaux talents, première stUons r Laszlo 
Horvath. clarinette- ■ - 

29 b. 36, Cycle symphonique e s Symphonie n° T 
en ut majeur Leningrad ». do Cbosrsko- 
- vltch. par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique. dit. T. . Ahnmovitcb. ' 

22 h. 90, Ouvert te unit x Le lied shubarUen ; 
23 tL, Portrait de Bené-Hollo s ouvres de 
Strauss. Bavai. Mosart. Binet. Hlndamith, 
Beethoven. Mahler, Lehar, Wagner, Vivaldi, 
Korngnld. Stravinski; 1 h. 90, Les. grandes 
• voix : Tony Pomosfa 


Jeudi 8 Mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h 20 Cérémonie, en présence de M. Valéry 

Giscard d' Estai ng, président de la Répu- 
blique, en direct de Salnt-Ualxeiit- 
1* Ecole. 

11 h 20 Festival International de musique mili- 

taire. 

12 h 25 Midi preaiière. 

13 h - Les obsèques du maréchal Tito. 

En direct de Belgrade. . 

15 h Les vingt-quatre Jeudis. 

15 h. 7, Trieste ou le nationalisme des fron- 
tières ; 15 h. 36, La destruction du littoral 
méditerranéen ; 16 h., One école imprévue : 
le théâtre ; 17 ÏL, De l'environnement écrit 
é la lecture : 17 b. 30. Objectifs évaluations. 
18 h TF 4. 

18 h 25 Cérémonie en présence de M. Alain 
Peyrefitte, ministre de la Justice, en 
direct de P Arc de triomphe, è l’occasion 
de te Victoire du 8 mal 1945. 

18 h 40 Court métrage. 

18 h 55 Mai-jaln 40. Journal d’un printemps tra- 

gique. 

Un Jour comme les autres (n® 1). 

19 h 10 Une minute pour les femmes.. 

Faites échec aux casseurs. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les assemblées parlementaires. 

Le Sénat. 

20 h JournaL 

20 h 30 Série : La» vJsttaurs. 

Réalisati o n de M. Wy, avec J.-M. Flcrtate, 
B. Bramer, P. Ghauxoette, . S. BalutLn. 

21 b 30 L'événement 

Emission d'Henri Manque et Julien Besançon. 
— Les répercussions de Voltaire des otages 
de Téhéran sur les élections primaires de 
P ludion a ; 

— Reportage sur les manœuvres américaines 
en Californie. ; 

— Les nageurs de combat ; 

— Escadron de la mort au Brésil. 

22 h 30 Les obsèques du maréchal Tito. 

Résumé. 


12 h 45 JournaL 

13 h Lea obsèques du maréchal Tito. 

En direct de Belgrade. 

15 h 10 Série : La Justicier. 

Les ftéres ennemis . 

16 h L’invité du Jeucfi. 

La général Marcel Blgeard. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Paria-Plat. 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie : Mes mains ont la parole ; Ces sacrés 
parents (le refus de S'habiller) ; Slrio Berna . 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 ft 45 Top club. 

20 h JournaL 

20 h 35 Dramatique : Lettres d'amour sur papier 
bleu. 

D’après la pièce d'Arnold WeSkar. réaL 
E. Logereau. Avec D. Blonchar, F. Darbon, 
ML Auclalr._ 

Autopsie d'un amour que la mort va trans- 
former en absence. 

22 h 20 Frgaro-ci, Figaro-J à. 

René Mansta . baryton. Interprète des œuvres 
de Mozart, Rosslnt Gounod, Wagner, et 
Verdi. 

22 h 45 Sports : Basket. 

France-lara PL 


potion, est amenée, par hasard, à cacher 
chee elle un officier américain recherché 
par ta Gestapo. Elle prend la risque de le 
conduire jusqu’à la frontière espagnole. 
Histoire-- très attachante- ârvna tenu ne. qui 
s’éveille à la réalité de son temps. Admi- 
rable reconstitution historique de la France 
de Vichy à la refile du débarquement. 
Réalisation et interprétation impeccables. 


FRANCE-CULTURE 


11 h. 2, Cinquième Festival d’Bvtan: Concours 

de quatuors à cordas (et i 17 fa. 32).. 

12 h. fi. Agora : < l'Amour en plus », Histoire- 

de l'amour maternel, avec S. B a di n ter . 

12 h. «s, Panorama. 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : 

L’égliee de Maisons- Alfort. . 

U II, Boas : Sonkong (la partie de M*hg)an>. 

14 h. 5. Ou livre, des voix: cia 'Dernière 

Donne», de J. Freustié. - • 

14 h- *7, Départementale : A NeuTefatteau. 

16 ta. 56, Actualité : Béflexlona sur l'habitat 
sociaL ■ 

18 h. 30. Feuilleton:' c 1572. Chronique au 
temps de Charles IX», d'après P. Mérimée. 


19 h. 30. Les progrès de là biologie et de ta 

médecine: Parasitoses et maladies tropi- 
cales. 

20 11, a Jules César à, de Shakespeare, adapté 
par U. ClaveL et la . par ML Vltold -su 
Carré 8Uvla Montfort. 

22 ta. 96, Nuits magnétiques: Cinémathèque «n 
liberté. .. . 


TROISIÈME CHAINE ? FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h 30 Pour tes Jeunes. 

Molécules : chaleur nucléaire; Flash : lea 
Brigades blanches. 

18 h 55 Tribune libre. 

LTJPAC (Union fr an ç aise des anciens 
combattants), 

19 h 10 Journal. 

19 fa 20 Emissions régionales. . 

19 h S Dessin animé. 


Histoire de France : Jean B art, corsaire du 
BoL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 AJé.T.LOJ’.E. 

12 h 5 Passer donc ne voir. 
12 h 30 Série : La Crétoba. ' 


20 h Les Jeux. 

20 h 30 Trois questions sur la 3. . 

20 h 35 Cinéma : - le Jour et l'Heure «. 

Film français de R. Clément (1962), «ko 
S. BJgnûret. S. Whltman, G. Page, M. Pto- . 
eall, EL N aider, p. Dux,. B. Kearua, Vlr- 
lojeux, O. Castel, u. Boasuffl. M. Gârrel 
(N, rediffusion). 

Fin mal 1944. une bourgeoise, da Posas, jus- 
que-là indifférente à la guerre et à roc ou-. 


Ut tu. Musique de table ; 12 h. 35, - Jazs - élasti- 
que : Tout Duke : 13 tu. Les musicologues. 

14 b- Musiques : couvre* de Snppa, J. Strenafc 
- - Bobert, Hrslalsr. Kortooky. Lanmr : M b. PL 
Visages du roman tisma ■ : 'Intimité ~ (Schu- 
mann. Chopin) ; 15 ta. 30. Bépertolre choral : 
Kresttenlne. Feâar. Kalachnikov ; 16 b. 
Baymand Loachsur ; 16. h. 50. Grand réper- . 
tolre : œuvres de J. S. Bach. Schubert. 
Purtwaangler. par Edwln FlacbmL. ’’ 

- 11 ta. 2, Slx-Hùit : Jua-tUas. 

18 h. 36, Concert (en direct de Radio- France) : 
oeuvres de Oouperln, HaendeL Teittnann. 
Bach et Vivaldi), par l’Ensemble Eamanuo. 
20 h_ Les .chants de la terre. 

20 h- 38, Musique & découvrir (en direct de. 
"• Radio-Fronce) : c Qaaxi 1 un, «onos» * 
(Charpentier). . « Quintette » (Schmltu. P** 
le Quatuor Morgan d, avec D. Brllch. violon, 
et L. Wright, piano. 

22*. 34, Ouvert la unit : Musique da chambre; 
23 h-, La musique de chambra anglaise : 
r h- J axs-forum : Repéra pour une avônt- 
.-garde. 


UNE RADIO LIBRE COMMUNISTE EN SEINE-S AINT-DEMS ! TRIBUNES ÊT DÉBATS 


La fédération communiste de département malgré, selon ses 
Seine-Saint-Denis a créé une organisateurs, une tentative de 


radio libre, qui . .a commencé & brouillage, la radio émet de 9 beu- 
émettre mardi 6 mal, sur 90 MHZ res à. 21 heures, cela jusqu'au 


(modulation de fréquence). aVtore II mai, en milieu de journée, i 
et travailler en Seine - Saint- Les auditeurs sont' Invités à 


Denis », te! est te nom de cette téléphoner pour s'exprimer à 
radio, qui vise & permettre aux l’automne. Six cents appels cuit été 


« hommes et femmes, de Tou- reçus mardi et un» centaine de 


prier à f ingénieur, chercheur, personnes ont pu se faire entendre 
jeune. Ou» de c communiquer sur les ondes. Cette initiative, 1 


entre eu- . se comprendre et, ainsi, Indique la fédération communiste, 1 
faire naître des solidarités nou- doit être, pour la population de ! 


JEUDI 8 MÂT •... 

— L'émission consacrée au 
Sénat a pour invités MM. Mau- 
rice Blin, sénateur des Ardennes, 
membre du groupe dé l’Union 
centriste des démocrates de pro- 
grès, et Louis- Minetti, sénateur 
des Bouches-du-Rhône, membre 
du' groupe communiste, et -pour 
sujet : « La loi d’orientation agri- 
cole». sur TPI, à 19 h. 45. 


anté par ta 3ABX. TÜ Monta. ' . 
Gérante : 

/«anus . Fauvet, directeur de te pùbOathm. 
tacquas Samtaot "- 


faire naître aes soudantes nou- dois être, pour la population de , 
celles qui forgent les luttes néces- la Seine-Saint-Denis, l'occasion | 
«tires pour Tunion et le change- d'affirmer, face au pouvoir. « sa 


lent. ». volonté d’un, véritable service- 

. - public, démocratique et pluraliste 

Entendue dans l'ensemble du de l’information s. 


. -r if- René Peyre, président 
de l’Union fnn p ihe-jw:. arwiimi; 
combattants. - répond aux. ques- 
tions deg auditeurs du. «Télé- 
phone sonne » sur- France^mter, 
àl». b- 20, 
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Natfcances 


— ïoillc et Alxln 6&KOIN laissant 
& Chrlfltopha et Jêrâma la joie 
d'annoncer la naissance 4t îanr 
petit trtae. 

CyrfUo, 

le 3 mai 1980. 

70. boulevard Soult, 7S012 Parti. 


Décès 

THÉOPHILE MJUJOUANWE 

Nous avons appris le décès, sur- 
venu ta 2 mat. du 

professeur 

Théophile at.a jottanTBjk. 

INé le 12 juin 1990 « Vemelx (Ailler). 
Théophile Alaiouenlne avait fait ses 
études au lycée de Moulins et A la 
faculté de médecine de Parta. 

interne des Mpiteux an 1912, chef de 
clinique des maladies nerveuses en 1923, 
Il devint médecin des hôpitaux en I9tt 
et fut profe s se u r as rtoé de neurologie 
et de psychiatrie A le faculté de médecine 
de Paris iusqu'en 1M0. 

Le professeur Alejouanine a consacré 
toute sa Jeunesse é l'étude des problèmes 
de neuropattiolooto et Individualisé des 
syndromes eut portent son nom. 

Théophile Alajouanine avait une double 
activité, de neurologue et d'écrivain. Son 
livre sur Valéry Larbaud, qu'il a sofpié 
pendant vingt-deux ans, son amitié avec 
Paul Valéry et de nombreux poètes en 
témoignent. Son ouvrage « P Ap h asie et 
fa Langage pathologique » a été couronné 
par l'Académie française on 1970. Il pré- 
parait — encore récemment — un ouvrage 
sur « Deux Médecins en prière au 
seUJ&me siècle >. 

Le professeur Alajouanine était membre 
de l'Académie nationale do médecine.] 


LOUfS AUBLET 

Noua apprenons la mort, survenu 
le 5 mal A Paris, de 

Louis AÜBLET, 
architecte. 

[Né é Umts en 1901, Louis Aubiot avait 
étudié é l'Ecole nationale supérieure des 
beaux-arts et en sortit premier second (pend 
prix de Rome en 1925, avant d'être chef 
d'atelier de 1929 3 1957 et d'y enseigner 
Jusqu'en 1964. la théorie de l'architecture 
it faut noter parmi las travaux qu'il 
réalisa en tant qu'archltecte en chef des 
bMments dvlls et palais nationaux pour 
plusieurs ministères, l'édifice du minis- 
tère de la santé publique construit è 
Paris en 1MB. Son oeuvre abondante — 
Immeubles, constructions industrielles, 
habitations privées — ■ compte plusieurs 
réalisations hospitalières et thermales, 
dont rhApital de Vltry-le-Frencols dans 
la Marne. Il participa a la réalisation 
de l'aérogare de la ville de Nice, dont 
11 fut également urbaniste. 

Louis Aubiet avait présidé l'Académie 
d'architecture de 1963 * 1965.1 


— M. et Mme Looleii Besste, René- 
Michel et Marie-Hélène, 

M- et Mme Adrien Basais, Eddj et 
Maxle-OIalra, 

M et Mme J. T. Orowley, 

M. et Mme Albert Hatfoa et 
Judith, 

Mme Lisette Halfon, ~ 
ses enfanta. petlta-enTante et arrière* 
petite-fille, 

m. at Mm» pierre Basais et Faola, 
Mm» André Basais et Région. 

M. et Mme Bené BeeelB. 

Le docteur et Mme Jules Scerola, 
ses frères, beaux -frères et belles* 
sœurs. 

Lu familles Buste. Scemla. 
p areu tu et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de _ 

Mme Marie BESSIS, 

née Besste, 

■ur vena è Tunis, 1Ô 22 avril I960. 

Selon la volonté de la défunte, la 
famille ne portera pae le deulL 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
7. avenue Jean-Jaurès, 

1001 Tools République. 

— M. Emile Bloch, son époux. 

M. et Mtm Marcel Sa lom on et leurs 
enfants, _ _ _ 

JL et Mme H. K. Dam et leurs 
enfants. 

m enfanta et peUte-anfanta. 

Et toute la f amille. 
ont te profonde douleur de faire 
part du décès de 

Mme titmlte BLOCH, 
née Gerty Mautner. 
survenu le 30 avril 1880, A l’tp do 
soixante-seize ans. 

Les obsèques ont en lieu à Sarre- 
gu éminça le 2 mal 1SB0. 

Le présent avis tient Ueu de falre- 
part. 

9. rue des Qénèraux-Crémer. 

57200 Sarreguemlues- 

— Le personne! du Laboratoire de 
spectrométrie physique, unlverslté-X. 
Grenoble, a le regret de faire part 
du décès de 

Annie CAFIOMONT, 
chargée de reche r ches au CA’KS-, 
survenu le 29 avril 1980. 

— Angers. 

Mm» la docteur Christine Caroo- 
Poltreau. Antoine et Nicolas. 

Et toute te famille, 
ont 1a douleur de taira part du 
décès du 

professeur Jacques CARON, 
radiologiste des hôpitaux, 

survenu le 4 mal 1980. è l'âge de 
cinquante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'égltee Saint-Antoine d'An- 
gers. le mSëSa T mal I960, â M te 
L'inhumation aura Ueu dans rinta- 
mlté au cimetière de Sec Un (Nord), 
dans le caveau de f amill e. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

35, avenue Jeamae-d'Arc, 

49000 Angers. 


w julien Champion, ses enfants 
et bob petits -enfants ont la douleur 
de faire part du décès de __ 
Mme Julien CHAMPION, 

née Raymonde Dhdlly, 
survenu le 4 mal J980. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée te Jeudi 8 mal, â » tomes, en 
l'église de VaucreæôQ. 


îl Paul Couderc, 

Bee neveux, et pctlts-nevenr, 

■ ont la douleur de faire part du 

Ü6CÉa Mme Paul COUDERC, 
née Blanche Juras, 
survenu le 2B avril 1980. 

Ses obsèques ont eu Ueu dans 
2'lntlmltA le 3 m* 1 19 ?“_ 

S, square Del ambre. Parte (14*). 


— Le président et les membres du 
wirurfi d'administration des Amitiés 
Henri Queulllo ont le profond regret 
de faire part du décée. â l'âge de 
quatre-vingt-dix ans, de leur prési- 
dent d'honneur. 

M. Paul DEVINAT, 
commandeur 
de 1a Légion d'honneur, 
conseiller maître honoraire 
â la Cour des comptes, 
ancien ministre, 

qui fut le fondateur et le premier 
présidant de l'association créée à 1a 
mémoire de l'ancien président du 

HWnmill 

Lee obsèques ont été célébrées à 
Parte, le lundi 5 mal 1980. 

(Le Monde daté 4-3 maL) 


— Mme Juliette Galllce. 

M. at Mme André Galllce et leurs 

raTants, 

Mil sa Pauline, Simone et M. Fran- 
çois Oalllca, 

M. et Mme Fred Colonne de Lega, 

M. et lime Roger Oolonna de Lega, 

Mme Pauline Colon na de Lega, 

ML et Mme Brie Walter et leurs 
nfantn, 

Et toute 1a famille, 
ont le chagrin de faire part du 
décée de 

M. Cyrille GALUCE. 
survenu le < mal 1980. dans sa 
quatre- vingt -deuxième année. 

L'Inhumation a eu Ueu à El Blar. 

47, me LuclanL SI Blar. Alger. 

(Algérie). 


— Mme Pierre Grosse In, 

M. et Mme Jacques RavalU, leurs 
enfanta et petits-enfants, 

M. et Mme Jean Pouessel, tours 
enfante et petite-enfants, 

M. et Mme Henri G rosse lu. îeuza 
enfants et petite-enfante, 

Mme Marguerite Jeannln. sa sœur. 
Les familles Bon, Grosaeln, steln- 

marm , 

ont la douleur de faire part du 
décès, â l'âge de quatre-vlngt-deux 
ans. de 

M. Pierre GROSSEIN, 
directeur honoraire des lmpdts 
(contributions directes). 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le lundi 28 avril au temple de 
Valence. 

cT» loi est tout an fond 
de mon cœur, s 

(Ps. «a 9.) 

S. rue des Frères-Montgolfler, 
Valence. 

— Mme Raymond Gullllen, 

M. et Mme Marc Bergé et leurs 
enfants, 

M. et Mine Pierre Gullllen et leurs 

enfanta 

M. Sylvestre Gulllton, 

M. et Mme Yves Gullllen. 

Parents et alliés, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

US. Raymond GUHAJEN, 
ancien professeur 
de droit administratif 
à 1a faculté de droit, 
professeur honoraire 
â l'université de Lyon, 
officier de te Légion d'honnenr, 
survenu â Variai le. commune d' Alla- 
sse (Charente), le 28 avril 1980. 

Ln obsèques religieuses et l'inhu- 
mation ont eu Ueu à Allasse. 1a 
30 avril 1980. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

IL quai Jules-Courmont, 

69002 Lyon. 

— Mme Pierre Lévéque, t 

M. Jacques Lévéque, 
ont la grande tristesse de faire part' 
du décès de 

M. Pierre LÉVÊQUE, 

(HJLC.). 

Les ohsèques ont eu Ueu dans 
lin t Imité le 5 mal 1880. 

90, avenue NI cl, 75017 Parla. 


\ Nos abonnés, bénéfïcwnt d'une lé- 
[ ducrioo sur les insertions de « Carnet 
\iu - Monde », ont priés de joindre i 
\ leur envoi dt texte este des dernières 
| bandes pour justifier de cette qualité. • 


Votre 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remettrë 
A neuf, sur place en un jour, en blanc 
ou en couleur, vos baignoire, doute, 
lavabo, bidet, wa, eta. Application 
par spéciales. 

— RéémaBtagaàfnSd. 

— Pofesage de baignoires mgueuses 
OU entartrées. 

NOS AVANTAGES: travail effectué 
dans la journée, pas de démontage 
ri de gravas. 

GARANTIE 3 ANS 

SUR SIMPLE APPEL: 

DEVIS GRATUIT (sans engagement) 
DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

SAMOTEC, 31, r» Fraïdevant 
75614 PARIS -322.71-45 
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CENTRES SPORTIFS 
TENNIS ÉQUITATION-- VüM.fc 
W1ND SUR? ' ' 

46, AVENUE DES TERNES 

75017 PARIS 

Tel. : 574-23-23 


— M. et Mme Bernnrd Andrault 
et leurs enfants, Diane, Bnce et 

Alice, 

Mme Violette Bourcart et bm 
enfants, 

M. Italie Bourcart, 

Mme Robert Vames et ses 
Mme Robert Trocmé et ses enfanta, 
Mme Jean Pacquemant et ms 

tnff pt» , 

M. et M&ib Claude Pacquonent et 
leurs enfanta, 

ont la tristesse de faire part du 
rappel â Dieu de 

Mxne Robert PACQUEMENT, 
née Yvonne Bourcart, 
survenu le I” mal 1980. 

Selon aa volonté, la cérémonie 
religieuse au temple du Foyer de 
l'Ame et l'Inhumation ont eu Ueu 
dans te plus stricte Intimité. 

11. avenue de la Pommeraie, 

92210 Saint-Cloud. 


— On nous prie d'annoncer te 
décès de 

M. Robert PIGUET, 
Ingénieur 

survenu le 29 avril 1980, n«,mi sa 
soixante-dix-huitième année. 

Selon les volontés du défunt, son 
corps a été remis A la faculté de 
médecine de Tours, 

Route de la Madeleine. 

41370 Talcy. 


— Mme Charles Rarnls, 

M. et Mme Paul Deloola, leurs 
enfants et petits -enfanta, 

M. et Mme René De louis, leurs 
enfants et petlts-enranta, 

Mlle Anne- Marie Ramln. 

M. Marcel Ramtn et ses enfants, 
M. et Mme Michel Boulât et leurs 
enfants, 

M. et Mme Philippe Boulât et tours 

«nfimt», 

Mlles Marguerite et Andrée Ramtn, 
Le RJ. Jean -Charles Ramln, 

M. et Mme Paul Clerc, leurs 
enfants et petits-enfants, 
noua prient d’annoncer le rappel 
è Dieu de 

M. Charles RAMTN, 

le 5 mal 1980. ' 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
sans condoléances, le vendredi 9 maL 
à 8 te 30, en l'égLlse Saint- Phi Uppe 
du Roule. Paris (8»), le jour même 
de ses quatre-vingts ans. 


— En hommage A 1a mémoire de , 

M. Charles RAMIN, 

l’ensemble du personnel de son cabi- 
net prie de s'unir d'intention ou 
d'assister avec sa famille â la céré- 
monie religieuse qui aura Ueu le 
vendredi 9 maL â 8 te 30, en l'église 
Saint-Philippe du Roule, Parts (8»), 

— Mme veuve Joseph R. SbabetaL 
sou épouse, 

MM. Clément et Raymond ShabetaL 
ses frères, 

Mme veuve Eatherr Sebeo, sa sœur. 

Et les familles Lagnado, Piccloto, 
Bboet, 

ont 1a douleur de faire part du 
décès de 

M. Joseph R. SHABETAI, 
survenu le mardi 6 nul. 

La mise en bière aura lieu â te 
maison de retraite de Neuilly-sur- 
Seine. 5. rue Soyer, â 15 h. 15, le 
Jeudi 8 mal. et l’inhumation au 
cimetière nouveau de NeuTUy, rue 
Vira y. Puteaux-Nanterre. 

29. rue de Longchamp, 

92000 Neullly. 


Traducteur de Kipling («Livre 
de la jungle»), Louis Fabulet 
vécut tel Mowgll, en forât dis- 
ciple du poêle U.S. Henry-D 
Thoreau. Etude par André RenBu- 
dln, 100 pages, franco 55 F, au 
C.R.D. pédagogique 3038 
78041 ROUEN CEDEX. 


CARNET 


— Mme Moïse Sultan, 

Jackle, Danièle. Philippe et Cathe- 
rine Sultan, 

Gilles et Nicole Baumonaeau et 
leurs enfante. 

Maris -Claude Vlland et ses enfante, 
Patrick et Michèle Amsaflsg et 
leurs enfante, 

ont la douleur de faire part du 
décès ds leur époux, père « grand- 
père, 

Moïse SULTAN* 

survenu le 5 mal zaso, à l'Age de 
quatre- vingt-eix ans- 
Les obaéqure auront Ueu le Jeudi 
8 mal 1980. 

On ee réunira â te porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux-Pari- 
olen, à 14 h. 30. 

6, ma La borde, 73008 Paria. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve Pierre TBJEMOXS, 
née Madeleine Merdes, 
survenu te 28 avril 1980. â Parte. 

L'inhumation a eu' lieu à Vanee 
dans te plus stricte Intimité. 


— On nous prie d’annoncer le 
retour dans 1a paix du Seigneur de 
te 

baronne de VENDEUVKE* 
commandeur 
ds te Légion d’honneur. 

De 1a part du : 

Baron de Vendeuvre, son flls. 

De Sibylle, Arnaud et Fatlha, ses 
petits-enfants, 

Et d’Isabelle, son arrlére-petite- 
fllie. 

La messe de funérailles aéra célé- 
brée le vendredi 9 mat. A 10 te 30. 
en l'église Saint - Honoré d*Eylau. 
68 bis. avenue Raymond - Poincaré. 
Parte (16»), 


— Les IPSA de la C.B-F. ont 1a 
tristesse d'annoncer le décès de la 

baronne de VENDEUVRE, 

commandeur 
de 1a Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 

T.OJB. (Indochine), 
médaille de T Aéronautique 
et du service de santé militaire, 
médaille d'honneur 
de la Croix -Ronge française et belge, 

La messe de funérailles Bers célé- 
brée le vendredi B maL â 10 h. 30. 
en l’égUse Sain t-Germaln -l'Auxer- 
86 b 1 b. avenue Raymond-Poincaré 
Parte lie*). 


Remerciements 

— La famille de 

U. Louis VOELTZEL, 

IDEN honoraire, 

remercie tous ceux qui lui ont 
adressé des témoignages de fidélité 
et d’amltdé â l’occasion de son deulL 


Messes anniversaires 

— Mme Buis C. Humai- son mari et 
ses enfante nous prient de communi- 
quer qu’une messe en souvenir du 
troisième anniv ersaire de la mort de 
Jacques w&iitoSANN, 
député du Doubs (1958-19771. 
leur père, beau-père et grand-père, 
a été dite le 7 mal 1980. A 12 te 30. 
en l’église de Balat-Germain l'Anxer- 
rois, à Parte (1”). 


Mon premier est pétillant. 
Mon deuxième e st pulpe ux. 
Mon tout est 8CHWEPPES-. 


CONSEIL 


S^ôi/eà de l ytf'&asrhçr# 

PLACE DE L’OPÉRA - PARIS -TÉL 742372^. 



AUX BAHAMAS 

c’est toujours l’été ! 


vous propose 

3 départs garantis chaque semaine. 

durée des ségours au choix 

(du long week-end aux vraies vacances) 

grand éventail d’hôtels : 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

de 29 Ç 0 F a 5280 F* selon hôtels et dates ehofsts 

(pour une semaine Paris/Paris transport transferts et hôtel) 

En cas de paiement total à Pinscrîption, 

nouveau: garantie des prix. exoDératk > n hausses ultérieures. 

tous renseignement* « documentation chez votre agcAt de voyages OU jj 

CAMINO, 21, rue Alexandre Charpentier ^ 

75017 Paris - téL 755.77.90 - 380.55.58 J 

"prix révisables en fouctlOD des hausses carburant. ~ 

&mko airbahamaJS 


DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTION, 
DIGESTION FACILE 
FACILE DIGESTIO 
DIGESTION FACP 
FACILE DIGESTIF 
DIGESTION FAC, 
FACILE DIGEST, 
DIGESTION FA 
FACILE DIGES', 
DIGESTION F/ 
FACILE DIGES 
DIGESTION F/ 
FACILE DIGES 
DIGESTION Fi 
FACILE DIGES 
DIGESTION FJ 
FACILE DIGESs 
DIGESTION FJ?» 
FACILE DIGES 
DIGESTION FJ 
FACILE DIGES 
DIGESTION FJ 
FACILE DIGES 
DIGESTION FJ 
FACILE DIGES 
DIGESTION FJ 
FACILE DIGES 
DIGESTION R 
FACILE DIGES 
DIGESTION FA) 


VICHY 



TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
TRAVAIL FACILE 
FACILE TRAVAIL 
RAVAIL FACILE 
<\CILE TRAVAIL 
TAVAIL FACILE 
CILE TRAVAIL 
AVAIL FACILE 
-ILE TRAVAIL 
VAIL FACILE 
LE TRAVAIL 
r AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
_E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
_E TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
-E TRAVAIL 
AIL FACILE 
.E TRAVAIL 
AIL FACILE 
_E TRAVAIL, 
/AIL FACILE 


poffîtigérer 
sais y penser 


L & & Vba na PP 126 L 381. 



Samaritaine Capucines 

27, BOULER RD DES CAPUCINES 
s~) 7SOI2 PARIS ■ TEL : 2S1.57.2S ■ ( s j 

r Ja mœriïaSne r/e -Ztuve 



sur tout le linge 
de maison: 
draps, nappes 
et éponge. 


Jusqu’au 17 mai 


VENTE A VERSAILLES 

GALERIE DES CHEVA U-LEOEBS - 6 bla, avenue de Sceaux - 950-58-08 

DIMANCHE 11 MAI, â 14 h. 30 

ART 1900 - ART DECO - ART NOUVEAU 
BRONZES D’ART ET D’AMEUBLEMENT 
Tableaux - Affiche» - C éramique» 

SIEGES BT MEUBLES 

M» Paul MARTIN et Jacques MARTIN, C omm l m alreg-PriBeura associé», 
3. impasse des Chevau-Légare. 78000 VERSAILLES - TéL : 

MstetéB de M. J.-P. CAMARD, 10, rue de La Orange-Batelière, 75009 PARIS 
TéL : 246-35-74. 

EXPO ; vendredi 9. de 14 a 18 te ; samedi 10, de 10 â 12 te at de M à 18 h. 


VENTE A VERSAILLES 

HOTEL DBS CHEVA U-LEOEBS - Salle n“ 2 
Le SAMEDI 10 MAL à 14 te 15 
ART D’ASIE BT D’EXTREME-ORIENT 

RARE LION GARDIEN de l’Epoque MING 

STATUAIRE : Tête de Bouddha Ehmer eu pierre sculptée XXH* et XIV* 
Important. Kabufcl Japon xvm* 

PIERRES DURES - MEUBLES - BOIS SCVLPTES 
M" Paul MARTIN et Jacques MARTIN, Cotamtsaairas-Prtseurs associés, 
3. Impasse des Chevau-Légere. 78000 VERSAILLES - TéL : 950-58-08 
EXPO : vendredi 9, de 11 â 12 te et de 14 â 18 h. ; samedi 10, de 10 â 12 h. 

VENTES A VERSAILLES 

Vente pour cause de départ et appartenant â divers amateurs 
COLLECTION D'ÉTAINS XVIII* at XIX* 

ARGENTERIE DES XVUJ* et XIX* SIÈCLES 

BIJOUX, PATENCES e t POR CE LAIN ES 
TABLEAUX ANCIENS des XVIII* et SIX* siècles 

SIÈGES ET MEUBLES 

des époques REGENCE, LOUIS XV et LOUIS XVI 
BEL ENSEMBLE de MEUBLES de F EPOQUE EMPIRE 
A VERSAILLES - HOTEL RAMEAU - 5, rue Rameau 
le MARDI 13 MAI 1989. en SOIREE, â 21 heures 
M* & BLACHE - Gwnmfosoire-Pmeiir 
950-55-06 et 951-23-95 

EXPOSITIONS î Samedi 1Û. dimanche 11, lundi I2,de9h.âl2h.»t 
ds 14 te a 18 h„ mardi 13 maL de 9 h. à 13 h. 


é/cïF"' '7 :■= • . 
Æj.-.V ,r <- ? •. 

£35# J yyr y._ >>1. — \ 

■\ * v . . - - ■ ' ' ■ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE- 


Ballerines et souliers plats 


Après Ibs socquBs & semelles 
et talons compensés et Ibs san- 
dales haut perchées, nous assis- 
tons, pour l'été, au retour dBs 
ballerines, ces chaussures de 
danse adaptées à la vie quoti- 
dienne, et que lança en ses 
débuts au cinéma Brigitte Bardot. 
C'est la prime au confort au 
détriment de la taHle et, diront 
certaines, d'une certaine élé- 
gance de la démarche. 

D’André à Andréa Pf/ster et à 
Manclni, ces derniers dans la 
catégorie > quatre étoiles », tous 
les fabricants proposent balle- 
rines et mocassins. La primeur 
revient & Repetto, l'affaire lancée 
par la mère de Roland Petit, qui 
chausse et habille tout ce qui 
compte dans le monde de la 
danse. 

Prlsunlc. & 28 F. propose des 
modèles en toile rayée sur 
semelle de crêpe, tandis que 
Myrte coupa des formes à bar- 
rettes en satin laqué sur semelle 
élastomére (45 F)- B/ga contraste 
la toile avec des talons et des 
bouts en cuir, en coloris vifs ou 
pastel (55 F). A 89 -F, André 


ome d'un nœud de gros-grain une 
forme noirs en synthétique, très 
• Alice au pays des merveilles ». 
Arche a choisi une gamme de 
coloris fondante comme des 
bonbons en nubücfc sur semelle 
de latex, en ballerines, chaus- 
sures de cyclistes, ou â brides 
de cheville (250 F environ). 
Charles Jourdan Joue les tons 
clairs et le blanc, passepoilé de 
couleurs vives (345 F), ainsi que 
les mocassins à pampilles en 
chevreau bicolore. 

Encore des contrastes chez 
Monclair, avec ces mocassins 
poids plume sur semelle de cuir 
tannée au chro me et empeigne 
à pampilles (220 F). Enfin, 

J. -B. Martin découpe les bouts 
de modèles b petits talons en 
velours ajouré noir, cerise, amé- 
thyste ou lavande (300 F environ). 

N. MONT-SERVAN. 

-te Repetto, 20, rue de la Paix. 

* Andréa Mater, 4, rue Cam- 
bon et 56. rue du Four. 

if Manclni. 20. rue du Boc- 
esdor et 72. avenue Victor- 
Hugo. Les autres marques citées 
ont leur réseau de distribution 
à travers la France. 



(Croquis de MAMCQ.) 

ARCHE ballerine tricolore en nubück, contrastant un 
côté lavande, un rose avec le talon et le bout blanc. Existe 
en une dizaine de variantes pastel ou vives : 250 F (& Paris : 
237, faubourg Saint-Honoré, 99, rue MoufTetard et 24, rue 
de Passy). 


MÉTÉOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 8 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



Lignes d'égale hauteur de baromètre colëes en millibars (le mb vaut, environ de mm) 



Zone de pluie ou neige V Averses Orages = Brouillard rv Verglas 
Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent :^5 nœuds nœuds' j/^Eo nœuds 
Sens de la marche des fronts m m ■ Front chaud a a Front froid Front occlus 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 666 



HORIZONTALEMENT 
I. Peuvent se faire traiter de 
princesses quand elles sont ten- 
dres. — IL Endroit où l'on peut 
se faire coiffer ; Note. — HL Qui 
n’a pas été baptisé ; Partie de 
majuUe. par exemple. — IV. FUs 
de Sem ; Qui est donc bien ren- 
tré. — V. Mot qui peut évoquer 
le portrait d’un Inconnu ; Sym- 
bole pour un métal ccurant. — 
VU Lettres qui peuvent former un 
chiffre. — V IL O n amoureux de 
comédie. — VHL S'exprime en 
persan. — IX. Choisir comme un 
domicile ; Pronom. — X. Cer- 
taines ont des flancs arrondis. — 
XL Dans l'Orne, avec l’article ; 
Se mouille. 

VERTICALEMENT 

L Rassemblement par deux ! — 
2. N’est pas A dédaigner pour une 
veuve : Un bon sujet. — ■ 3. Qui 


peut facilement exploser. — 4. Est 
restrictif ; Tourne plus vite quand 
il est poussé. — 5. Vieux dom- 
mage ; Bols dont on peut faire 
des tables. — 5. D'un auxiliaire ; 
Cri parfois poussé par celui qui 
vient d'encaisser. — 7. Ne peu- 
vent plus circuler en France. — 
8. Matière qui peut fournir de 
Jolies perles ; Vieux loup. — 9. 
Est facilement emporté ; Un bon 
fromage quand il est petit. 

Solution du problème n a 2 665 
Horizontalement 

L Injures. — IL Nuag&s ; Del — 
m. Linceul. — TV. Ondatra, — V. 
Igua : Laïc. — VL Ere ; Salle. 

— VU. Teil : Dol. — vm. Ane ; 
Renom. — IX. Ni : Tir ; Na. — 
X Terre ; Psi. — XL Ereinté. 

Verticalement 

L Inquiétante. — 2. Nu ; Grenier. 

— 3. Jalousie ; Ré. — 4, Ugine : 
Tri. — 5. Rend : Rien. — 6. 
Escalader. — 7. Etalon ; Pê. — 8. 
Durillons. — 9. Palace ; Main. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés au Journal of/iciel 
du 1 mai 1980 : 

DBS DECRETS 

• Modifiant le décret du 
22 avril 1960 relatif au statut par- 
ticulier des directeurs, attachés 
principaux et attachés de préfec- 
ture : 


Evolution probable du tempe eu 

France entra le mercredi 7 mai à 

6 heure et le Jeudi S mai à 

24 heures. 

Une perturbation venant de 
l'Atlantique achèvera de traverser 
notre pays. Elle sera suivie d'un flux 
de nord-ouest & nord frais' et Ins- 
table, mais le champ de pressions 
sera en hausse, à l'approcbe d’une 
crête anticyclonique qui ae ren- 
forcera en fin de période sur l'Europe 
occidentale. 

Jeudi 8 mal. la zone pluvieuse 
associée è la perturbation concer- 
nera principalement la moitié est de 
la France. Elle « décalera toutefois 
vers l’est en cour* de la journée et 
tendra & ne localiser le soir de 
l'Alsace au nord des Alpes. Un tempe 
plus frais et Instable ae généralisera 
sur les autres réglons, avec alter- 
nance d'éclalrcles et de nuages. Des 
averses parfois orageuses auront lieu 
surtout l'après-midi, mais les éclair- 
cies deviendront plus belles en Bre- 
tagne ainsi que sur le Midi méditer- 
ranéen oh le mistral et la tramon- 
tane s'établiront. 

Le mercredi 7 mai. à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 005.4 millibars, soit 754.1 milli- 
mètres de mercure. 

Température (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours do la journée du 6 mal ; le 
second, le minimum de la mut du 
B au T) : Ajaccio. 18 et 13 degrés ; 
Biarritz. 10 et 10 ; Bordeaux. 14 et 8 ; 


• Portant nomination à la 
commission de révision du code 
pénal. 

DES ARRETES 

• Fixant le montant et les 
conditions d'importation dlin 
contingent tarifaire de certains 
produits sidérurgiques pour le 
premier semestre : 

• Relatifs aux cahiers des 
charges des sociétés nationales de 
télévision et de radiodiffusion, de 
l’Institut national de l'audiovi- 
suel et de l'établissement public 
de diffusion. 

DES AVIS 

• Aux exportateurs relatifs au 
tarif des prélèvements, des taxes 
et des montants compensatoires 
monétaires applicables aux expor- 
tations vers les pays tiers ; 

• Aux Importateurs relatif au 
tarif des prélèvements agricoles 
et des montants compensatoires 
monétaires applicables â l'impor- 
tation en provenance des pays 
tiers ; 

• Aux Importateurs de certains 
produits originaires, de pays en 
voie de développement* 


Bourges. 16 et 5 : Brest, 14 et 6 ; 
Caen. 13 et 2 ; Cherbourg. 11 et 5 ; 
Clermont-Ferrand, 13 et 8 ; Dijon, 

15 et 10; Grenoble, 16 et 11; Lille. 
13 et 5 ; Lyon. 14 et 10 : Marseille- 
Marignane. 16 et 11 ; Nancy, 17 et 9 ; 
Nantes, 15 et 9; Nice - COte d'Azur, 

16 et il ; Parla - Le Bourget, 14 et 2 ; 
Pau. 15 et 7 ; Perpignan, 20 et 9 ; 
Rennes. 16 et 6 ; Strasbourg. 17 et 10 ; 
Tours, 17 et 6; Toulouse, 16 et 5; 
Folnte-è-Pltre, 32 et 25. 


JEUDI 8 MAI 

« La basilique de Saint-Denis », 
14 h. 45, entrée de la basilique, 
Mme Allaz. 

< Hôtel de Sens ». 1, rue du Figuier, 
Mme Bachelier. 

«Souvenirs d'Gscar Wilde dans un 
décor de Ledoux », 13 11, face Ecole 
des beaux - arts, rue Bonaparte, 
Mme Chapula (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

c Musée Lamblnet », 14 h. 30, 
54. boulevard de la Reine & Ver- 
sailles. Mme VUIera. 

« Peinture florentine ». 15 h. 

Grand Palais, salle du Manège, 

Mme Angot. 


15 h„ Musée des arts décoratifs, 
D. Meyer : « Les maisons royales ; 
Saint-Cloud ». 

15 h„ 02. rue Madame, Arcus : 
c La ville de Marrakech ». 

15 h. 30, Hôtel de GallUret, 50. rue 
de Varenne. Institut culturel Ita- 
lien : «Table ronde : situation de 
la philosophie en Europe occiden- 
tale ». 

18 h., 33. faubourg Saint-Honoré : 
«Louis XV on le godt de l'Intrigue ». 

18 h. 50, Centre Pompidou, BJr’j., 
J. Mltry, J.-P. J Ban col 03 ; «Quelle 
histoire du cinéma?». 


Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 21 et 15 de grès ; Amster- 
dam. 16 et 7 ; Athènes, 22 et 10 ; 
Berlin. 17 et 7 ; Bonn, 17 et 7 ; 
Bruxelles. 15 et 7 ; Le Caire. 30 et 18 ; 
Iles Canaries, 25 et 18; Copenhague. 
15 et 4 ; Genève, 13 et 9 : Lisbonne. 
20 et 14: Londres. 13 et 3; Madrid, 
19 et 9 ; Moscou. 9 et 2 ; New- 
York, 2S et 13 ; F&lma-da-MaJ orque, 
25 et 9 ; Rome, 19 et 14 ; Stockholm, 
17 et 3; Téhéran, 22 et 13. 


« Quartier de la Banque et de la 
place des Victoires », 15 h. 15. 

5, place des Petit» -Pères, S. Barbier. 

« L'Ecole des beaux-arts », 15 h., 
17, quai Malaquals, M. Jaslet. 

«De PhOtel de La m balle & la mai- 
son de Balzac», 15 11, métro Passy, 
Mme Ragueneau [.Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

• La mosquée », 15 h.. 2. place du 
Pults-de-L'Ermlte, Mme Hager. 

« Le Murais. La place des Vosges ». 
1S h. 2, rue de Sévlgnë. M. Teurnler 
do Vieux Paris). 

«Musée national des techniques». 
15 h.. 292, rue Balnt-Martln (l'Art 
pour tous). 


19 h. 30, la Sorbonne, amphi- 
théâtre Bachelard, 1, rue Vlctar- 
Cousln, M.-M- Davy : «Le sens de 
l'ascèso physique et spirituelle». 

19 h. 30. 36. rue Bergère. N. Gen- 
ton-Sunler : « Shri Au robin do ». 

20 h.. SJ5JJV.. 44. rue de Rennes, 
M. Rod inson, E. Rouleau. A. Che- 
nal, L. Jospin, J. Fronteau : «Islam 
et socialisme ». 

20 h„ 53, rue de Verneutl, j.-c. 
Sée : « Métatbéraplo, nouvelle forme 
de psychothérapie», 

21 tu 134. rue du Fauboiug-Salnt- 
Houoré, P. Gordon ; «L'informatique 
Israélienne ». 


(Publicité) 

ARTS DE LA TABLE 

LA PLUS GRANDE VITRINE DU MONDE 

32, rue de Paradis 

Ouverture exceptionnelle au public 
Jeudi 8 mal et vendredi 9 mal, de 9 h. 30 à 18 heures. 
Entrée gratuite 


Centre International 
des Arts de laTable 



CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 
au 260.80.80 



Dans ses 7 versions différentes, le 
four Pyrolair cuit 'plusieurs plais en- 
semble “àla française’ ' sans imprégnation 
d’odeurs et il se nettoie seul moins sou- 
vent que d’autres. Sachez pourquoi et com- 
ment en appelant directement Scholtn 
au 260.80.80, â Paris, lous les jours, 
sauf dimanche, de 8 ù 20 heures. 

ES Scholtes 



4 65 fois moins de temps et 
d'énergie : h cuisine j gagne 


JOURNAL OFFICIEL 


PARIS EN VISITES 


CONFERENCES 


BREF 

AUTOMOBILE 

CONTROLES DE SÉCURITÉ. — Les 
automobilistes peuvent, moyennant 
une somme modique, faire effec- 
tuer en moins d’une heure un 
contrôle technique* normalisé en 
cinquante-deux points (auto-bilan) 
des principaux éléments qui contri- 
buent à la sécurité d’une voiture 
ou d’un véhicule utilitaire léger. 
L'AFNOR (Association française de 
normalisation) tient â la disposition 
des usagers la liste des garages, 
régions par régions (vingt-cinq 
dans la région parisienne), équipés 
pour assurer ces contrôles effec- 
tués selon la norme (NF X 50 201). 

k AFNOR, tour Europe, Cedex 7, 
92080 Paris -la Défense, téL 
778-13-26. 


ASSURANCES 

SE GARANTIR CONTRE LE CHO- 
MAGE 7 — Un salarié ne peut pas 
souscrire personnellement de 
contrat d’assurance contre le chô- 
mage. Seuls les contrats coHectïfs 
souscrits par les organismes de 
crédit au profit des emprunteurs 
peuvent comporter une garantie du 
repart des traites en cas de chô- 
mage, accessoirement à l'assu- 
rance décès et Incapacité perma- 
nente ou temporaire à la suite de 
maladie ou d'accident 

CIRCULATION 

LA CARTE BLEUE BUR PARIS-NOR- 
MANDIE. — Les automobilistes 
pourront désormais régler avec 
leur carte bleue les péages de 
l'autoroute A 13 Paris-Normandie 
entre Parla et Rouen. 


VIE QUOTIDIENNE 

PERTE OU VOL DE PIÈCES D'IDEN- 
TITÉ. — Les personnes, qui per- 
dent un passeport, une carte 
d'identité, un permis de conduire, 
ou à qui ces pièces auront été 
volées, n’auront plus & -remplir 
qu’une seule déclaration, indique 
le ministère de la justice, dans une 
instruction publiée dans le - Jour- 
nal officiai • du 18 avril. Le doubla 
de cette déclaration ne peut consti- 
tuer un duplicata de pièces 
d’identité, précise cette Instruc- 
tion, mais il tient lieu de permis 
de conduire pour, deux mais. 

VIVRE A PARIS 

AUGMENTATION DE REDEVANCES. 
— Le « Bulletin municipal' officiel » 
de la Ville de Paris publie un 
arrêté augmentant le droit d’entrée 
à l'Aquarium du Trocadéro (3 F), 
la redevance pour l'obtention d'un 
permis de pèche dans las lacs du 
bois de Boulogne (52 F), de Vln- 
c en nés (41 F), des Buttes-Chau- 
mont (6,50 F), ainsi que les rede- 
vances pour les usagers des 
stationnements payants installés 
aux abords des champs de course 
et les détenteurs de permis de 
circuler dans les bols de Boulogne 
et de Vincannes. 

LE THÉÂTRE PAR* LE DINERS. — 
Le Dîners Club vient de mettre au 
point un service - AJk> Théâtre ». 
qui permet b ses adhérents de 
réserver au téléphone des places' 
en appelant directement le théfltre- 
Les billets sont retirés au comp- 
toir du théâtre le soir du spec- 
tacle. 

Théâtres acceptent, â ce jour, 
la réservation garantie : Antoine 
(lél. : 206-77-71). La Madeleine 
(265-07-09), La Potiniére (261-44-16), 
L'Athénée (742-67-27), Edouaid-VII 
(742-57-49), Le Lucemalre (544- 
57-34. à partir de 14 h. 30) et le 
Théâtre de Paris (280-10-75). 


Service des Abonnements 
5, rue dm Italiens 
jPAlUS - CEDBX >9 
C.C.P. Paris 4287-23 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE . D.OJML - T.OJVL 
174 F 088 F 422 F 545 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
369 F 550 r MO F 1050 V 


ETRANGER 
(par messageries) 


Z. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

203 F 355 F 508F «MF 


ÏL — SUISSE - TUNISIE 
WF 450 F . 650 W 850» 
Par voie aérienne 
Tarif mur demanda 


Le» abonnés qui patent par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adreme défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
centaines on pins) : nos abonnés 
sont Invites A formuler leur 
demande une semaine au w"i"« 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

VenUlex avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres an 
capitales d’imprimerie. 
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CHAMBRE SYNDICALE INTERDÉPARTEMENTALE DES PROFESSIONS IMMOBILIÈRES DE PARIS ET DE L’ILE-DE-FRANCE 


27 bis, avenue de Viffiers - 75017 Paris -TéL: 227.44.44 


EDITORIAL 


Présence F.N.A.I.M. 



Jt - Sèrttta. prttUa* dr h Chambrt -SrnÆcqlr 
hànüpœit MM de Sa .Fn&alim Imrmbains jte 
.Périr adertMr-Fnmtr 

L ES pfoTcferonacJE de' l'immobilier i 
Mdhéritot A U-F.N.A.i.M. Son» , 
présents, pour la _ première fois, au 
Salon du logement qui K rient dans le cadre de la . I 
FOIRE DE PARIS. Pourquoi cette pankipalk» ?' ; 
‘L-inu-oobtlirr icne dan* lu vie nattante un rfite - 
de premier ptarè. QuH Agisse' cf acheter; de i 
vendre ou de louer un logement, d' acqu ér ir un 
fcwfa dé comment, dlutaDer une 'entreprise 
ou des bureaux, chacun de noos est an «ors de 
son existence, contrent* un jew ou IM» * un 
problème immobilier. I* recoure V un 
prolesskmne! est bt rote normale qui permette* ■ 
de le résoudre. 

Or.-lertte de ce spécialiste est parfob mal ’ 
perçu per le public qui. trop souvent, ne watt an 
lui qu*ôn intermédiaire superflu, coûteux et 
tsuteor de hausses. 

La .réalité ret bien. dUWttoito, Le Salon ' du 
noua offre Poc c as ta i de xnentnr le 
vrai .-visage de notre p rotesta» , en aspect» 
multiples et, parlé, de détruire les dtehés et Tes 
BènèntUsaüoos abusives ou fausses: __ 

La PJtAUéî, rorganlsatta» aytxficale la plus 
représentative par le nombre de ses- membre» 
et ' parfaitement structurée, est parti- 
culièrement Mon .placée pour p r és en te» an 
publie la. dfoeraité dea prateetam immobilières 
qui la compcacut et aoq utilité éocnreplque et 
mcùile.-. 

Âeereupant prii «le 6 JOO pritaBna V-db 
prôdpe au Selon entant qu'orgmtahon oetto- 

Bfllé. 

UOæshrc FN.AJLM. dm Frofesûm» immolâ- 
Mres de Péris et de niede-Frsooc présente, de'jua 
cété. ■ux'mriteon.réycBiail des acfivitûs de 'scs 
adhérents et le* services que le ptaic ta en droit 
«T attendre d'un syndlret actif cl dynamlqre et de’ 
^nfiiininnirln campét»», -organisés et «pansu- ■ 
bic& " * ^ 

Oh vUMn pourront 'întaroger IWtaitar 
du 'Centre d'information' 'de la- tnalu o n ne 
riannobflter; le H^*j «I Fracce. qui - 

leur 'n mié t ri a ffteÉfectueâr gratuitement un 
choix parmi les 1 ÇAP 0 affaires du fichtre 
eentrriL " 

Le» pnfBBtaméis 'teroqt i .ta* ritataft ta» 


pour fournir, chacun dans aa ■ spécialité, 
mfonpaücns, conseils et md* de mus uidi r». 
qu’il* souhaiteraient obtenir. Ils pourront 
dialoguer avec les agents immobilière, les 
administrateurs de bleus, les syndic» .de 
copraprtaé, sur les problèmes de vente; «Tachai; 
«te location ou cto gestion, avec les rénovateurs, 
las aménageurs fonciers, les conseils en 
immobilier cT entreprise, les spécialistes 
• loisirs-vacances. , 

Us engageront, s’ils le désirent; d'utiles 
conversations avec' lt» techniciens de la 
. Chambre des Experts Immobiliers de 
'France * et ceux de la' ■ Chambre «top 
Mandatair e» a» vente de f ond a de commerce >. 
La. -banque - SOVAC » leur do nnera tous 
rmsotgirênente'afta de trouver une sohrtkn à 
-leurs problèmes de financement et de oédU. . 
Nous sommes persuadés que. pour de 
nombreux particulière, quTtdZraie le terme 
même . dlmmobüter .. la visite des stands «les 
profes s ionnel» de la FJLAJJI. sera use 
véritable découverte, 

Os s' a pe r cevront que, contrairement à -des 
légendes i™»^ soigaeaKniBit hi Hum» 
par certains, les prestataires de service «me 
sont' les agents -Immobiliers et les 
administrateur» «le biens sont soumis & une 
dtantologie stricte; â une régtementatia sévère 
«Ut la finalité est la protection et la sécurité 
«fa» public. Le» Instances syndicales. auxqueDe» 
en peut toujours faire appel, y vrillent avec 
rigueur. 

Nos visiteurs pourront constater l'effort 
d’organisation de la profession ■*»«« son 
«semblé, en vue dîme mefflnnë formation 
ÎMrifetttellB et morale; mais aussi pour offrir 
h la c lle ntète un service plus efficace et mieux 
adapté à ses besoins. 

i- La présence au Salua du T^pwMi»it du stand 
m ORPX » Organisation» Commerciales 
Régtautlès — «wifMtoi d*s<S»érente de la 
F M A 1 M. «ru est la preuve concrète. 

La partidpattai sur le stand de la FJCAX 1 L 
de F Association • Agences Françaises*, réseau 
de 900 rstitnrtT rayonnant, sur rinaBBhto du 
taTtubne nathmai depuis 1 S 3 S, caflo «d’AÜO 
Vacances., dont la mission est de r rw e rigner 
lés sqf les p«dKHrt. ga matière 

-ide locations saisonnières sont un autre 
témoignage. 

Organisation syndicale la plus impartante delà 
profession, la FJLAIK. ne pré te nd pot la 
représenter dans son Intégralité. Aussi, aa 
CSaembra Parmertae aasode-t-elle è son setioa 
'-celle 'de la Fédération Française des 
Professionnels Immobilière (FJ.PXCJ qui, 
Mtmm eflef œuvre pour une meilleure. Image 
de marque des pnifesstaHieta de nmmobiliei; 
Sondeuse dr Favenir, elle a invité l'Ecole 
Supérieure . des Protessioua ImmobUièrea 
trEfij*J 3 -è faire connaître son «sdgnemcnt et 
les débouchés offerts- è la jeunes K per- 

l'imnxiblller. 

Td est reffixt accompli par notre Organisation 
pour "riww informer le public. Sur les srevlca 
nfp prot attendre des pi uftattainal» 

Sa ee sens, ruas ‘somniré p ers ua d é» que les 
«xnsommteuzs, au-delft des . parttcularisnies 
mndtaoix, étendront nombreux k us stands et 
pourront ainsi ap ptWer . dans chacune du 
spécificités présentées, la qualité dos 
prestations et b compétence «te* adhérente de 

Ta PM ATM' 

R .1 


La F.N.A.I.M. 

à la 

Foire de Paris 


P OUR la première fois, la RNAJJi. -présentera tôt 
public au Salon dùlof&naftde la Foire de Paris 
toutes les activités pr o fa s ù mndks exercées au sein 
de son organisation. 

En effet, là Fédération nationale, la Chambre de Paris ta 
de TIle-de-France et Flnter-Orm seront très largement re- 
présentées dons une vingtaine de stands. 

Chacun des visiteurs Agences Françaises* 
pourra donc sans riiffi - Inter- Orpi (groupe- 
culté obtenir des ments régionaux 
consultations informa- d’agents, immobiliers 
tiques ’ . gratuites F-NAJJiL) — tes biens 
(CJJMLX). ét avoir des ruraux — des- profes- 
contacts directs dVec sionnels de l’immobi- 
des administrateurs de lier proposant des- rési- 
biens Ccoprcqaiété, gé- dences loisârs-^vacances 
rance, location) — dès — ‘des renseignements 
spécialistes de la -main- sur tes carrières pou-- 
tenance. en cop ropriété vant s'offrir aux 
(KONE, ENERCHAUF, jeunes dnr«? l lmmo bi- 
SEDE. S PR) i- ■ des lier' par les rfeprésen- 
«wiRgiig inamébDier s en tants de l’École Supé- 
entreprise (bureaux, rteurt dés ProfessiQns 
locaux- commerciaux, InunoWllères (EjSLPJL) 
■entrepôts, etc.) — des “ TJn stand fournira 
rénovateurs (immêu- toutes prédatens.sur la 
blés et appartements) déontologie des adhê- 
. des aménageurs rentsdelaKN_AJLM. 
Icmciers (terrains) — 
un organisme decrédit 
spécialisé dans le fi- I 
nancement des rési- 
dences principales et 
secondaires (SOVAQ - 
— des mandataires m ; 
vente dfe - fonds- de 
cranmerce — des -ex- 
perts rmnmhïTi pt r — 

Allô Vacances (loca- 
tions vacances) — 
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La PJULIM. espère 
recevoir '-de nombreux 
visiteurs, puisque; dans 
chaque domaine "de 
l’activité 1 immobilière, 

des spécialistes ^tieDf- VeBCZ a^hrr ronkmair&tCLMJ. à k Foire ik Para. AsUnà^MaéarSHn, Mm i 
drant a leur disposition , rabâ«fe«fan^dBMan<«iwaMiwrrivfla*»ÿ«totf vmaamzfixlvmamhaalèm 
pour répondre avec ■.■»**»**»* 

précision et ' compé- . . " ■ ■ ■ ■ » 

1 A la Foire de Parts ; SALON DU LOGfeMEIIT- Stand 7>AHé e B 


Experts immobiliers 
de France 

3 > rUte 4 e rexpert «at dlntarvulr, 
de donner son avis à toute pe rs o nn e 
à qu! œtte compétence fait défaut eu 
semble Insuffisante pour fixer la va- 
leur en cas de partage, donation-par- 
tage, apport en sociétés, prêt hypor 
tbècaire, locatttm vente ou éc h a n g e , 
expropriation pour cause- «TwtQlté 


(D 


Les CORSéifs en 
Immobilier d’Entreprise 


CHAMBRE SYNDICALE DES EX- 
PERTS IMMOBILIERS DE 
FRANCE. 129, nié du Fg-Satot-Ho- 
noré - 750QB PARE ; tH. : 73S32S3 


n Aménageurs fonciers 

^*7 Lee aménageurs fonciers FIL 

«rAant- Thc tenslns Eurksouris 


80 OU MARCHÉ 
FRAUÇAIS DESBUREAUX 

Ub sont spécialisés dans les tran- 
sactions- (vente ou location) partant 
sur les locaux «mnenjaur ou in- 
dustriels : bureaux, m ag a s ina .- «ntee- 
pfll» Mlww a* frmrin-i htrtiwtrMll. 

Us conseillent utüenient leurs 
■Jacama de Uemœa cllepl» snr le dmi* de n m pl ant a t lop 
nfiiifisr 'h h Hsteto en fonction de critères adminis tratifs 
em aftiM im u tiBcT et fiacatxr très précis, éte Mtafn t- In 
•remrjuij* ' dcxaler de demande «Tagrément, étu- 

dient le mode ^ financement le mieux approprié è Topéara- 
ücaxenvümgée : achat, crédit b«ril, location, etc. 


ORPI 


25 gi ô up e me nts d'agents immobi- 
liers associés en secteurs géographie, 
qpes couvrant ta phrpan.ôés régions 
«France. 

400 points- de vente avec nriSdner 
commun de 20.000 aQanles. * 

aUdNomud 

ftmnirrMER-Om 
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Administration de 
biens : copropriété 
gérance-location 
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X.’btiniirtig tra te u r FJÎAJ3L de par 
sa fonction et sa' gométMc e ammv 
dans le domaine de l'administration 
des Idaas d'autrui, les mrviam sid- 
vant- èvataatkm 'des valeurs locati- 
ves. recfaomfae de locataire^ 

de' cette organisation apportant a 
chacun dé ses -adhérents mes mtor- 
mHwi - p»rtTw»iwTte sur une législa- 
tion' évoluant const ammen t. Faire 
gérer' par tm administrateur 
FJIAXM. C’est revaloriser son «amt- 
■ tal dons la tranquillité. 


Ecole supérieure des 
professions immobilières 

Je serai tri* heureux de vot a» sece - 
voir au stand de « rSedbe àe Vtaanty 
hüîeri pour vous renseigner sur 
j’eaaelgnetnent qu’elle dispense et 

l’avenir qu’elle, vous propose. Je 


techniciens on responsables 


permanente et, des problèmes que 
cette dernière vous leïi rencontrer et 
que traite chaque jour rAFFl (As- 
sodation pour la Formation aux Pro- 


Jaafta Parut 
idaade'h aman» 
Amtnareunfimtim 


Les aménageurs fondera FJLA J . M . 
créent les terrains sur lesquels leurs 
clients -viendroot- construire la «De- 
meure de leur choix. Les règles de 
leur déontologie concernera; essen- 
tseüement la 'sécurité de leux» acqué- 
reurs, le respect des sites et des pay- 
sages, la qualité des équipe m e n t» 
réalisés, rhârmonle et la diversité de 
i -anmmhip immobilier qui, va s'édi- 
fier. Si vous c herches un terraln & 
bâtir, si vous possède» une pr opriété- 
qui offre tes possibilités de Wte- 

ment, coosultea-les I 


Financement. 

immobilier 

Xa Banqpn de F in a n c era ient înmiobQier SOVAC 


«SI 


Rénovateurs 



K»- 


BD 

Purrt Banujol 

plMdrnt de ta uiiîush rln» 

Bfnoramn 


Vivre dans un appartement rénové 
c’est retrouver le charme de l’ancien 
tout 'en bénéficiant du confort mo- 
derne. 

Les RÉNOVATEURS FJJ.AXM. 
offrent au public des appartements 
dont 1e caractère a été préservé et 
dont. les aménagements sont confor- 
mes aux règlements sanitaires et 
d'urbanisme. 

Une assurance couvre leur respon- 
sabilité professionnelle: 


ism. rue de la Bienfaisance — PARIS-S» 

TêL : 29SJ2J2 

■ VOUS FROPCSE des prêta lrnronbflierê adaptés à vœ Be- 
soins : achat «ie terrains ou de logements or résidence princi- 
pale ou secondaire. 

• VOUS APFORTÉ% conseil dune impartante banque spé- 
cialisée. PROFITEZ DE LA FOIRE DE PARCS pour co ns ul tée 
BJP. Im_ SOVAC & la Maison de l’immobilier. 


Déontologie 



Mtar dt ta 


Fonctionnement de la Chambre 

syndicale et rè^es professtanDÿe 
l'» pnmmt sur une DÉONTOLOGIE 
apîdicaWc â tous les adhérents et 
maintenue par-' trois brgan» statu- 
taires : L Commission juridique et 
kwIb ; 2. Commission d'arbitrage-; 3. 
p jp«»n de discipline et Se déontolo- 
gie. Pendant la durée de la Folie, des 

représentants de ces organes se tien- 
dront à la disposition du public pour le 
renseigner gratuitement. 


.... 



liste tte l’écopomie d’eau et de l'entretien de robi net te rie dans 
les immeubles depuis plus de vingt-cinq ans. 

Cira S™ - 33/34, quai ILBofar - S428S HRY; 
Mil G7IL15.15 poste 30S. 

I H un groupe technique fftaterventfim & yutie ser- 
vice pour tous travaux de : peinture, ravatement, étanchéité 
des façades, isolation thermique, maçonnerie, ptttrerie, staff, 
faux plafonds, vitrerie, miroiterie et reyêuments de «i& 
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34 — LE MONDE — JeudP8 mal 1980 . . 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP.COMM. CAPITAUX 


U Dgse Lr H ose IX 
5?,00 67,03 

14.00 16,46 

- 39,00 45,86 

39.00 45,86 

38/30 45£B 

105.00 123 A® 


Annonces anisees 


A8H0HSES Efi CADRÉES . 

Le d/b col. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. -8,00. . 

IMMOBILIER 

25^0 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

25,00 




^sgranc 

te chnolo( 




- e -f; 
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m mischler 

industries 


Leadre européen cto secteur Fermetures, 

finale d’un groupe International de premier plan fCA. 2 miHiards) 

offre poste de 


INGÉNIEUR 


BUREAU D’ETUDES 

Coordinateur des études et travaux 
Département Export 

Profil: 

• Formation Ingénieur ARTS ETMtutHS ou ingénieur électromécanique 

• Expérience : 5 ans minimum bureau d’études ou industrie métallurgique. 
Excellente connaissance sectBtfprodiits aluminium. Langue anglaise 
courante kidbponaabta. 

Mission: 

Responsable d’une équipe de 4 personnes, il assurera : 

- les études techniques et ds prix pour adapter les produits aux appels cfbflie 
internationaux; 

- LétebUssemen! des plans cfexécuSon; 

-La passation des commandes et leur suivi (plannings de fabrications); 

- La coortfina&on des plannings de transport et de pose en coflaboraüon avec 
le Service Adminlstrafian des Vèntes; 

- La supervision de rétablissement: dès sfluatkms des travaux 

Basé à Besançon, ce poste largement évolutif implique des déplacements de 
coûte durée à l’étranger. 


SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 
GAZ LIQUÉFIÉ 

Filiale d'an très important groupa pétrolier 


recherche pour région 

EST at RHONE-ALPES 




TECHNICO-COMMERCIAUX 


Arts at Métiers ou équivalent 


Ane SAS ans d'expérience de préférence dans 
activité thermique. 


Adr. C.V„ pbota (retournée) at rémunér. souhaitée 
à SOFAC, sous référence 550, 

36. rue du Colisée. Paris (8°), qui transmettra. 


Directeur Administratifet|m^i® 


PUB1H» 


Un groupe français (CA. 250 M) à vacation internationale spécialisé, dans le 
domaine du remorquage et de travaux maritimes crée ça poste . Le t itulaire sera 
chargé de coordonner l'activité des services administratifs, de mettre éô place las 
procédures, d'en contrôler l'application. Il conseillera les autres divisions sur Iss 
plans administratif et juridique et participera à la gestion de l'entrepris. 

Agé de 35 ans minhniim, si possible Docteur en Droit, le candidat retenu aurajle. 
solides connaissances en droit international et maritime. L'Anglais est exigée une 
formation complémentaire (Ecole de Commerce où de Gestion) souhaitée. 
L'expérience aura été acquise à un poste similaire chez un armateur^ dans une 
société de navigation .. La rémunération élevée tiendra compte des qualifications 
et de l'expérience acquise. Poste i pourvoir dans une ville de N ormandia. 

Ecrira avec C.V. et photo sous référence 2642 M à Ph. VINCHQN 

65, Avenue Kléber 751 16 Paris . 

M&BFGDE$rNtæ 
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CO RT 


INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
PERFORMANTE 
EN EXPANSION REGULIERE 
Région MULHOUSE (fl) 


rocfterctM in 


fSOCI ETE AEROSPATIALE! 


AdroeecrCV. lettre MANUSCRITE, PHOTO ET PRËTBmONS 
s/réf-138 a MDe de CUNCHAMPS- EAM RECRUTEMENT 
14, tue Gobriel-Féri -92120 MONTROUGE - RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSURÉES. 


recherche 


pour son Centre du SUD-OUEST 


DES VENTES 
ET DU MARKETING 


TRAILOR 


Groupa International, important Constructeur 
de Remorquas, Senu-remorques, Contai net*. 
CA. : 800 M 
ndotha 

Poorean usina de l'Est data haras 


un Jeune contrôleur 
de gestion 


De formation supérieure (Ingénieur + LA£,' E.S.C. ou 
équivalant + DJLCS-4 ayant acquis ut» pnwn fo re «pé- 
rime da contiéle do gestion ou <Tsudlt an iriSou taduotnel 
ou en cabinet oonaeé. 

PBtapncrhwiri tfi a M Bnatfévahitîoridaoanftre. 

Adrnnr C.V„ phou ot pritam. A M. B0URJE01S; 1RARCR 
SA. B.P. 49. 7831 1 MAU REPAS. 


ASSOCIATION A VOCATION 
SANITAIRE ET SOCIALE 
rt II* du îiM 


INGENIEUR 
Grandes Ecoles 


ESC ou autodidacte de valeur 
Dépendant directement du PDG, 


fl devra -négoci er é un niveau 
élevé avec la « grande 
distribution > (hypermarchés, 
centrales, d'achats). 


UMAGRAIN 

Leader sur. son marché en France et en 
Europe recherche dans te cadre de sadrudure 
commerciale un - 


CHEF 


ANAlYSft PROGRAMMEUR 


CDVT - MJ AGE - B.T.S.) 


— Quelques années «Treopérlence 
- pré f érence millau sonfMre 
au aoctal. 


— Sara appelé 5 psrHciper A 
r ada pt a ricft da noir» Infor- 
maNniWf aux appHaaKm : 
frets de séjour* comptobUHft, 
u e ra wwcl Arête, . omortfase- 
mute , teboroJolre. . 


Lettre manuscr. 4- C.V. + prêt 
Ecr. n« 8.10 « le Monde * Pub., 
5. r. des italiens. JM 27 Paris 


Sop Télécom - ESE ou équivalent 

Possédant 10 ans d'expérience des pro- 
grammes télécommunications pour exercer 
des responsabilités d'animation et d’exper- 
tise technique au sein d'une équipe d*engi- 
neerie système. 

Anglais courant indispensable. 

Déplacements fréquents France et étranger. 

Adresser CV. . rémunération souhaitée . et 
- photo sous N° 7578 à 
PAR FRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


il animera et contrôlera la 
ton» da vente £5 représen- 
tants, 6 démonstratrices). 


Il assurera les éludas 
marketing et gérera 
la budget de pubfleHé. 


rattaché 6 lo Directi on des Ventes, 3 sera responsable 
de b rèaSsatïon des objectifs amBnerdaux ci devra 
pour ada être capable : 

- J élaborer et d'appliquer un p rog ram me tfadion 
de vente et de promotions régionale^ . 

- cfanfrner ime équipe cntnposée de venofaits^ do 
techniciens, 

- tfassurerperaon neO e m ert'beqxdod sii ipurttii fc 
dans sa zone. • 


Une expérience de 5 à 10 ans 
des contacte de vente 4 la 
grands distribution et une con- 
naissance théorique et pratique 
du marketing 
sont hHHspeflsabtes. 

Poste d'avenir stable. 

Rémunération motivante. 


Adresser cv. net. s/m. 858. a 
SELETEC - 
Conseil an Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX - 


Cette création de poste jrtér « ss t! ra& un hemnedo 
Terrain de formation o groncxTÎc ^ ri e p rô fferen œ oii 
école de œmmeroev ayant ton expérience do ta 
vwde et de ferimatipn des hommes. 

La emnaissKinee de la dUribuNon agricole 
sénat appréciée. 


■ • _ • , ■.. . y 

Potrœ peste basé fi 

CV, . photo sous réference 137 M & 'Société 

UMAGRAM, B JR 51, 63360 G&ZAL 


H Er 

ELI 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mi-ri 


emploi/ internationaux 

(et departements d 'Outre Mer) 
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Digital Equipment is a success storyf Wo are the world's leadlng minl- 
aomputer manufacturer. Our Européen operations ara located in .15 European 
court tries wlth a total European revenue of $ 486 million in 1979 and 
an average yeoriy growth rate in excess of 30 % during the past 5 years. 




Nous sommes us Important groupa Pressais, ras 
de* leaders an Europe dana la restauration de 
collectivités (Entreprises, Ecoles, Hôpitaux). 
Notas vocation Internationale est affirmée, et 
nous sommes A présent Implantés dans 20 pays 
différents. 

Afi n d e poursuivre notre développement au 
MOXKN-OBZENT, noua souhaitons Intégrer des 
hommes fortement motivés par la croissance et le 
Travail sur le terrain. 


We ara now ready ta undertake a major expansion of our office facilities 
in continental .Europe, ond wlsh ta appoint on 


Ü II U DI IIM 


Interior Planner - Designer 
Buildings 


BeqponaablH du bon fonctionnement at de la 
direction de ptastsaxs exploitations (campa et 
Bases vie) dana le cadre d'une autonomie budgé- 
taire et territoriale comprenant : 

— la direction du personnel ; 

— l'organisation des approvisionnera an ta • 

— la gestion des budgéta et des coûta ; 

— la satisfaction des clients. 


des postes demandant une forte capacité d'auto- 
nomie, le goût et l’aptitude an concret, la maîtrise 
des techniques modernes de gestion appliquée & 
notre métier. 


(Réf. FA 9780) 


Lee candidats seront diplômés de renseignement- 
supérieur on d’une Ecole de Commerce, os préfé- 
rence célibataires. 

Parfaitement bilingues Anglais et Français. 
Permis de conduire requis. 

Quelques années d’expérience dans une entreprise 
A forte croissance sont un stout. 


TURBQMECA 


rechercha 


ingénieur 

électronicien 

. pour son Bureau d'étude Régulation 

• Diplômé Grande École & vocation électronique . 

• Formation Automatisme et Asservissement et bonne 
connaissance des Techniques Analogiques et numé- 
riques 

• Possédant première expér ie nce industrièfle dans 
l’emploi des microprocesseurs 

| • Anglais souhaitable 

| * Lieu de travail région petoisa . 

s Adresser CV.. photo et prétentions SS réf. HEVEà : 

Emplois et Carrières, 

30. rua Verra», 75008 PARIS. j 


offres d'emploi 


NOVOTEL 


— Rémunération intéressants. 


ta be responsable for loyouts for projects Jn Swftzerlond, Spoin, Befghjm, 
HdUarid, Scandinavie, France and italy, bosed in Gmeve. 


— Avantages expatriés. 

— Congés fréquents. 


The projects range- from fit-out or renovptJon of exlstirig spaoe or buildings 
ta new construction, and you wM be ui charge of oH interior plannJng 
and design rekrted to new layouts, working . in dose con jonction wilh the 
Project AAanogert, using up-to-date layout concepts. Management of 
outslde Consultants wiH become Increasingly important. 


Bnv. O.V. lettre numuscrlta, photo et prêtent! ozu, 
à T . W UL, 3. avenue Newton. 7BSBO BCKS-D'AROY. 


RECHERCHE. 


SON RESPONSABLE 
DE FORMATION 

R«f.M/o&egg 
Le candidat dama ™i»w 


»BB IRAS BUPOETANT CBANTOH T JP. 


You wHl need ta spend a great deol of time intertadng wlth countiy, 
district and branch managemenf teams, and must Save a good understandïng 
of Personnel nriated Issues. 


AFRIQUE IVOIRE 


recherchons 


ReporMng lînes wffl be aperatianally to the Régional Property Managers 
ond Project Manager and functionaUy to the European Interior Pianner/ 
Designer. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 


You mat be a groduerte interfor Archftect or Designer or equfyalont, 
wfth a minimum of 3 years expérience, preferably some of the time wtth 
a muWnatlonal oomporjy or to an Intemationol environment- . 


Good Engl Mi and French are essentiel, kfeoüy plus Germon or Dufch. 


ayant expérience confirmée B .T. (alimentée à 
M * par groupée éleetrogâaes) aar lnatallmtlona 
tnauetnelles. pompage, . concassage, installations 
ateliers, bfttlusnta extérieur et intérieur? matériels 

TF, automatisme, froid, électroménager, climati- 
sation.. prévisions stocks et si possible bonnes 
connaissances en électronique et matériel télécam. 


We offre 1 extradent frfnge benefits and («location assistance, where 
appropriât», wM be provided. 


Ftiease seod In confidence your curriculum vitae (mention ing the appropriate 
référencé) to Marc Antoine Staab. 


La can di dat retenu aura autant d'expérience en 
installations qu'en réparations machinas tour- 
nantes et leurs accessoires en atelier. 


Le poste est à pourvoir an JUIN. 
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DtGITAL EQUIPMENT CORPORATION 
INTERNATIONAL - EUROPE 


^«v.dMUOigM*, CJ*. S10L T2t3 PHrt-LanQr 1 
O onera- a mitapillnO. TéL ( 022 ) 63 33 U ^ 
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Le chantier est de longue durée. Le contrat prévoit 
avantages habituais expatriés sous régiras français. 
Salaire intéressant. 


Les candidats enverront leur C.7. détaillé avec 
photo non retournée a N* 37.947 F .A. svp 
37 rue Génézal-Poy, 73008 Parla. 


Hiü iiSs 






ggffj.'i.i.'i'.rf , mm 




üitüiüLiil* 


WR 








m 


WtSM 


















A** 


1 3uo 


mvourcnoN srebori 




emploi/ rccjîo 



fliTRilrill 


•wlMvuinA:» 

flè ÏMV ttMMX iwitiaiei crte c? --- 
i f w n tt àHimnisra;:^, de 

iwfcrt^Ilfelîww- W caaaeïüera ies 2«; 

4 ta gesïion da ;■ 
ftjijiwiiMy Dqcmmt sa Droit, n zsr.t 
tmWmmmwmâM maritime. L'Â; 
i|M|BÉ«:||par 4» Commerce ou de î 
rt — WÎII T ~n *N»¥ «B^re chez ur. : 
rutnjj»W_ii<^L»n éfméa tondra co~-; 
mfm.Ëtm * l iu mmir 6ms, une viiie d? : 
fane ssiif: riMtwif 26«2MèPh.V?%C 
^b-:l rivvr-r •-' 1 -SSl *WH» Kiêfeèr 75; 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


Vivez dans un groupe de presse 
les grands progrès 
technologiques de notre temps 

Leader sur les marchés de l'informatique, de la bureautique, 
de la féJémcrfjgue et de l'automatique, cet éditeur 
de publications professionnelles en plein développement oflæ 

PLUSIEURS POSTES A RESPONSABILITE 

fl DES ELEMENTS EXCEPTIONNELS 

Motivés par la perspective d'exercer une activité hors des sentiers 
battus (le journalisme) en occupant le meilleur observatoire des 
grandes mutations actuelles, les candidats retenus répondront au 
profil suivant z 

% APTITUDE INDISCUTABLE A LA SYNTHESE, A partir t/es orientations arrêtées avec la 
Direction des publications concernées, il s'agit de recueillir et de contrôler - auprès des mail- 
Imiras sources françaises et étrangères - les éléments nécessaires à l'élaboration de l'informe- 
don utile au lecteur. La démarche s'effectue per compilation de documents, interviews, 
enquêtes et reportages sur le terrain, avec l'Imagination et le brin d’humour qui font la diffé- 
rence entre le simple constitution de dossiers et le vrai journalisme. 

• PARFAITE MAITRISE DE L'EXPRESSION ECRITE. Oarzrf et élégance de style partici- 
pent à une meilleure communication : les impératifs de qualité (et de vitesse) qu'imposent 
des périodiques en prise directe avec leurs marchés respectifs, sont difficilement compatibles 
avec une rédaction besogneuse . 

• TENACITE ET COMBATIVITE. Les métiers de / Information ne s'exercent pas en pantou- 

- fies :le service au lecteur est un idéal qui suppose une curiosité naturelle, appelle une vigi- 
lance permanente et interdit l'assoupissement. 

• BONNE PRATIQUE DE L'ANGLAIS (au moins lu) _ puisqu’il s'agit des dhdpünes majeu- 
res de demain, dé/à largement in tsmationales auJourtHtuL 

• BONNE CULTURE GENERALE (ou capacité effective A élargir repUtament, dans les 

domaines intéressés, celle dont on se prévaut). 

LES POSSIBILITES D'EVOLUTION S'AVERERONT 
A U MESURE DES QUALITES EXIGEES 

Adressez d'urgence, sous référence 571 15, vos lettre manuscrite, CV et itfnuutératibn souhaitée à : 

Confesse PublidtA (2Û av de l'Opéra, 75040 Péris Cedex 01) qui transmettra. 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


INGENIEUR d' AFFAIRES - 160 000+ 

PROGRAMMES EDF: tuyauterie, soudure... 


Une importante société dont le siège est en Normandie recherche tm h gfa fe ff 
connaissant ta négociation et les normes des marchés EDF. Sa spéâc&té est ht méca- 
nique, plus particulièrement la wétaBsagpe et ht soudure. 

C'est d'abord au jfogémettr, mais c'est aussi tm commerçant. 

Courts déplacements A SO %. 

Mené d'écrire sous référence 245 M, à PbiEppe SECRET, 84 avenue du Bois Gmmer 
94100 SAINT-MAUR. (Discrétion absolue}. 


Ingersoll-Rand 

recherche pour sa 

Division Process 

ingénieur 


poor démfopper les «Mates de 

compresseurs Process alternatifs 
et centrifuges 

•t suivre fa commandée. 


Pour ce po rte, fl es t souhaité un Ingfatenr 



5 Jeunes Ingénieurs Électroniciens 

MBme débutants 

pour laboratoire d'étude*. 

Salaire de début élevé. 

Adxeom C.V. dételQé et ■ n wnwm t A : 

C-Gj». soua le no SSA 
39, me OamndttXk - TOmS-PAKES. 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

• CA. supérieur à 5 Milliards de Francs 

• 20.000 personnes 

recherche pour son siège parman 

FRONTS DE SEINE 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

— 30 arts minimum 

— formation supérieure de gestion + option 
Informatique 

— expérience indispensable/ temps réel. 

Le cadre que nous aurons sélectionné participera 
au lancement d'un système d'applications 
comptables sur matériel Cil HB 64. Dans un 
second temps, il lui sera demandé des missions 
d'assistance et de conseil auprès des filiales 
étrangères. 

Adresser C.V. m prétentions sfréf. 11917 à 
COFAP 40, nie de Chabrol 75010 Paris q.tr 


£qp M pe;>'ruerrr: 
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IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
(Banlieue Sud Ouest de Paris) 
d'une société spécialisée en électronique de pointe 
recrute dans le cadre du développement de ses activités en 
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dans le domaine analyse temps réel, traitement du signal, programmation 
dynamique. 

RESPONSABLE DE GROUPE D’ETUDES 

groupe composé d'une dizaine d’ingénieurs. 

Il devra avoir dirigé une équipe d’ingénieurs analystes et sera chargé : 

- de définir les grandes orientations techniques des projets, 

- de répartir le travail et d'en assurer le suivi ainsi que ia liaison 
avec fes études' "matériel” et les contacts techniques avec les clients. 

Contacts aisés, sachant s'imposer i. l'intérieur comme à l’extérieur de 
la société. 

Lieu de travail : Région Parisienne, banlieue Sud-Ouest. 

Déplacements fréquents et de courte durée (environ une journée) dans 
le Midi-Méditerranéen. (Référence VL 11] 

CHEFS DüQUIPE D’ETUDES 

'possédant une expérience de 3 1 4 ans dans le domaine pour animer 
groupe de 3 à 4 ingénieurs software. 

Expérience MITRA 1 S ou 125 souhaitée. 

Lieu de travail : Midi-Méditerranéen. (Référence VL 12j 

INGENIEURS SOFTWARE 

Expérimentés et débutants. 

Ils prendront une partie de l'élaboration de logiciels spécifiques. 

Analyse détaillée et programmation. 

Lieu de travail Midi- Méditerranéen ( Référence VL 13) 

INGENIEURS DE PROJETS 

Possédant une expérience de 3 à 5 ans pour s. _ 

-Conception de systèmes, navigation, transmission. 

Compétence en téléinformatique souhaitée. 


> Conception de systèmes graphiques. 
Compétence en CLA.O. indispensable. 


(Référence Gl 14) 
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Enwwar C V. détaillé, photo et rémacératioa souhaitée sous n° 57.02 5 
taritèMce du poew choisi à CONTESSE MbUetié. 
ffl. Svanue de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT CENTRE D’ETUDES 
(Banlieue Sud-Ouest de Paris) 

recherche dans le cadre du développement de ses activités : 

- cour mi» au point; rédaction eide à l'application et suivi de procédure 
d'établissements de devis, récapitulatifs de dossiers, de JW/nenclaiures; 
de notices de fonctionnement de maintenance, etc-.. 

(M REDACTEUR DE PROCEDURE! 

ingénieur de formation ELECTRONIQUE il devra oQ^der une expérien» 
EN CENTRE D'ETUDES TECHNIQUES : LABOS. PROTO, INDUS- 
TRIALISATION. 

Il aura l'esprit d'analyse et de synthèse et possédera de réelles capacités 
pour la rédaction er te goût du contact 

Connaissances souhaitées des problèmes d'assurance qualité, de normes. 

Ecrire avec C.V. détaiNé, photo fit prétentions à no 57 “*' C ° N J ESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans- 





DIVISION PILOTAGE 
ET SYSTEMES 
secteur Aviation Civile 

recrute 

Ingénieurs 

Avionique 

attirés par l'Aéranautiipie, Us partidperant à 
I 'étude et la conception de Systèmes ds 
PILOTAGE AUTOMATIQUE NOUVELLE GÉNÉ- 
RATION utilisant largement les techniques numéri- 
ques (microprocesseurs). 

Anglais nécessaire. 

Larges possibilités de développement de carrière. 
Lien de travail :Vélizy-ViUacoubIay. 

Restaurant d 'Entreprise -Transport assuré. 

Adresser CV et Photo S/REFJ-035 A : 
SFENA - BP S9 -78140 VÉLIZY-V1LLAC0UBLAY 


SOCIETE 

DE DEVELOPPEMENTS 
INFORMATIQUES 

recherche 


2 PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

(APPLICATIONS DE GESTION) 

Les postes proposés conviendraient & des candi- 
dats ayant une première expérience de 2 ans mini- 
mum sur mini-ordinateur complétée d'une forma- 
tion supérieure (Ml AGE, DUT, etc.) 

La maîtrise du COBOL et du FORTRAN et des 
capacités d'adaptation à des systèmes divers leur 
permettra de s'intégrer rapidement au sein 
d'équipes dynamiques. 

Anglais exigé. 

De réelles possibilités d’évolution et de formation 
sont offertes. 

Nombreux avantages sociaux. 

Rémunération fonction de l’expérience. 
Déplacements à l’étranger. 

Adresser C.V. et prétentions à : 

INFOGEM Service du Personnel 
' BP. 26 -75562 PARIS CEDEX 12 


VTLLB DK SAINT-DENIS (93) 


de toute URGENCE 

MANIPULATEUR (TRICE) 

radio pour remplacement en centre de santé. 

Tél. : 820-63-83, poste 253 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

re che rch a pour 

8N Senricas à PARIS [LA DEFENSE) 

des CONTROLEURS DE COUT 
AGENTS DE GESTION 

possédants! possible une double formation technique et de gestion 
du niveau BTS et DECS, ayant un minimum d'expérience de 2 ans 
dans uns entreprise industrielle. 

Ces Agents seront chargés cfassîter le Chef de Projet de déve- 
loppement pétrolier et participeront à: . 

- l'élaboration du prix de revient du projet, 

- le préparation des budgets annuels et pluriannuels, 

- rétablissement du suivi des. tableaux de bord fies activités, 

- la réalisation des études de gestion et de rentabilité du projet. 

Langue anglaise et volontariat pour des missions et une affectation 
ultérieure dans une filiale A l'étranger incfepensables. 

Ecrira avec C.V., prétentions et photo è no 56625 SA.EAP. 
DXS. Recrutement 26, avenue des Lilas (Tour 1204) 64000 PAU 


PHILIPS m Data Systems 



Dons Je cadre du renforcement et de l'expansion de ses équipes de 
développement et de quaNfîcatlon de logiciel système . pour miré- 
ordinoteurs le centre d'études de FONTE NAY-AUX-RÔ5 ES (92), recherche 

G INGÉNIEURS CONFIRMÉS oue. ni) 

2 t 5 ans d’expérience profesrionneOe dont ftm du domoPtes netomtm r 
— Compila team et langages de programmation; 

— Moniteurs temps réel 

pour s'intégrer à rdqulne de développement correspondante. 

Formation a Grande Ecole > — Option Informât lgue. Co nn a i s san ce de 
r anglais exigée. 

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS put. ta, 

bout m «infamanim mt dénlommcnt de IcKldel anrtdme. 

Formation «Grande Ecole» — Option lnrormatkine an doctorat 8* cy cl e. 
Ckmnalmance de l'anglais exigée. 

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS mu.ia, 

pour renfartser les équipée de qualification de logiciel système. 

Formation « Grande Ecole » — option lsfozmatlQue ou doctorat S* qda, 
Ocmnals&anee de l’anglais exigée. 

Envoyer C.V. manueertt avec photo et prétentions an s* ice du Fecstm nea - 
C.TX - 4 i 18. avenue du Général-Leclerc - 92280 PO N T'EN A Y-AU-EOSES. 


Une Commerciale d’avenir 
pour un métier passionnant 

CONSEILLER DE DIRECTION spécialisé dans le dormir» d» RESSOURCES 
HUMAINES, notre cabinet jouit d’une excellente image auprès d'un nombre 
toujours croissant d'entreprises. L'équipe fî 5 personnes) est jaune, les méthodes 
particuliérement performantes, l'assise financière réellement solide. 

Pour amplifier son action notre chef du service commercial (femme, 30 ans) 
souhaits s'adjoindre une jeune diplômée de l'enseignement supérieur, disposant 
déjà d*1 â 3 années d'expérience commerciale réussie, motivée par la prospection 
et Je* contacts en d/emèfe. Elle » verra confier le développement des relations 
avec les dirigeants d'entreprises qui n'ont pas encore eu l'occasion de collaborer 
avec nous. Elle assurera, les négociations jusqu'à leur terme puis suivra sa 
d tenté le sur le plan commercial de manière très autonome. 

Envoyer CV et prétentions : Madame POMOGAYBO 
5, tâté PjgaJte 75009 Paris - qui transmettra - Discrétion totale assurés 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d T emp!oi 


offres d'emploi 


‘0<2. 


obi 


TJariequirisa 


P* ÉDITEUR FRANÇAIS OEUVRES DE POCHE 
et 




afner 




-v'r- 9 r : rï-:- 


créelepostede 

chef du service 


juridique 


Dépendant dn Directeur Général 8 sera plus particoEè- 
rement chargé de l’établissement et du suivi des contacts 
avec les auteurs, les traducteurs, les œwziters, les journa- 
listes et les éditeurs étrangers; des relations avec le per- 
sonnel de l'entreprise (environ 70 personnes); et des rela- 

fions avec les conseillers extérieurs. 

Ce poste conviendrait à une personnalité jeune. Sciences 
Po + formation juridique américaine si possible, possé- 
dant expérience de quelques années dans cabinet 
juridique franco-américain, ou service juridique d'une 
mul tina tionale. 

Anglais courant indispensable. Siège Paris. 

Les dossiers de candidatures- sous ré£ 1940 M à préciser 
sur renvehppe- seront traités conBdentiBBeznent par 


I 

k 

v 


Association Française de NormaUsatton 


techerche pour sa 

DIVISION ENVIRONNEMENT SANTE 




OEL/eL-aF^F^er^iersjTl 


En contact permanent avec les professionnels, 
fl assumera la responsabilité, an pian tec hniq ue, 
administratif et rédactionnel des dossiers 
d’élaboration des nonnes françaises et inter- 
nationales dans les domaines : de r acoustique 
et des vibrations mécaniques. 

Le poste implique une responsabilité équilibrée 
et dynamique aussi à Taise dans les relations 
humaines que riP 71 * le travail administratif et 
suppose une ^jn.-.aiwftnrr conecte de TangLûs 
écrit et parlé. 

B est à pourvoir rapidement. 

Adresser c.V. et photo s/iéf. 5035 en préci> 
j H>nt la rémunération actuelle à AFNOR - 
Direction du Personnel - Tour Europe - / 

Cédez 07 - 92080 Pans. La Défense. /à 


Près Porwda Saint-Cloud 

étendant sas activités de Recherches at DévafoppBnwM 

IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
rechercha 


INGENIEUR 
ARTS et METIERS 

pour créer un laboratoire d'essais et de mesures. 


L« candidat : .. w . 

dégagé des OJVI., pourra avoir une première expérience ue nnoustne. 

Anglais nécessaire. 


Le poste : 

le titulaire sera chargé de concevoir et d'animer un laboratoire d'essais 
et de métrologie. * 

- Il participera en outre, aux activités de «service» à la clientèle du groupa. 

- Formation initiale assurée. 

- Il pourra éventuellement évoluer vers des activités de production. 

- Déplacements en usines et an clientèle. 

Adresser lettre manuscrite, CM, photo et prétentions 
sous référence 2478 à Madame. LAMY 



AMAM 35. 'ut d-.- Rothct 

VMVA ' 7 - oce?ARIS 



J0, rue delà Paix - 75002 Paris. 


l£> -mOMSON-CSF TELEPHONE 


Les postes téléphoniques vous connaissez ? 

Quotidiennement vous les utilisez, nous avons une longue expérience 
dans ce domaine, postes à cadran S 63, posœs à davier contempra— 


ET LA TELEMATIQUE 

Nous sommes les premiers pour le télécopieur grande diffusion, le 
vidéotex, le terminal annuaire _. et nous continuons le développement de 
nos gammes de produits télématiques. 

NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE vous invita à participer fl son 
expansion at vous propose au sein de son département terminaux des 
postes 


FABRICANT et INSTALLATEUR ' 
de CABLES de TELECOMMUNICATIONS 
TAILLE INTERNATIONALE, recherche 
pour développer ses ventes A r exportation on 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 


Formation : Ingénieur Grande Ecole ou école 
o oBunardala. 

Expérience : Quelques années soit d o ma i ne télé- 
fymnrrH>yp«' H rm^ | soit don al rut exportation 
industrielle. 

Langue : Anglais obligatoire, antre langue 
appréciée. 

— Qualités de dynamisme et d'adaptabilité. 

— Baaé région parisienne, nombreux déplacements 
courte durée. 

Possibilité choix géographique de xone. 


Ecrire N6 58.488, CONTBBSE Publicité, 
20, av. de l’Opéra. Parls-l". qui transm. 


. X 

/ Nous sommes un important Groupa français -de distribution de 
produits de grande consommation. 

Notre entreprise est structurée en centres de profit régionaux ayant 
une très large autonomie. 

Notre effectif dépasse 3-500 personnes dont 100 Directeurs et 
Cadres Supérieurs. 250 Cadres, 300 Agents de Maîtrise. 

Notre Siège Social - situé à Paris - a Un triple rôle d’animation, de 
coordination et da contrôle. 




La fonction 
RELATIONS HUMAINES 




d’ INGENIEURS PRODUITS 


EN -INGENIERIE vous aurez pour mission de définir techniquement les 
produits et cfen suivre la réalisation (conception. Industrialisation prix 
de revient). (Réf. DV 803). 

EN MARKETING PRODUITS (Formation Ingénieur). 

Vous définirez de nouveaux produits, une stratégie des prix at vous 
participerez 6 l'élaboration de la politique da distribution commerciale - 
Réf. DV 804. 

■ Nous voulons des ingénieurs possédant une première expérience ou des 
débutants è fort potentiel diplômés ENST - ESE - ENS!, une formation 
complémentaire IAE, Marketing, Business School serait appréciée, ainsi 
qu'une bonne pratiqua de l'anglais. 

Les possibilités de carrière sont liées au fort taux de croissance de notre 
division et aux capacités des titulaires à assurer des responsabilités 
élevées. 


Vous adressez C.V. détaillé et prétentions en indiquant la référence du 
posta choisi à Y. KREMER - THOMSON CSF TELEPHONE - 
146, boulevard de Valmy - 92700 COLOMBES 


SOCIETE D'ETUDES 

ET DE REALISATIONS INFORMATIQUES 
vous offre des postes 


D’INGÉNIEURS 


(OPTION INFORMATIQUE) 


D'ANALYSTES 

D’ANALYSTES-PROGRAMMEÜRS 


74. MO F - 148-008 F -t/au 
Statut cadre 

Progr es sion de salaire, de QanlArs et formation 
technique assurées. 


A1BA INFORMATIQUE 


U8, rus de la Tour. 79018 PARIS 
Tfl. : 504-89-98 + 


Votre préavis et vos vacances ne eont pss 
un handicap à votre collaboration future. 


y est tenue par un responsable chargé de promouvoir et de faire 
évoluer de façon plus incitative que directive 


une politique générale d’ouverture sociale 
et de promotion humaine. 


Appelé à prendre d'autres responsabilités, 
il souhaite engager DEBUT 1981 


SON SUCCESSEUR 


qu'une première expérience aura formé aux techniques de recrute- . 
ment et de perfectionnement des Hommes, d la pratique de modes de 
rémunération dynamiques et au dialogue avec les partenaires sociaux. 

Nous sommes prêts à étudier les candidatures de haut niveau .et ê 
proposer une rémunération attractive. • . . ■ . ’ _ . ; 

Pour vous assurer de toute la discrétion nécessaire, nous avons confié 
à notre Conseil. - il l'est depuis 25 ans et nous connaît; bien - Tes 
premiers contacts avec les candidats. 

Ecrire à Monsieur Lucien JUSTÇT, 18, rue des Grottes 
84000 AVIGNON. 


SOCIÉTÉ MATNHtALE ELF AQUITAINE 


PRODUCTION 

rechercha 


COMPTABLES QUALIFIÉS 


• Dégagés des obligations militaires. 

Ayant obligatoirement D.U.T. ou B.T.S. (option 
finance-comptabilité) ou certificat comptable 
du DJE.C.S. 

4/5 ans d’expérience en comptabilité analytique 
ou générale dans une entreprise industrielle. 
Bonnes connais», de l’anglais indispensables. 
Pourront être affectés suivant besoin du groupe 
dans une filiale & l’étranger, après un premier 
poste à Paris. 


Ecrire avec curriculum vKae détaillé et prétentions 
soua le numéro 56.627, è SJI.EJLP. - D.C. Recru- 
tement - 26, av. des LHas (Tour 12.04) 64000 PAU. 


OFFICE NATIONAL D'ETUDE 
ET DE RECHERCHES 
AEROSPATIALES 
recherche 


CROUPE DE PRESSE 
recrute 




RÉDACTEUR 


/ecrctoifc/ 




formation 

profession. 


GRANDES ÉCOLES 

Format ton électronique, métro- 
logie, débutant ou ayant quel- 
ques années d'expérience ; pour 
définition et mise en ouvre dé 
moyen s d'acquisition de 

sonnées. 


Pour son départ Informations 
sur les sociétés Industrielles et 
financières. Formation analyste 
financier et expérience profes- 
sionnelle de quelq. années sou h. 
Adr. candidature avec référ. è 
M.P. 13, avenue de l'Opéra, 
75001 PARIS 


IîTiTïTTïI/Tïj 




Connaissances an m W info rma- 
tique et en mtcro-proccsseurs. 


CENTRE FORMAT. TOURISME 
recherche pour Parts 


Adresser C.V. et photo 8 la 
Direction du- Personnel, 

21, av, de le DMstan-Lecterc, 
923ZD CHATILLON. 









SP1M recrute 
pour im de ses c lients 


1°) ANALYSTE 


OMEIFRA 


recherche pour FILIALES 
PARIS - SARTROU VILLE 
LE MANS - ANGERS 
RENNES - CH l NON 


tÈtrn 



VOUS QUI CHERCHEZ 
UN TRAVAIL 

INTERESSANT, DYNAMIQUE 
ET VARIE. 

UN PRODUIT DE GRANDE 
RENOMMEE, 

UNE SECURITE. 

UNE FORMATION 
ASSUREE. 

UNE REMUNERATION 
IMPORTANTE. 

ET TOUS LES AVANTAGES 
SOCIAUX. 

ET SI VOUS AVEZ 




292-44-77 posta Tfl. 




30 ANS MINIMUM, 
SOYEZ CURIEUX (SE). 


grjm 


Téléphoner ce Jour au 5384847 
M. SCHAPOCHNTK0FF 



Entrepris» 

TELECOMMUNICATIONS 



I.h! 1 i] 


pour courrier direction. 

TÉL 72841-01 e| *77-00-40 p. ML 


SECIlÉlâffiK^flWSUB 

tranç.-ansU sténodactylo, télex 
poix- président de sociétés plein 
dévalopoem. spécialisées dam 
nnpérterie at le service pétrel. 
Bureaux situés près Vesalltes. 
B.T.S. et Ou de Comm. exigés. 
Position cadre. TéL 9SS47-34. 


MM 


formation privée 


travail 
à domicile 



ECRIVAIN PUBLIC Ile. en drott. 
courrte- partie, ou entreprise. 

TéL : 266-29-90. 





1*7 1 N » M 


l-,r yfl j 




FiI'Ej 



coure des JuMiottes, 
FOT0 MAfSONS-vALFORT. 
M» : Les Juimottes. 




TROUVEE OU CREER S0H Eim 01 '■ 


wfMim 

recher ch» 


IMPORTANT GROUPE 
recherche pour postes stables 
déroulement de carrière 
Intéressant. 


Remploi 


yiwi la I 


Rïîuïjni 


ËfCTROtflClBd 




(H. ou FJ débutants oo avec 
1" «xpér- «tld. bac F 2, BTS, 
DUT ou niveau pour : 


— se* groupes d'essais, 

— ses laboratoires. 


S? 




1) ANALYSTE 
PROGPAHHfl® 


Ecrire arec C.V. detam* è : 
Thomson - CSF, EHvtskm FSfs- 
csmk HsrbtMs liaisons spa- 

sS™K' 


IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha 




o^omoj>jte/| 

5 e 5SK 


«QlE 




dîvc t/ 


TE CH Mi CI EN ELECTRON! O. 
Ven te composants, fabrication 
teperwMs gérance. T. 375-74-58. 



am 

COMPTABLE 




FJU.L - PARIS 

Nous necfMrdione 


Groupes Ocdnstan 

d» 50 à 500 KVA 

accessibles hnmédtetemenr. 
Tattsn Electric London U JC 
TéL : «-«97-1346. 

T«ex : 934 321 Tetfon G. 


2 ASSISTANTES 


Titulaire ao 


2 certificats DECS comptable. 
Expér. UnrnoWIfère s o rta nte 
mais non Indispensable. 


..EMPLOIS ET 'CARRIERES 


jmw 




30. rue VerneL 75008 PARIS 


JjP- Gratf vous remercie d» 
’ uf -"pre sser votre lettre .de 
candkleture « FNAC Service. 

Recrutement et forrnatfoh. 
136. r. ds Rennes, 75006 PARIS. 


ANNONCES CLASSEES 


|:I:J il. akl 


296 - 15-01 


capitaux ou 
proposîf. com., 


J MEUE A ILEJ Z. 

PEUGE0T 



LANCIA BETA III 

DELTA 7-3 CV 
A 112 - 4 VERSiONS 

































g rï res d ’em pl ori 

wr*m 


I il II 


appartements vente 


4 * arrdL 


i j 


M-|l1 


fief appt avec cave, balcon, 
3» ét., asc. 4 pces 70 mi. 
Prix : *0J»0 F 
TéltefL : 954-4247 



ËÉ&E 


Et • \ ; \ 4 

ut r 

: V 

- i )». . w »» Ftecter '1 

, 7iz<n ; - -J 



Exception, s/piace, Panthéon. 
1mm. XVil», orlg. duplex 96«»*. 
Soleil. Ca ime - 325-41-04 

5* ARRONDISSEMENT 


appartem. 

achat 






locations 
non meublées 
Offre 


bureaux 


propriétés propriétés 


HOGEHT-SUR-M&M 

P rts CENTRE gare 5.NX.F. « 
MARNE ét.' élevé asc. Vue «ten- 
due BO m2. Séj. utile, 2 chores, 
cuis, bains. Etat except. Prix 
390.000 F. Agence REGNIER, 
254. av. P fs ne- Brossa lett b, 
.94 LE PERREUX. T«. 324-17-63. 






Appt. ISO m2 environ, 3 réno- 
ver, hauts plafonds, poutres. 
Très bel Jmm. pierres XVII» 
en rénovation. 563-52-35. 


150 M 2 SUR SEINE 

gde hauteur sous plafond, asc.. 


14 h. 0 17 h., 1, rue de Poissy 
ou 563-30-40. 





voire SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT.de STES 
Demarcries. Secrétariat, . 
Telex, toui services. Prix 
| compétitifs, délais rapidcs| 
AS PAC -.283.16.13 


LORGUES ■■ PROVENCE 
EXCEPTIONNEL 
PROPRIETE de CARACTERE 
Très beau mas en nterres. 
prend confort. Position dominante 
terrasse, solarium, vue, piscine. 
Indépendances dans l'unité, Jar- 
din aménagé de goût Bel envi- 
ronnement, essences. Ensemble 
de qualité. Autres possibilités 
sur place. Fadiite. 

Téi. : (94) 7M5-51. 


LL, 


BD ST-6BWAIN «« 

Splendide DOUBLE L1V1NG 
(poutres) + 2 CHBRES, 

2 bains, tout confort. 
BAS PRIX VU URGENCE. 
31. RUE DE LA HARPE 
JEUDI 15 H 3 19 H. 


HENRI-MARTIN ^ 

Très beau volume en L, 100 m2 
au sol, 4,80 m tiauL sous piaf., 
loggia, genre ATEL. ARTISTE, 
cave voûtée. JA RD. à- rénover. 
Grandes possibilités. 

RARE 780.000 F 

S/tXace JEUDI, 14 h 3 17 h : 
71, r. .de la Pompe, ou 224-93-61 


PORTE FAUTEUIL 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CHAUSS. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 VF *5» 

A RENOVER + chbre service. 

PRIX 1.245.000 F 

Mercredi. Jeudi, 13 h è 17 t» ; 

55. BD MURAT ro-NHE* 


PROVENCE PRES BORDES 

20* AUTOROUTE CAVAILLON 
dans petite propriété au millau 
de la nature, reste un seul 
studio équipé et meublé, séjour 
+ oi.- c. + dche + terr. privatif 
1.000 mZ. PX 200.000 P. 
90% crédit poss. Catry, tél. (91) 
54-92-93. Jours suivants 
(42) 23-73-61 heures repas. 


I immeubles I 


LEVALLOIS (CENTRE) 575 m2 


appartements 
occupés 


NATION - Bel Imm. pierre de L 
Tapis escalier 

Prix 150.000 F. Crédit M % 
3 p., entrée, culs., W.C. Poss. 
Mfc bains 71 mZ Occupé par 
dame 3gée. Voir pptaire JeucS 
I4h 30-15830, 14, r. Bouhrts-ll». 


locations 

meublées 

Demande 


PARI5 1F 

M° PARMENTIER 
«8 06ERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
tnilUAt 35 mi loyer 1.174 F, 
ilULnüi dy. 2fi0, parle. 1« F 

2 0 4S m2, loyer 1.363 F, 
r* charg. 342 F, part!. 166 F 

Î n 67 m2, loyer 1897 F, 
"» charg. S12 F, park. 166 F 

s ' adre sai 

RUE UNIVERSITE terrasse 

Soirn. 5 PIECES. 2 bains, 
SJtX F. - HERMES : 705-22-13. 


MONTEZ VOTRE PROPRE 


Nous établirons vos statuts et 
exécuterons ttes les démarches, 
domiciliation de v. siégé social 
ou location bureau meublé avec 
téléphone, télex, secrétariat 
0RGAGESC0, 21/ M St-Martin, 
75003 Paris. Tél. t 272-67-30. 


f villas 


L'étede Arago vous- proposa en 
rchj sillon (Côte Vermeille), 
une sélection de sas affaires : 
6 km plage. Bourg Important, 
S.N.C.F., maison ancienne, 3 p„ 
grenier aménageable, 175800 F. 
Plage, belle villa sur 400 m2, 
A p. + dépendance, tout confort. 
Presqu'île * Port-FItou », do- 
maine résidentiel, piscine, ten- 
nis, F2 -I- mezzanine, cadre 
agréable. Prix : 235.000 F. 
ETUDE ARAGO. Tél. : 21*00-40. 
66750 SAfWr-CrPR/EW-PLAGE. 



ASNIERES 

Quartier très RESIDENTIEL, 
CALME, ptdx. GARE, BELLE 
PPTB part. état. Réception 75m 2 
av. chemin., 5 chb., 2 bns, par. 
av.chemin. J chbres, 2 bains. Gar. 
3 voit + logt indiv. tt confort 
1 MO na TERRAIN CLOS MURS 
1570.000 F. TéL 7B8-4980 


maisons de 
campagne 





URGENT - CAUSE DEPART 



Vlacennes, 13, r. A.-France, pr. 
bois. 5 p.. luxe, 2 bns, loggia, 

£££ F + ch $7ol. les B et 10. luusiuu CHATEAU 
^14 L â Vh w 3B46-7a VBIa meulière < P., 2 bain 
oe 14 n. a n. uu ». 5 -;,. ^ w, m» iardln 


locaux 

commerciaux 


INTERNATIONAL HOUSE 


en totalité, rapport 44800 F l'an rech. 2 3 6 p. vide ou meublé. 


-Tt-*” ? • • 


fOM SUCCESSEUR 

\*r-* ***** 3*.^ 


UNESCO - Uvg, chbre, cour 
privative Sud, solefL Calme. 
Prof, liber, autorisées. 

H. LE CLAIR au 562-93-54 
BOSQUET - Plein Ciel 
14D*s duplex -f- terrasses, park. 
TWAWSEIL - 3Z5-1G56 

38 JL VANEAU GD N CTAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES 
Sur place 11 3 19 h. 55031-26. 



26 focafaires. 7664045. 


GRANGE-AUX-BELLES 

Imm. usage Industriel. Bureaux 
et habit, libre de ttes occupât, 
surf, développée 900 m2, sur- 
face terrain hors ouvre 630 m2. 
TEL. : 766-91-80. 


I pavillons I 


Part, vd maison 5 p. pp-, cave, 
gar., idin, tt cft Mantes-la-Jolle. 
Tél. 056-49-19 de IB h. 30 3 20 h. 


LOYERS GARANTIS 

Mme JANTSEN, 55584-23. 


locations, 
non meublées 
-Demande 


Local de 23 m2 b concéder. 8 
usage commercial, dans la cour 
d'honneur de la gare de PARIS 
EST. Renseignements : S.N.C.F. 
. Service du DOMAINE - 
Concessions Commerciales dans 
les Bâtiments Voyageurs, 5, nie 
de Florence - 75008 PARIS 
Tél. : 285-63-54. 


IC R-E.R, belle villa s/81S mZ, 
210 m2 habit., séJ,-5 ch., cuis, 
équipée, 2 bains, 2 w.-c., garage 
2 voM. 1.575.000 F. . 950-14-60. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl. Loy. 
garantis 54)00 F max. 3S3-57-Ü2 


|E YÉSINET 

S échanges 

comptant BOO.OOQ F, rente 2-600 
2 têtes 70 et 75 ans. 

VIAGER m 

Maison ancienne 6 pces située 

1 5 km Nîmes, contra pavWon. 

] Région parisienne. Ecr. : 

M. Geudenclo 3Q20 Poulx. 




proche gare, lycée, belle maison 
début de sfècie, 4 chambres, 
séjour dbfe, bureau, + 4 pièces 
mansardées, salle de jeux, beau 
terrain. 

- 6.000 francs mensuel. 

Téléphone : 9SMM7. 


- DOMAINE r BELLE RESI- 
DENCE XIX». 10 ' PIECES 
CONFORT. PARC ET VERGER 
M HA. • 1800.000 F. 
CABINET OCCITAN, 

19, BOUU GARRISSON 
R2 MONTAUBAN. 


15 KM DEAUVRLE 

Part, vend sur terrain 10800 m2. 
ancienne métairie à col nm bases 
rénovée, 120 m2 habitables + 
dépendances 6 rénover, vue très 
dégagée, beaucoup de caradèra 
650800 F b débattre. 

TéL (32) 57-74-41 ou 543-22416. 


GR1GNAN 

An Pays de Mme de Sevlgné, 
des truffes et du bon vin, 
3 l'ombre du célèbre château. 
A VENDRE : 

1) Maison 7 pces, eau, é4ectr„ 
w.-c., chauffage central. Con- 
viendrait tous commerces. 
Prix : 195800 F. 

2) Maison, 2 a des pièces, posa, 
mezzanine, eau, Aiectr.. w.-c. 
Prix : 75.000 F. 

3) Maison ancienne 3 restaurer, 
caves voûtées, nombr. poss. 
Prix : 45.000 F. 

Crédits possibles. 

CATRY. - Tél. (91) 54-92-93 ou 
16 (75) 27-13-62. 


terrains 


32 - 14 km Audi, 1 h. mont, 
2 h. mer. Lots 3800 m2 C.U. 
Tél. soir ; Versailles. 95088-13 ; 
Audi, 16-62-Û5-32-25. 


imm pierre de L BO.mr a i ré- 
nover. 420.000 F - 281-12-28 


M° GDY-MOÜUET 
4 P 82 W +JS* 

bains, s. d'eau, dbie exposait™. 
702.000 F. S/place ts les jours 
(sauf mercredi), de 14 à 19 h : 
14-16, RUE LAGfLLE 

627-82-98 



Cours 


PRÉPARATION INTENSIVE 

DU 4 AU 29 AOUT 

ENTRÉE A.P. SCIENCE PO 


EtË 

T. M. S. 

le spécialiste hante-Bdélîlé 

Propose les marques : 
Pioneer, Altaï, Dre on, Bfc, 
Vente ri, Scott Sony, JBL* 
Thoreos, Technics. etc. 
Aux prix les plus Justes. 

89, bd de Sébastopol 75002 Parts. 
Télépii. : 261-69-66 et 23687-41. 

Mode 

COSTUMES e 

GRANDES MARQUES 
O prix réduit. 

5, avenue de VHilers, parts- 17». 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


LC SPÉCIALISTE DE U SIERRA LEONE 

OFFRE AUX PROFESSIONNELS A GENT S DE 
VOYAGE. TOUR OPERA TORS ET ZNÜiVlL>UKL3 : 

— Accueil et assistance locale 

— Excursions avec guide bilingue 

— Circuits < Vpcountry » du pays avec eu sans 
guide 

— Hébergement en hâtel on bungalows Individuels 
■— Portait chalet et voiture 

— Croisière voilier un on plusieurs Jours. 

ENVOI DES TARIFS SUR SIMPLE DEMANDE 
PO. BOX 1U9 FREETOWN 
SIERRA LEONE 


VACANCES AU CALME 
3 Menthières, Haut - Jura - Sud. 
Randonnées pédestres, séjours. 
Ecr. CS. Montagnard Menthlères 
DMOÛBeüega rde. T. (50) 48-2644. 


VAL-D'QERE 

Chalet neuf, pour 12 personnes, 
3 bains, terrasse. A hxwr juil- 
let et août- T. le matin 502-13-43 
Mme DU BUS. 



ITALIE 90 km Florence, loue 
Juillet belles demeures pleine 
campagne 600 m aftlt 504-29-73. 


GASSIN village 7 km 9t-Trepez, 
revissant Duplex 3 pers. juin 
2500 F, I 1 » qulnz. MIL 2-000 F. 
ao&t 4J00 F. T. 1944-1-2738340 
après 20 h. ou écrire M. Martin 
Can-Menor n° B MADRID 30. 


LES ILES EN VOILIER 

L'éte en Corse, Grèce. Turquie 
sur voiliers 13 à 17 m. F ir. ad 
confort, planche, ski, plongée. 
L'hiver aux Petl ies-AntHIes. 


28, r. des Trols-Frères-Barttiéle- 
my. 10006 MarseHte (91) 94-JO-23. 
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ENVIRONNEMENT 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


PRÉPARÉ AU SEIN D’UNE COMMISSION INTERMINISTÉRIELLE 


AU-DELA DE LEURS DIVERGENCES POLITIQUES 


Le réseau des < autoroutes électriques» de l'an 2000 est présenté par EOF 


Supportées par trente mille pyiônes 
séants. 15 000 kilomètres de lignes à très 
hante tension (400 000 volts) sillonneront 
la France une vingtaine d’années. 

Elles relieront entre elles tontes les 


centrales de production (thermiques, 
nucléaires, hydroélectriques) et apporte- 
ront le courant aux réseaux haute, 
moyenne et basse tensions auxquels elles 
seront connectées , par quelques ce ntain es 


de postes de transformation. Le schéma- 
directeur de ces « autoroutes électriques » 
a été rendu public ce mercredi 7 mai par 
M. Bernard Favez. directeur adjoint du 
service EJXF. «production et transport' 


Les présidents de répon demandent 
{un renforcement de leurs pouvoirs économiques 


Que ce soit dans les milieux de la majorité ou du oùtfi dèif. appo- 
sition socialiste, 2a réunion; le mardi C mai, des présidente de conseils 
régionaux ; toutes tendances politiques confondues, à -EAssemblÉe 
nationale rie Monde du 7 mai ) a été qualifiée de «rencontre inté- 
ressante, utile et positive ». 


Présenté eu conseil d’adminis- 
tration de l’établissement public 
■en mars, ü résultait d es tr avaux 
. d’une commission intenninlsté- 
rlelle réunissant ont» les tech- 
niciens d'KD.F., les représentants 
de l’aménagement du territoire, 
de l’environnement, de l'intérieur, 
de r agriculture, de l’ind ustrie, de 
l'armée et de la culture. 

Cette commission avait été 
créée en 1976 sur l’Initiative du 
ministère de l’environnement. 
Celui-ci voulait éviter d’être sys- 
tématiquement placé devant des 
c coups partis » et souhaitait exa- 
miner avec les électriciens l’en- 
semble du problème des lignes 
haute tension plutôt que de s’op- 
poser à tel ou tel tronçon. De son 
côté, l’établissement public éprou- 
vait de plus en plus de difficulté 
à faire avancer ses projets car fl 
se heurtait sur le terrain & l'op- 
position des élus et des associa- 
tions. EJ) .F. avait donc Intérêt 
à faire «légitimer» ses futures 
lignes en discutant le schéma 
avec tous les ministères concernés. 

La commission a d’abord de- 
mandé à EJ) J?, de Justifier son 
projet et les hypothèses qui le 
. sous-tendent L'établissement pu- 
blic a imaginé que la consomma- 
tion électrique des Français serait 
dans vingt ans au niveau de la. 
consommation actuelle des Sué- 
dois. des Norvégiens ou des Amé- 
ricains. Cela ferait passer la 
consommation nationale de 
235 milliards de kilowatts-heures 
à environ 600 milliards. 

Seconde hypothèse : dans 
chaque région production et 
consommation devraient s'équili- 
brer. D’oïl la répartition géogra- 
phique des centrales nucléaires 
et, entre elles, d’indispensables 
connexions. 

Même si les prévisions étalent 
révisées en baisse, le rés e a u res- 
terait. en gros, nécessaire. Les 
emplacements des centrales 
nucléaires sont déjà connus pour 
l’essentiel et, comnte tenu de la 
toile d’araignée' tendue sur 
l'Hexagone, les nouveaux sites 
ne se trouveront Jamais bien' 
loin d’une ligne. Au reste, une 
bonne partie du réseau, dont la 
construction a commencé dis 
1958. est déjà en place puisque les 
lignes 400 000 volts s'allongent sur 
8 000 kilomètres. On leur adjoin- 
dra 7 000 kilomètres de lignes 
nouvelles. En 1980. les prévisions 
de mises en service portent sur 
850 kilomètres en huit tronçons 
dont le plus importent (270 küo- 
znètres) râlera la centrale dé 
Gravelines & la région parisienne. 


LE RESEAU 

DES LIGNES ÉLECTRIQUES 
400000 VOLTS 



Les présidents fêtaient préalablement mis d'accord pourrie -pas 
soulever au cours du débat les questions inMitultonneües^oü-cgües 
qui alimentent, au plan national, les divergences pôaat^es: n 
s’agissait de se mettre d’accord sur des revendications cdnçrètes 
permettant d'améliorer le fonctionnement des établissements publics 
régionaux dans roptique dune décentralisation ptas-.adOtenÉiqun. 



m 
— ^ 

UÈzades Ptaiidë 

=| N 

j \ ''Maniéré»^ 

— Bmdpauj 

IBan^uxn 


Slafÿfegs 


Aux termes du c ommuni qué 
publié à l'issue des travaux, signé 
par tous les représentants, sauf 
M. Raymond Maillet, président 
c ommunist e du conseil régional 
de Picardie, les représentants des 
régions souhaitent voir accrus 
leurs crédits de fonctionnement, 
notamment pour les sports, les 
loisirs, le tourisme, les parcs 
naturels. la défense de remploi 
et la culture. Dans lés faits, 
d’ailleurs, la distinction entre 
crédits de fonctionnement et cré- 
dits d’équipement aboutit parfois 
à des situations cocasses. Ainsi, 
le président d’un conseil régional 
a donné l'exemple suivant : c Si 
f achète un violon pour Forchestre 
régional, c’est légal car c’ est un 
investissement. Si f achète un 
archet, cela ne va plus car c’est 
du fonctionnement-.* 


Les présidents des Conseils 

ré gionaux ont «nfl" ~ * gg 

demander à M Raymond -Sarre 
d'organiser une séance dé travail 
à laquelle participeraient : Les 
ministres concernés. 


■ l \ LTamant^ 'î 

o-\ A Feuansi^ — Lyu 
bmm \ \ Sst-ÉtfemA 
ÜVm A j Sr-MADHIGE 5 ! 


Région parisienne; 



Les autres revendications por- 
tent sur les aides régionales non 
seulement aux créations d’entre- 
prises, mats aussi aux extensions 
d’activités, le financement des 
urines-relais, l'établissement de' 
cartes régionales des aides à l’em- 
ploi dans 1e but de développer des 
pôles secondaires d’industriali- 
sation, tes schémas de transport,, 
la formation professionnelle et 
les Interventions da-rn^ le domaine 
de l'énergie, ce. dernier sujet 
devant constituer un terrain pri- 
vilégié pour la coopération inter- 
régionale. 




’PanpdunB 

•» .1 

Ligne de transport de force 
— existante 
" en projet 


Poste d'interconnexion 
• existant 
O en projet 


Centrale nucléaire 
*« existante ou 
en construction 
"□ en projet 


Centrale 

A hydroélectrique 
de pompage 


LE MONDE 

mit ctuqu» Jtur i la VU'mIUmi ' 
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Les conseils régionaux en mé- . 
tropole sont, présidés par les 
personnalités suivantes ; Alsace, 
VL Marcel Radlott " (OJDLVO ; 
Aquitaine, M. André Làbarxére 
(PJ5.) ; Auvergne, HL J&ndee 
Ponrehon. (PA.) . Bourgogne, 

ML Pierre iou (PA J ; Bretagne, 
HL Raymond Marcellin (O JD. B.) ; 
Centre, M. Jean" Ddnm 
(FJ) J.) ; Champagne-^- Ardenne, 
M. Jacques Sourdllle . (SLPJB.ÿ $. 
Corse, VL Jean-Pool de ' Rocea- 
. Serra (RPJL) ; . pgsufiê flmttÉ, ' 
H. Edgar Fanze (non -taseslt) ; . 
Ile-de-France, M. snéAtl Àhwia 
(aPJL) ; LugnedOQ-BoasslHon, 
SL Edgar d Tallliadâ (P JJ ; 14- 
moolit, HL André. CtmdeaD^or 
(PA) Lorraine, M. André Ma- 
il orne (DJD.F.) ; BSXdl-Pyrénées, 
M. Alain Savais (PA.) ; Nord - 
Pas-de-Calais, HL Pierre. Huuoy 
(PS.) ; Basse-Normandie HL Panl 
Oemum (Mouvement normand) ; 
Hante Normandie, BL André 
Bettencoort (u i) J.-px.) ; Paya 
de la Lobe, SL Olivier Gnldiiid 
(OPJL) ; Picardie, BL Raymond 
Maillet (P.C.)-; Poitou-Charente*, 
ML Fernand Cbsülsobosrg 
(CJDJ5.) ; Provence-Côte d’Azur, 
M. Gaston TJeMerr* (FJSJ î 
R hône-Alpes» M. Paul Rllieyre 
(CN1P). r * 

Pour Poutre-mer, en Mkrtbfl- 
que, H. Comme Petit IKP.L); 
à la Réunion, HL Yves Bai-an 
; «n Ga adéîon p e, 
M. Marcel Esdras (divers gau- 
che) î en Guyane, ML Jaeqnea 
Lony (fa gusyanais autono- 
miste). 1 ■’ 


Aérien ou souterrain 


EDP. a dû expliquer aussi 
pourquoi elle avait choisi la ten- 
sion de 400 000 volts et les lignes 
aériennes. Sur le premier point 
1e choix a été fait après concer- 
tation avec tes antres producteurs 
européens qui, tous, ont ooté pour 
la solution 400 000 volts. Or notre 
réseau sera raccordé à celui de 
nos voisins : Grande-Bretagne, 
Belgique, Allemagne, Suisse, 
Italie. Espagne. Les lignes & 
750 000 volts qui avaient été envi- 
sagées il y a une quinzaine d'an- 
nées n’ont pas été retenues : trop 
chères. 

Quant aux lignes aériennes, 
elles sont, selon tes électriciens, le 
seul moyen efficace, bon marché 
et fiable de transporter dn courant 
& très haute tension. La généra- 
lisation économique des lignes 
enterrées ne peut être envisagée 
avant 1e siècle prochain. En 
attendant nous sommes donc 
condamnés aux guirlandes de 
câbles et aux treillis métalliques 
des pylônes de 50 mètres de 
haut. 


INCIDENTS A CH00Z- 
POUR L'OUVERTURE 
DE L'ENQUÊTE 

SUR LA CENTRALE NUCLÉAIRE 


L’enquête publique qui doit se 
s Tes Ardm- 


dérouler à Choœ dans 
nés, du 8 mal -an 17 Juki, et suri 
treize communes concernées par 
l’extension de la centrale nu- 1 1 
clèaïre a mai iwmwwii^. Le 0 ■ 

en fin de Journée plusieurs ':oexf-, 
talnes d’opposants à la centrale 
ont défilé dans tes rues du bourg, 
puis Ils ont subitement envahi i& 
mairie où était déposé le dossier 
d’enquête, ont dérobé l’ensemble 
des documents et tes. ont. Jetés 
dans la Meuse: 

Un second dossier fut immédia- 
tement mis en place. Mas au 
moment où. en fin de soirée; les' 
gendarmes mobiles emportaient 
oes documents pour tes mettre à ' 
l’abri. Us furent pris & partie.. 
Pour la seconde fols, tes protes- 
tataires se sont emparés des do- 
cuments, et cette fols lés ont 
déchirés. Deg heurta se sont pro- 
duit» mais aucun blessé n'a été 
hospitalisé. 

La frontière belge zeste étroite- 
ment gardée. D'autre part, on 
annonce que des habitants de 


Le schéma finalement accepté 
par toutes tes administrations 
n'indique pas de tracés précis 
mais seulement entre deux points 
fixes, (centrale ou poste d'inter- 
connexion) des fuseaux à l’inté- 
rieur desquels la ligne, le moment 
venu et après enquête publique, 
pourra se déplacer parfois de 
plusieurs dizaines de kilomètres. 
Les fonctionnaires de l'environ- 
nement, de l'agriculture et des 
forêts ont souvent opposé leur 
veto à tel fuseau prévu par 
ED J. Ainsi, certaines forêt» se- 
ront contournées, le massif du 
Vercors épargné, de même que les 
côtes bretonnes, certains sites de 
Provence et du Massif Central 
. Après un an de discussion. EDP. 
‘a été même obligé de promet- 
tre que les vieilles lignes seraient 
démontées. Ces operations ont 
commencé. Exemple ; dans le 
parc régional, dn Pilât (Lobe), 
70 kilomètres de ligne 220 000 
volts vont disparaître et serrait 
remplacées par 20 kilomètres de 
ligne 400 000 volts passant en 
bordure du pare. 

Selon les devis actuels, la réa- 
lisation du réseau 400 000 volts et 
.ses oentr vingt postes dlntercon-. 
nexion coûtera une vingtaine de 
milliards. Aux frais d'entretien 
ordinaires, il faut ajouter une 
charge nouvelle. Pour « faire pas- 
ser la pilule x- le gouvernement 
a décidé qu’une taxe serait ver- 
sée par ELD.7. & chaque commune 
traversée par m» ligne. Tarif : 

2 000 7 par an et par pylône pour 
1e 400 000 volts, moitié mntofi pour 
le 220 OOO volts. 

Cette, s gratification» aux res- 
sources communales apaisera- 
t-efie les inquiétudes de ceux qui 
redoutent les effets des champ® 
électriques constatés sous tes li- 
gnes f lie Monde des 11 et 12 mat 
1978). Des expériences sur ani- 
maux de laboratoire Sont condui- 
tes ttepuis quatre ans & la 
demande ffRDJ. A l’école vêté- 
zhHtfee d» Maison*- Alfort. Ces 
études co ntinu e n t et vont être 
- -éUrgtes avec la participation d’un 
/Ë&oratoire du Collige de France. 
L * établissement public Indique 
seulement : s Les expér im enta^ 
ttone sont délicates à Interpréter 
Les champs électriques — dix 
fois plus forts que ceux enregis- 
trés sous me Ugne très haute 
tension — ont une action ptogslq-\ 
logique discrète sur les animaux. 

, cette action n’est nullement 


tes ligne® atteindront 30000 hec- 
tares et celtes occupées par -les 
grands postes d'interconnexion 
encore 2000 hectares. 

L’électrification de l’Hexagone 
passera d'autant moins inaper- 
çue qu’au schéma national très 
haute tension doivent s’ajouter, 
dans tes années A venir, vingt et 
un schémas régionaux. Ceux-ci 
établiront tes tracés des lignes à 
63 000. 90 000 et 200 000 volts. 
Celles-ci. qui s’allongent actuel- 
lement sur 60 000 kilomètres, en 
auront 35 000 de plus d’ici à la fin 
du siècle. Avec 62 000 pylônes mé- 
talliques supplémentaires pour les 
soutenir. 

Les schémas régionaux seront 
préparées par les délégations 
régionales de 1T5DF. et présen- 
tés au printemps 1981 aux préfets. 
A charge pour oeux-d de les sou- 
mettre aux assemblées régionales. 
Comme l’affaire sera longue et 
sans doute aussi difficile à mener 
que - celte du schéma national, 
une opération test, en octobre 
1980. Elle au» lieu, soit dans le 
Nord, soit dans les pays de la 
Loire." 



Aknnei-viNis avant. 


Le nombre de cambriolages si Fiance' 
en 1979 est de 200.000 soit 1 tontes les 
2 intentes et demie-T 

fl lut réagir pour protége r votre 
maison des visitera inopportuns, les 9 BHV- 
vans donnent tc h oâ nr panai tous les systèmes, 
d’alarme enistitals, qc 'iJ t'agisse de la protec- " 
tion ponctuelle, périphérique, volumétrique, 
on par ïnfia-nMue^rcfficadté de ce» différents 
ayrtémesn’ertphà à démontres 

Avec les conseils de nos spécialist e s, 
vous pouvez vous dunger vous-même de 


FinstaIIatk»deoertainsdecttappmeil*Jlto 
si voua préférez Inire appel & nos techniciens, 
cenx-ri viendront dut vous, étudieront les 
lieux A prot égea et vomi établiront un devis 
av ant livni» InrfiiTtoWi 


Sois amplads prix: 

Cadrait ÜKtmdqat SAFTBCT20 
PaarpnUitespirifAénjae, 

ff lfi ff Æ fttfftuâf f TMF 


2.850 F 


Centrale fketnmque SOU VOL TXBS 

fosrfnUdmip&iplténfBL 

aèauntatûn batterie twec f\ QAAf 

ncbatgaa-, " XiOUv 

Cadrait Ûednmqut NOXALjWMA 3Z 
pmpnUdbnpàipkfripK, , aUmaidattM battait 
(Bttc nebargqn, 4 zones •% >)AAF 

daiütttùm, Zrirbus, ' . 0>/UU 

Ea optbau DéUcUar ù^m^nngt, uÜTuiats-fypt) 
Jrtçuxuta, lapis contact 

La prix s’entadtstpoti sas cèmpriu. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Le nettoyage du Rhin 


US LORRAINS PROTESTENT 
CONTRE LE PROJET DE CRÉATION ] 
D'UNE SAUNE DI ALSACE 


Ptagoff jxw iralcnt tenir soutenir 


et connelller les opposants arden- 
naio. ... 


H' n’est donc pas question de 
motSfier la réglementation fran- 
çaise qui autorise une Ugne de 
400000 volts & passer, sur des 
habitations et même & construire 
sous une telle ligne. 

Malgré tes précautions prises, 
l'exécution du schéma directeur, 
au» des conséquences très Impor- 
tante aux tes paysages et l'envi- 
ronnement des sonos traversées.,. 
Les superficies surplombées par * 


(De notre çorrespandanL) 

Nancy. — Le comité de défense 
des salines de Lorraine vient de | 
publier une plaquette pour pri 
senfcer sa position sur la question 
de la pollution du Rhin et de la 
Moselle. Ce document se» erivoÿë 
aux sénateurs, aux députés et aux 
repr és entants dès-pays Intéressés. 

Selon te comité de défense 
* Le marché du sel étant stagnant 
depuis quelques années, les cam 
cités de production en Larrah 
étant sous-vtiliaèes, Ü va' de soi 
que sans chercher à créer une 
polémique Interrégionale, les 
Lorrains ne peuvent accepter la 
création d’une saline en Alsace. 
a lorr qnertFOûttes sédations tech- 

uhruBS existent, qui, utüitées teües 
ou conpUmentatrementr permet- 
tratept ytgjcànpjbuer fi la dépol- 
tatUk raRtebi'et de IdoSoseüe e_j 
é en earface, ,saurnodues, 
wons les couches pro- 
fondes , dans, des putts.de mines 
' aUtes-L cor solution s sont' exposées 
et u évaluées v. Comme le souli- 
gnait, dès te mois de février, te 
«énateur et maire de Dombsate®- 1 
Aur-MffiUthé; M Rogez; Bolleah, 

« la création cCune saline inter-. . 
nattoriale en ' Alsace- ji’earf en' auJ | 
cm tias une sottt£iarfia&* 
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BRETAGNE 


LE PARI SUR L/AGRO- ALIMENTAIRE 

LORIENT : un port pour les paysans 


Point de eue 


Plogoff ou le mépris 

par le docteur GÉRARD PHILIPPS (*) 


Deuxième part de pêche ? grand port 
de guerre- spécialisé dans la construc- 
tion et l’entretien de petites et moyennes 
unités; port de plaisance renommé 
depuis la première grande transatlan- 
tique française en double, Lorient est 


également un grand port de commerce 
et — on ne le sait pas assez — le pre- 
mier port français importateur de 
matières premières destinées à l’alimen- 
tation des animaux En 2979, le trafic 
du port de commerce a atteint 


2234000 tonnes (soit use progression de 
5 % par rapport à l’année 19781, et les 
seules matières premières destinées à 
r ali m entation (essentiellement 

des tourteaux de 'soja ou d’arachide et 
du manioc! y entrent pour 997 16S tonnes. 


S ITUE dans une magnifique 
rade abritée au confluent 
du Scorff et du Blavet, le 
port de commerce de Lorient 
peut actuellement accueillir des 
bateaux de 40000 à /O 000 ton- 
nes de part en lourd Pour cela. 
il dispose de 568 mètres de quais, 
d’un appontement pétrolier de 
112 mètres, et au Robu. sur la 
rive droite ds Blavet, d'an 
quai de 110 mètres accessible à 
des navires de 6 mètres de tirant 
d’eau. 

H dispose.- aussi d’importants 
moyens de déchargement q u 1 
seront renforcés en Juillet par 
deux nouvelles grues de 10 ton- 
nes. Ces investissements ont été 
rendus indispensables compte 
tenu du tonnage des bateaux. qui 
fréquentent désormais le port. 
Depuis quelques mois pour le 

rifr»h or g om onft d£S ni»T^>ift.ndlgÆ fl 

**v vrac le port dispose d’un 
engin de déchargement en 
tmtinu d’un débit de 480 ton- 
nes à l’heure, de silos de transit 
d’une capacité de 10000 tonnes 
permettant le chargement de 
cinq camions et d’une station 
« vrac » permettant le charge- 
ment de trains complets. Ces 
moyens de déchargement per- 
mettent actuellement œ traiter 
quotidiennement 11 000 tonnes, 
la capacité de stockage étant 
limitée à 60000 tonnes. C’est cet 
outil qui sera Inauguré officiel- 
lement le 6 juin prochain par 
MM. Christian Bonnet, ministre 
de l’Intérieur, et Joël Le The nie, 
ministre der. transports- 

Depuis 1976. la chambre de 
commerce et d’industrie du Mor- 
bihan joue à Lorient la carte 
de l’allmentattan animale et a 
investi pour ce taire 91 300 000 F. 


H faut dire que la position géo- 
graphique du grand port de la 
Bretagne du Sud,, qui dessert 
actuellement douze départements, 
est privilégiée. On se trouve ici 
aux portes de la première zone 
agro-alimentaire française puis- 
que la Bretagne est la première 
région d'élevage porcin (2,8 mil- 
liards de francs de production 
en 1978) ; la première région 
d'élevage avicole (2,3 milliards) ; 
la première région laitière (4,7 
milliards) ; la deuxième région 
d’élevage bovin (2Jt milliards) ; 
la deuxième région légumlère 
U milliard). Elle représente 
26,5 % de la consommation 
française des produits d'alimen- 
tation animale 

D’ici à 1985. on escompte un 
rythme annuel de progression 
du secteur « aliments du bétail » 
voisin de 7 %. 

Quatre fois moins 
qu'aux Pays-Bas 

C’est dire l’enjeu représenté 
par ce secteur économique qui 
va connaître dans les années à 
venir d’importants bouleverse- 
ments, car il faut s'attendre dans 
l' agriculture bretonne à une 
évolution importante des habi- 
tudes. et particulièrement au 
développement de la consomma- 
tion d'aliments destinés aux 
vaches laitières, qui doublera en 
cinq ans. A titre d’exemple, une 
vache bretonne ne consomme en 
moyenne que 1.8 kilo d'aliment 
fini par jour, alors qu’une lai- 
tière hollandaise en consomme 
7 à 8 kilo* 

L’industaie bretonne de fabri- 
cation d’aliments du bétail est 


donc, d’ores et déjà, contrainte 
de développer son outD de pro- 
duction, afin de faire face à un 
doublement des besoins d’ici trois 
ans. On créera donc de nouvelles 
usines, particuliérement «fons 
l'arrière-pays du port de Lorient, 
c’est-à-dire le Morbihan et le 
Sud-Finistère, et, pour 
les coûts de revient, les usines 
actuellement en service devront 
se moderniser et doubler leur 
rendement. 

Le seul port de Lorient ne suf- 
fit plus & assurer l’approvision- 
nement de ces usines, qui, pour 
fonctionner avec dix à douze 
jours de stockage de matières 
premières, doivent faire venir de 
temps à antre leurs matières pre- 
mières de Gand ou de Rotterdam 
par trains complets (environ dix 
trains de 1 000 tonnes ces six der- 
niers mois). C'est pourquoi Lo- 
rient, qui. fort heureusement, 
avait déjà devancé cette évolu- 
tion. devra se doter des moyens 
qui lui permettront de doubler 
d'ici à 1985 ses capacités de dé- 
chargement C’est ce progamme 
d’investissements qui sera exposé 
aux ministres le 6 juin prochain. 

Disons qu'a consiste à permet- 
tre l’accueil de navires de 
75 000 tonnes de part en lourd 
(soit des cargaisons de 60 000 ton- 
nes), qui pourront être déchargés 
à la cadence de 10 000 à 12 000 
tonnes par jour, à porter la capa- 
cité des moyens de déchargement 
à 20 000 tonnes par jour, à dou- 
bler la capacité de stockage grâce 
à la construction d’entrepôts sur 
des réserves foncières qui ont été 
constituées à cette fin. Tout cela 
pour faire face à un trafic qui 
sera en 1985 de l’ordre de 3Jj à' 
5 millions de tonnes, dans lequel 


les matières premières destinées à 
l’alimentation animale représen- 
teront 1,8 à 2,6 millions de tonnes. 

pour qué l’outil fonctionne 
hfen , U faudra, dune part, cons- 
truire au moms 300 mètres de 
quais supplémentaires, d’autre 
part, pouvoir compter sur l’achè- 
vement du pv n g wnnmi* routier en- 
trepris en Bretagne. 


Optimisme 


H y a belle lurette pourtant 
que la chambre de commerce et 
d’industrie du Morbihan Insiste 
sur l’importance que représente, 
d’une part, l’axe Lorient-Rose off 
et, d’autre part, l’aménagement 
de la N 24 Lorient-Rennes. Pour 
ce qui concerne la desserte por- 
tuaire à Lorient même, la muni- 
cipalité et le département sem- 
blent décidés à tout mettre en 
œuvre dans les prochains mois. 

Quant aux nouveaux quais, on 
voit mal où l’on va les placer 
dans ce port de commerce en- 
serré entre le port de pèche et 
le port de plaisance. Fart heu- 
reusement, là encore on a prévu 
l'avenir, et d’importantes réser- 
ves foncières ont été constituées 
ou sont en cours de constitution, 
not amme nt de l’autre côté de la 
rade, près d'une anse qui accueil- 
lera sur 230 hectares la future 
zone Industrielle et portuaire. 

En ces temps de morosité, les 
Lorjentais. qui, dans Histoire, 
ont souvent montré leur esprit de 
pionniers, sont délibérément 
optimistes, malgré la crise que 
connaît, actuellement la pêche. 
C'est on peu comme lorsque l’on 
joue au poker r le tout est d'avoir 
en main les bonnes cartes. 

JEAN-YVES MANAC’H. 
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DES JEUNES RETOURNENT AU PAYS 
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Six tisserands à Ouessant 


■m E suis né dans la lame, fy 
SS # ai été élevé. Pour moi. 

râtelier de tissage et de 
filature, <fest le prolongement de 
mon milieu natureL.. » C’est 
ainsi qu’avec Martin Mini ou six 
jeunes Ouessantlns. âgés de dix- 
huit à vingt-quatre ans, ont 
décidé de s'installer dans l’an- 
cienne caserne de lüe battue par 
le vent, jalonnée de maisons blan- 
ches aux volets Meus, et qu’ils ont 
cru dur comme fer à un projet 
d’atelier artisanal, au point de 
«s’exiler» durant plusieurs mots 
à Paris, pour y apprendre leur 
métier. Us accepteront, dans leur 
atelier, de n’être payés qu’au 
SMIC. 

L’idée de créer un atelier de 
tissage et de filature à Ouessant 
est vieille de trois ans. Elle est 
soutenue par Mme Geneviève 
Du peux, qui est à l'origine de la 
création de l’atelier de tissage des 


Arts décoratifs de Paris et par 
l’Association pour la protection 
et le soutien des îles du Panant 
(APFIP). Peu à peu, le projet 
prend forme. Ce sera une SCOP 
(société coopérative ouvrière de 
production). La mairie trouve un 
gîte ; i'APPlF, un fi n ance m ent. 
Le projet a immédiatement cata- 
lysé la passion d’une poignée de 
jeunes, qui y voyaient l’occasion 
de « travailler au pays s. « Les 
Bretons sont obligés de s’expa- 
trier, explique l’un d’entre eux, 
fat cherché du travail dans 
toute la région. Alors, lorsqu'on a 
parlé de cette filature, fai sauté 
sur foccasion. » 

Us sont six, quatre filles et deux 
garçons, animés par une passion 
commune, leur lie. et qui préfè- 
rent « y rester clochard plutôt 
que de la quitter ». Les objections, 
lis les balayent d’un revers de 
ma,in_ Paris et sa culture ? « On 


CODE DES LOYERS 
ET DE LA COPROPRIÉTÉ 

Droit commun - Baux commerciaux 
Baux d’habitation et professionnels 
Baux ruraux 

un volume broché, 792 pages 

CODE DE L’URBANISME 

2* édibon ennèremem annoiee 

avec toute la jurisprudence, 
les renvois aux textes connexes 
et circulaires d’application, 
la bibliographie, etc. 


un 


volume broché, 578 pages - Editions 1980 


n'a pas le temps d’en profiter. » 
Le confort? «Quand «ms avez 
froid, vous allumez le radiateur. 
Nous, nous mettons une couver- 
ture de plus. » Quant à Kattel, 
qui habitait la banlieue pari- 
sienne, elle est venue élire domi- 
cile à Ouessant. parce que_ 
a elle en avait assez de voir les 
gens courir après les autobus ». 

On s'est réparti les tâches : 
Martin fera le £11, les filles tra- 
vailleront à la filature, un ges- 
tionnaire s’occupera des comptes. 
« Dans les autres ateliers, préci- 
sent-ils, les artisans utilisent des 
füs qu'ils achètent souvent cher 
à des revendeurs. La laine entrera 
chez nous à l’état de toison et elle 
sortira fisses. » 

Même élever 
des escargots 

Les troupes sont prêtes et s’im- 
patientent, les travaux de trans- 
formation de l’ancienne caserne 
sont financés : 1a municipalité a 
obtenu une subvention pour l’éta- 
blissement, classé comme «atelier 
relais ». 

Reste à trouver 600 000 francs 
â 700 000 francs pour l’achat du 
maté rie L Les aides de l’Etat attei- 


gnent 40 % des Investissements. 
Elles furent décidées en 1979, 
mais elles ne sont pas encore dé- 
bloquées. 

Un emprunt et une participa- 
tion financière des membres de la 
SCOP sont nécessaires pour com- 
pléter le montage financier. Si le 
premier peut être obtenu au titre 
du fonds créé dans la région pour 
favoriser les entreprises nouvelles, 
en revanche, la part d’autofinan- 
cement (même si elle est allégée 
par le fonds de concours à La 
création des SCOP et par un prêt 
personnel) reste important» pour 
ces très jeunes artisans qui 
entrent dans la vie profession- 
nelle : 35 000 F. soit 5 000 F cha- 
cun. 

Une référence : lors d’une 
affaire comparable à 111e d*Yeu, 
la moitié des ramilles de la com- 
mune avaient aidé au sauvetage 
d’une entreprise. Mais la SCOP 
d' Ouessant cherche encore au- 
jourd'hui ses derniers financiers.. 

Pour Martinet Râtelle, Martin 
et les autres, la filature, ce sont 
sept emplois créés à O ues s ant — 
Pour rester chez eux, Us étalent 
prêts à faire n’importe quoi, 
c même élever des escargots ». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Et si on volait 
votre diamant? 

Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul, 
le système GEMPRINT, vous donne l'empreinte _ 

tf identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce a 
un rayon lase^et qui ne ressemble à aucune autre. 3 

Si oh retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il gj 
est bien le vôtre. . . . 

Alors, allez vite chez votre bijoutier joaillier agréeGEMPRINi, 
ou pour toutes informations, appelez le 712-42-00. 
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L A centrais nucléaire représente, 
dans une période transitoire, 
et malgré les réserves qu’elle 
suscite à | ust b titre, une source 
d’énergie indispensable au dévelop- 
pement de notre économie et à la 
compétitivité de nos entreprises sur 
le plan International. Il va de sol 
que (Installation d'une telle centrale 
ne saurait se taire sans un maximum 
de garanties el sans tenir compte de 
son environnement 

Précisons au passage que (Intle- 
tlon des prix pétroliers, si elle grève 
le porte-monnaie des consommateurs, 
si elle accroît le coQt des charges et 
le prix de revient de multiples pro- 
duits industriels, contribue à remplir 
les caisses de l’Etat qui prélève 58 °/o 
du prix de vente du super au titre 
de royalties. 

Cela dit, que penser des formes 
dans lesquelles la commission char- 
gée d’enquêter sur le projet d'instal- 
lation d'une centrale électro-nucléaire 
à Plogoff a émis un avis favorable 
sinon que les considérants et les 
conclusions des commissaires tra- 
duisent un sens humain plus qu’équi- 
voque. un mépris total pour la démo- 
cratie locale et le respect de. l'envi- 
ronnement 

$1 le risque d’accident dans une 
centrale nucléaire est réduit au mini- 
mum, il n'en reste pas moins qu'au- 
cun être humain, qu’aucune technique 
n’est infaillible, que les conséquences 
d’un Imprévisible accident seraient 
bien plus catastrophiques pour l’es- 
pèce humaine que celles d’accidents 
provoqués par d’autres formes d’éner- 
gie. Les effets se feraient sentir bien 
au-delà du périmètre comouariialB. 
Affirmer que cette source d’énergie 


Site de 

Beaucoup plus grave est l’absence 
de référence à la valeur touristique 
du site et & r environnement Dans 
la plupart des pays, la came septen- 
trionale ds la Cornouaille est consi- 
dérée comme la fin occidentale de 
l’Ancien Monde, le chp Slzun et le 
beg Ar-Raz, d’une beauté sauvage, 
jouissent d’une réputation Internatio- 
nale. Ils constituent incontestable- 
ment un facteur majeur de l’entraîne- 
ment touristique vers le Finistère, et 
leur apport à J’économie locale est 
considérable. 

Oue nous le voulions ou non. l'Ins- 
tallation de la centrale nucléaire 
transformerait la nature du 9lte et 
effacerait 1$ caractère mystique du 
cap Slzun. Les techniciens devraient 
s'attaquer aux falaises, les travail- 
leurs venus de l’extérieur provoque- 
raient l’édification de cités-dortoirs 
Impersonnelles et laides. 

Les véritables questions qui se 
posent au Conseil d’Etat et au gou- 
vernement sont (es suivantes : 

Même si la solution des problèmes 
d’énergïB est devenue la condition 
de l’indépendance économique et 
politique d® la France, les hommes 
et femmes de nos générations ont-ils 
le droit d’hypothéquer l’avenir de 
générations qui seront adultes dans 
vingt-cinq ans 7 

Avons-nous le droit de laisser mas- 
sacrer définitivement ce joyau du 
Finistère au profit d’une source 
d’énergie relativement éphémère el 
dont les retombées nocives ne s® 
manifesteront oeut-ôtr® que dans plu- 
sieurs années, au terme du fonction- 
nement de la centrale 7 


est susceptible de redresser durable- 
ment l’emploi dans cette région est 
très discutable. Lors de la construc- 
tion de la centrale et des infrastruc- 
tures qui raccompagnent, la plupart 

des travailleurs et des entreprises 

viendront de l’extérieur. Les retom- 
bées économiques sur le commerce 
focal seront notablement contre- 
balancées par la fuite d’un nombre 
Imposant d’estivants, peu' soucieux 
de visiter un cap transformé en 
chantier et en dortoir, tandis que, 
par la suite, la peur du nucléaire 
risque de porter préjudice aux sta- 
tions balnéaires voisines. 

S’appuyer uniquement sur le vote 
favorable d’éfus régionaux et dépar- 
tementaux est un non-sens, certains 
élus parachutés dans notre région 
étant peu motivés par fa pérennité du 
terroir, tandis que la plupart des 
autres ont choisi Plogoff pour éloi- 
gner de leurs propres communes te 
spectre du nucléaire. Soyons persua- 
dés que. si leur commune avait eié 
en Jeu, ils auraient émis un vole 
défavorabla Pourquoi, en revanche, 
avoir fait si peu cas de l'opinion des 
principaux intéressés, les habitants 
du cap Slzun, el en particulier des 
professions de santé dont l'unanimité 
a Impressionné l'opinion publique ? 
En les traitant en représentants d'un 
soue-prolêlanaL en véritables parias, 
les pouvoirs publics ont méprisé la 
démocratie. 

Le tait de prévoir d'emblée l'In- 
demnisation d'éventuels préjudices 
que pourraient subir diverses catégo- 
ries de travailleurs laisse planer un 
doute ; on reconnaît ainsi implicite- 
ment les Inconvénients notables d’une 
centrale nucléaire. 


prestige 

Peur le choix du site, n'avait-on 
pas le devoir de prendre en considé- 
ration non seulement la technique 
mais aussi la qualité de l'environne- 
ment 7 N'y avalt-ll vraiment pas 
d’autres lieux moins prestigieux en 
Bretagne pour cacher cette centrale ? 

A ceux qui, à l'instar du directeur 
général de I'E.D.F„ font appel â 
l'esprit civique des habitants du cap 
Sizun et leur demandent de s’incliner 
devant l’intérôt général, je rappellerai 
que les Bretons ont payé jusqu'à ce 
Jour un lourd tribut à (a solidarité 
nationale et qu'ils n’ont pas de leçons 
à recevoir de notables qui se garde- 
ront bien de construire leur résidence 
secondaire au voisinage de Plogoff. 

Et si solidarité II y a. pourquoi ne 
pas montrer l'exemple, pourquoi ne 
pas construira une centrale nucléaire 
aux environs de Chamallères, dont les 
sites sont moins fréquentée que le 
cap Sizun ? 

Quelle que soit la décision du 
Conseil d'Etat l’affaire de Plogoff 
laissera subsister un malaies. car 
des élus se sont permis, devant un 
choix grave, car il risque de provo- 
quer des mutations Irréversibles, de 
trancher, sans même tenir compte de 
l'avis ds leurs électeurs. Je doute 
fort que plusieurs d'entre eux retrou- 
vent leur écharpe tors des prochaines 
consultations électorales. 

(•) Membre do «Survie», mouve- 
ment médical pour la protection de 
la santé et de l'environnement. Pré- 
sident du comité b restais peur un 
nouveau contrat sociaL 


^filles de 

toupp 


^ tes sent plus suv 

Encore pfasdovees^. 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 

souple et perméable à Peau (donc aux larmes et à Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à portier et encore plus invisibles^. 

Essayez YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes -75008 Paris -Te!. 563.85.32 g 

Documentation et fote des correspondants 
français et étrangers sur demande. 
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DE L’ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 


L'ÉVOLUTION DE L'AIDE AUX PAYS DU TIERS -MONDE 


Un soutien financier 
insuffisant et peu efficace 


concours de l'OPEP 
reste faible 


I L est temps de dire tout haut 
ce que beaucoup chuchotent: 
le dispositif d’aide au déve- 
loppement dans le monde se 
caractérise globalement par son 
inefficacité. 

1. Les montant a financier a 
consacrés à cette aide sont insuf- 
fisants. Ils ont peu varié en va- 
leur réelle depuis 1973. Les pays 
industriels capitalistes y consa- 
crent une port faible et d’ail- 
leurs décroissante de leur P-N-B, 
0970 : 0,37 % ; 1079 : 0,35 %> 
et les pays du groupe socialiste 
une part dérisoire et stagnante 
(0.04 % de leur PHJ8.J. 

Four les paya producteurs de 
pétrole, les taux sont les sui- 
vants : Arabie Saoudite : 
2.32 % ; Koweït : 4.57 % ; Emi- 
rats arabes unis : 5.37%; 
Qatar : 3,25%. 

üe décalage n’est d’ailleurs pas 
justifié car la richesse des pays 
industriels est beaucoup plus 
réelle que celle des pays expor- 
tateurs de pétrole. La vraie 
richesse, en effet, est d’abord 
constituée par les hommes et 
leu*' savoir-faire et insulte par 
l'appareil productif sur lequel ils 
s’appuient- Les pays producteurs 
de pétrole doivent faire le pari 
.ue leurs ressources pétrolières 
leur permettront, avant épuise- 
ment, d’accéder à un dévelop- 
pement auto-alimenté. Mais 
tant que cet objectif ne sera 

Les carences de 

Du côté de l’aide bilatérale, 
mêmes inquiétudes : une partie 
considérable que nous estimons 
à 1S% de la totalité des res- 
sources est affectée au finance- 
ment du déficit, budgétaire des 
Etats bénéficiaires. 

Les administrations chargées 
de l’aide au développement ont 
souvent pour rôle de soutenir les 
comptes d’exploitation de bu- 
reaux d’études publics ou semi- 
publics en les alimentant en 
travaux d'une utilité parfois 
douteuse. Cela explique en par- 
tie l’importance de la masse 
d’études qui ne se concrétisent 
pas en des réalisations. 


par PHILIPPE 
DE LA ROCHE (*) 

P&l réalisé ils resteront eux- 
même des pays dont l’accès au 
développement passe par l’ac- 
quisition du savoir-faire lui- 
même (recherche, études, pro- 
duction) et non de ses résultats 
produits. 

2. Les dispositifs utilisés par 
les pays pourvoyeurs d’aide sont 
peu efficaces. 

Les systèmes d’ald* multilaté- 
rale fonctionnent avec des coûts 
très élevés. Les dépenses de 
structure des .institutions exis- 
tantes augmentent beaucoup 
plus vite que le budget global. 

On constate également une 
multiplication injustifiée des 
organismes, avec, pour consé- 
quence, des duplications de coûts 
qui nuisent évidemment au ren- 
dement de l’ensemble du dispo- 
sitif. Nous estimons que. d’une 
façon générale, 30 % seulement 
des fonds affectés A l’aide multi- 
latérale sont véritablement uti- 
lisés à des actions de dévelop- 
pement. 

Cette situation est d’autant 
plus regrettable que le personnel 
des organismes en question est 
le plus souvent d'une haute va- 
leur technique dont la compé- 
tence est TnaT utilisée dans le 
cadre acîmeL 

raide bilatérale 

n faut souligner aussi le fait 
que les aides bilatérales sont le 
plus souvent liées à des achats 
de biens et de services originaires 
du pays fournisseur, ce qui ac- 
croît la dépendance du pays 
bénéficiaire et ne lui permet pas 
des choix réellement conformes 
à ses Intérêts propres. 

Enfin, trop souvent, les condi- 
tions formelles posées à 
l’obtention des crédits rendent 
impossible une planification 
quelconque de leur utilisation. 
Ainsi, entre la date de l’accepta- 
tion du crédit et sa disponibilité, 
s'écoulent deux, trois ou même 
quatre années. 


- Prenons l’exemple de la zone 
sahélienne de l’Afrique. Le poste 
le plus important des budgets 
des Etats aidés est généralement 
celui de l’éducation nationale : 
U représente en moyenne 30 % 
de ceux-ci et sert très largement 
à financer une production plé- 
thorique de diplômés dont la 
majorité n’aura pas accès à 
l’enseignement supérieur ali- ' 
mentant aussi une réserve cha- 
que année accrue de mécon- 
tents. 

Les actions entreprises sont 
rarement intégrées A une vision 
globale dans l’espace et dans le 
temps. Telle ville possède son 
abattoir que nul troupeau n'ali- 
mente. Telle autre possède un 
hôpital mais pas de médecins. 
Telle autre enfin a un système 
perfectionné de dépôts d’ordures 
mais pas de moyens de ramas- 
sage. 

Le choix des actions privilégie 
systématiquement les opérations 
spectaculaires A haute techni- 
cité, qui véhiculent inéluctable- 
ment une gestion technocratique 
coupée du milieu et dont les pay- 
sans sont exclus La mode des 
grands barrages relève de cette 
vision. Celle des grands hôpitaux 
également, alors que des actions 
plus modestes et moins coûteuses 
aboutiraient souvent A des résul- 
tants beaucoup plus efficaces : 
un nombre Important d’enfants 
deviennent aveugles du fait du 
trachome alors que quelques 
applications dé pommade A, S F 
le tube, effectuées à temps, au- 
raient suffi A les guérir. 

Enfin, et' peut-être surtout, 
malgré les déclarations d’inten- 
tions souvent répétées, les opéra- 
tions de développement agricole, 
qui revêtent évidemment une 
importance primordiale, sont trop 
souvent plaquées sur le terrain 
sans y associer les paysans. 

L'énorme machine A fabriquer 
le développement s’arrête au 
point crucial où celui-ci prend 
véritablement naissance, sans 
parvenir A s'y insérer et sans 
s'impliquer dans les synergies 
nécessaires avec 'les paysans, 
en accompagnant l'effort de ces 
derniers. 


Cette façon de faire empêche 
en outre la création sur place 
d’authentiques organismes 
d’études, condition nécessaire 
pour que soient établis des pro- 
jets réellement en harmonie avec 
les aspirations et les besoins du 
milieu. 

Une part importante des res- 
• sources des organismes de coopé- 
ration bilatérale est affectée au 
financement d’emplois d'agents 
dans des secteurs dont l’utilité 
est parfois contestable. Aussi en 
est-il de la plupart des postes 
de coopérants dans le secteur de 
l’éducation où leur présence nuit 
à l'africanisation des cadres en- 
seignants et renforce un type 
d'éducation qui constitue une 
menace majeure pour le dévelop- 
pement et l’équilibre Intérieur 
de la plupart des pays où ils 
opèrent. 


Formation permanente 
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Notons toutefois que les dispo- A l'optimisme officiel des ba fi- 
ctifs mis en œuvre par certains leurs de fonds s’oppose le pessl- 
pays échappent A ces critiques misme profond des commentaires 
(Belgique - RJF.A. par exemple). Amis en coulisse aussi bien par 
fournissant aussi la preuve que qui aident que par ceux 

l'efficacité dans ce d om a in e qU ] sent aidés. Pourtant, selon 
reste possible. nous, ce pessimisme n’est pas 

3) L’aide des Etats industriels justifié, car les conditions néces- 
diffuse généralement un modèle saires et suffisantes au démar- 
d'action et des méthodes qui se rage d’un processus de dévelop- 
rÈvèlcnt trop souvent inadaptés. peinent existent très souvent. 

Un potentiel inutilisé 


Au Sahel, en particulier, la 
qualité des populations est excel- 
lente. Il suffit de traverser les 
campagnes au milieu de la Jour- 
née en saison chaude et d’y voir 
travailler les gens en plein soleil 
pour apprécier leur aptitude A 
l’effort. Il suffit de réfléchir un 
instant aux conditions naturel- 
les exceptionnellement difficiles 
dans lesquelles sont obtenues 
leurs récoltes pour comprendre 
la valeur de leur savoir-faire 
Il suffit de vivre avec eux pour 
voir se multiplier les tentatives 
d'innovation. 

Au sud de Gao. dans la vallée 
du Niger, j'ai vu récemment des 
paysans se grouper spontanément 
pour faire venir de la ville à 
grands frais un bulldozer destiné 
A édifier les digues qui permet- 
traient de régulariser la crue 
du fleure. Celle-ci est arrivée 
malhe ureusement avec trop de 
force, ruinant les efforts des 
paysans. 

Le potentiel naturel — eaux 
de ruissellement en S'Efface, 
eaux des fleuves, eaux souter- 
raines. terres, énergie isolai re 
notamment) — est très loin 
d’être mobilisé en to* alité. 

Le point délicat reste la défi- 
nition des méthodes d'interven- 
tion A utiliser. Le sous-dévetop- 

(•) Professeur de sciences écono- 
miques, président de la Fondation 
Internationale pour le développe- 
ment. 


pement c'est l’émiettement des 
systèmes et des sous -systèmes 
qui constituent le milieu concerné. 
Cet émiettement a entraîné une 
perte d'identité. Aider le déve- 
loppement. c’est aider les systè- 
mes et sou3-systèmes A se recons- 
tituer de façon autonome et A 
les relier entre eux. Cette tâche 
n’est possible que si on libère 
le potentiel productif des popu- 
lations. 

Ces considérations militent en 
faveur d’une approche zonale et 
régionale de l’aide an développe- 
ment, A la mise en place de 
« mécanismes délibératifs forte- 
ment légitimés constitués autour 
de quelques responsabilités clai- 
rement perçues par les popula- 
tions * iCrozier) : coopératives, 
assemblées locales, dotées d’im- 
portants pouvoirs. L'Etat re- 
trouvera alors son rôle de chef 
d'orchestre et évitera de s'épuiser 
A penser et A agir à la place des 

gens. 

De tels schémas sont A l'étude 
au loin et au Sénégal et bientôt 
au Tchad. L'existence de disposi- 
tifs de ce genre, en restituant 
identité et initiative au milieu 
local redonnera tout son sens à 
ia coopération internationale 
Celle-ci pourra se mettre alors 
au service d’une planification ré- 
gionale et nationale fortement 
caractérisée et authentique, pui- 
sant ses forces dans l’initiative 
de la population. 


L ES treiz e pays membres de 
l’OPEP auraient reçu 
135 milliards de dollars 
pour leurs ventes de pétrole en 
1979, soit 66 milliards de dollars 
de plus que l’année précédente. 
Tous les pays importateurs ont 
ressenti les effets de cette hausse 
des prix particulièrement mar- 
quée l’année dernière. Mais les 
hausses de prix du pétrole ont 
touché particulièrement les pays 
en vole de développement. 

Quelques chiffres en disent 
plus long que tous les discoure. 
A l’automne 1973. la facture des 
pays du tiers et du quart monde 
s’élevait à 5 milli ards de dollars ; 
en 1979. elle atteignait 40 mil- 
liards, et cette année elle devrait 
porter sur 65 milliards. 

& l’on songe que l’aide pu- 
blique an développement éma- 
nant des pays occidentaux s’éle- 
vait A presque 20 milliards de 
dollars en 1978 et devrait attein- 
dre, au plus. 25 milliards cette 
année, an se rend compte Immé- 
diatement que cette aide est 
.restée faible. Le fossé entre ri- 
ches et pauvres, au lieu de se 
combler, devient de plus en plus 
profond. 

Du fait de oette forte hausse 
de prix du pétrole, il est clair 
que ce sont les pays exportateurs . 
de «brut» qui sont les premiers 
responsables des difficultés crois- 
santes éprouvées par la moitié 
sud du globe. C’est pourquoi les 
pays de l'OPEP ont, très tôt, 
cherché à aider leurs frères 
arabes. Lors de la hausse des 
prix décidée en décembre der- 
nier dans la capitale vênézué- 


Les pays de l’OPEP avaient 
pourtant laissé .espérer une au- 
tre attitude. Tandis que toutes 
les nations . industrialisées occi- 
dentales étaient encore loin du 
chiffre qu'elles s’étalent fixé dix 
ans auparavant, soit 0.7 % du 
produit national brut sous forme 
d’aide publique aux Etats pau- 
vres, quelques pays de l'OPEP 
en étalent déjà A 6 sinon A 10 %. 

Mais ces temps sont révolus. 
Les pays occidentaux ne 
sont guère en mesure d’émettre 
quelque critique que ce soit. Ils 
misent toutefois maintenant sur 
la pression accrue des pays en 
vole de développement impor- 
tateurs de pétrole. 


AIDE AU DEVELOPPEMENT EN 


Pays industrialisés occ iden taux .... 

Pays membres de l’OPEP 

Pays A économie planifiée (y compris 
la République populaire de Chine; 


lienne, l'Algérie, ITran et 3e 
Venezuela ont proposé la créa- 
tion d’un nouveau fonds d’aide 
pour les pays en vole de dévelop- 
pement portant sur 20 milliards 
de dollars. 

Un tel fonds devait jouer le 
rôle d’institut financier inter- 
national avec une structure sem- 
blable à celle de la Banque mon- 
diale. Trois tâches essentielles 
devaient lui être attribuées : 
assurer l’approvisionnement des 
pays pauvres, développer d’au- 
tres sources d’énergie et orga- 
niser l’échange direct de mar- 
chandises dans le tiers-monde 
en évitant l'intermédiaire des 
pays industrialisés. 

Mais rien n’a été tranché. Les 
pays de l’OPEP ne sont pas tous 
d’accord sur l’opportunité de 
tenir . les pays Industrialisés A 
l'écart. Après leur réunion du 
mois de décembre, les ministres 
des finances se sont rencontrés 
à Vienne en vue de prendre une 
décision définitive. Or. un des 
pays ayant fait cette propo- 
sition n'était pas représenté à 
Vienne : U s'agit de ITran. Les 
intentions sont redevenues fina- 
lement plus modestes, puisqu'il 
a été proposé, dans un premier 
temps, de faire passer le fonds 
spécial actuel de 2.4 milliards 
de dollars A 4 milliards. Mais, 
même sur ce point, il ne semble 
pas que raccord se fasse. Ces 

tiraiileinents a sont le symp- 
tôme' d’un comportement nou- 
veau chez les pays exportateurs 
de pétrole, qui sont devenus ri- 
ches, vis-à-vis des nations pau- 
vres : la * pingrerie ». 


pour la répartition entre Iè Nord 
et le Sud. De plus, certains pen- 
saient, du moins secrètement, 
po uvo ir suivre l’exemple de 
l’OPEP pour les prix de leurs 
matières premières. 

Entre-temps, la facture pétro- 
lière est devenue insupportable 
A nombre d’entre eux, menaçant 
môme l’existence de certains, 
tandis que l’aide de l'OPEP dimi- 
nuait 

A l’occasion- de la cinquième 
conférence des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop- 
pement (CNTJCED V) qui s’est 
déroulée en 1979 à Manille, on 
a pu constater que, pour la pre- 


MILLIARDS DE DOLLARS NETS 


1874 

1975 

1076 

1977 

1978 

11.3 

3,4 

13,6 

5,5 

13,7 

5,6 

14.7 

5,8 

19,9 

3.7 

U 

0.9 

A» 

0.8 

0,8 


actuelles. Les pays producteurs 
considérèrent cette prétention 
comme un affront et l’indice 
d’un démantèlement du front 
commun, dont l'existence, étant 
donnés des intérêts aussi diver- 
gents entre les pays, était elle- 
même pour le moins étonnante. 

Cette évolution donne A réflé- 
chir aux pays de l’OPEP. SI l’on 
considère les chiffres Jes plus 
récents (1978). on constate qu’en 
un an l'aide a diminué de plus 
d’un tiers. Ce sont essentiellement 
les trois pays les plus généreux 
jusque-là — l’Arabie Saoudite, 
les Emirats arabes unis et le 
Koweït, — qui ont le plus fermé 
leur bourse. A noter à cet égard 
que l’aide à l'Egypte, auparavant 
le pays qui recevait les plus 
fortes sommes, a été stoppée. 

Mais les ministres n’ont pas 
eu l’idée de distribuer ailleurs 
les moyens financiers destinés 
à ce paya De plus. ITran, qui 
avait soutenu, lors de la réunion 
de Caracas, le projet d'un fonds 
de 20 milliards de dollars, a 
entre-temps pratiquement arrêté 
toute son aide au développe- 
ment. qui, en 1978, s'élevait à 
12 milliards de dollars (contre 
plus de 1.4 milliard en 1975). 

Un léger 
redressement 

-1 apparaît donc que le 1,6 mil- 
liard de dollars du fonds spé- 
cial de l'OPEP ne peut que 
faiblement améliorer le bilan 
gl obal L'aide des pays de 
l’OPEP est essentiellement moti- 
vée par sa politique extérieure. 
Il s’agit pour ces pays de ren- 
forcer leur influence politique 
avant tout dans les pays arabes 
3t islamiques. Leur aide accuse, 
pour la première fois en 1978, 
une remontée (cf. tableau). H 
est possible que les décisions 
prises aient déjà eu certaines 
conséquences en 1979. L'O.CDE. 
estime en tout cas que 5 mil- 
liards nete ont été encaissés 
l’année dernière. 

La voie, fréquemment préco- 
nisée, d’une différenciation du 
prix du pétrole (cher pour les 
pays du Nord, un peu moins 
coûteux pour ceux du Sud) . X 
irréalisable. Les baisses de prix 
finiraient automatiquement par 
ne pas s’appliquer A ceux A qui 
elles seraient destinées. C’est 
pourquoi de telles propositions 
n'ont été, au mieux, émises que 
provisoirement en vue de calmer 
les esprits. Si l’OPEP veut 
limiter, ne serait-ce quv quelque 
peu, les conséquences de sa 
politique des prix vis-à-vis des 
pays en vole de développement, 
elle devra se résigner à verser . 
une aide beaucoup plus impor- 
tante. 


Un facture pétrolière insupportable 


PROMESSES D'AIDE (EN MILLIARDS DE DOLLARS) 


HEINZ HECK. 


Pays de r On est .................. 

Pays de l'OPEP 

Pays de l’Est 


Aussi surprenant que cela pa- 
raisse, ceux-ci avaient fort bien 
accueilli, en 1973, la campagne 
de prix pratiquée par l’OPEP. Us 
étaient les premiers touchés, 
mais, pour eux, l'essentiel était 
que les pays producteurs rem- 
portent la victoire dans la lutte 


1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

14A 

16.5 

19.4 

21,4 

2*2 

4,8 

7.7 

8,2 

AS 


1.2 

1.9 

V 

Ll 



mière fois, le «cordon sanitaire» 
qui entourait le tiers-monde ne 
fonctionnait plus aussi bien. 
Quelques pays — surtout d’Amé- 
rique latine, — se déclarèrent 
partisans de citer, dans les docu- 
ments. les prix de l’énergie 
comme causes des difficultés 
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LA DIVERSITÉ DU DROIT 


SE< 


SUISSE : une discrétion protégée par les tribunaux 


ALLEMAGNE : une possibilité limitée 


FRANCE : fÉtat 


L js secret bancaire suisse 
se présente presque comme 

titi lemnart hJisoItj cnnfcre 


•*-* un rempart absolu contre 
tes regards Indiscrets sur la 
situation financière du client 
d'une banque. Le fait que. sau- 
vent, l'Etat se trouve aussi 
parmi tes Indiscrets provoque 
sans cesse des Inquiétudes & 
l'Intérieur du pays et & l’étranger. 

Même les autorités n'ob tien- 
nent pas de renseignements des 
banques, lorsqu'il ne s'agit «que » 
d’affaires fiscales et non d’af- 
faires pénales. En Suisse, tes 
banques ne sont pas obligées de 
fournir des informations & l’ad- 
ministration fiscale, ni même de 
lui révéler certains faits. Au 
contraire, dan.^ certains cas, s’il 
le faisait, un banquier se ren- 
drait passible de sanctions 
pénales. 


graves. A cette époque furent 
créés les fameux comptes numé- 
rotés. 


Four trouver les comptes ap- 
partenant & des Juifs, les auto- 
rités allemandes versaient de 
petites sommes destinées & une 
personne soupçonnée de posséder 
un compte en Suisse. Lorsque 
l’argent était accepté sous le nom 
indiqué, la preuve était faite que 
de l'argent avait été transféré 
d 'Allemagne, et ceux contre qui 
des poursuites étalent, aküs, 
engagées se retrouvaient sou- 
vent da ns tes camps de concen- 
tration. 


Les demandes 
de la gauche 


La particularité du secret ban- 
caire suisse tient à ce qu’une 
Infraction commise envers ses 
règles entraîne une sanction 
même si elle a été accomplie sur 
la base d’une disposition légale 
Interne. Conformément à l’art. 47 
de la loi sur les banques, la 
violation du secret bancaire est 
passible d’une peine d'emprison- 
nement allant Jusqu’à six mois, 
et d’une amende Jusqu'à 500 000 
francs suisses. Même une Infrac- 
tion à l'obligation du secret ban- 
caire commise par imprudence 
entraîne une sanction. 


La protection Juridique très 
étendue du secret bancaire date 
pour une grande part' de 1934, 
lorsque le transfert des capitaux 
de l'Allemagne avait été interdit 
et entraînait des conséquences 


La protection Juridique n'est 
guère plus grande pour les 
comptes numérotés que pour les 
comptes normaux. Four tes 
comptes numérotés, l’identité du 
propriétaire n’est, toutefois, 
connue que de quelques person- 
nes choisies dans la banque. 
Celui qui veut ouvrir un tel 
compte dans une banque suisse 
doit donner des raisons plausi- 
bles pour obtenir la grande dis- 
crétion qu’il exige. Les sociaux- 
démocrates suisses tentent, 
maintenant, de s’en prendre m» 
banques. Us demandent, par vole 
de référendum, la suppression du 
secret bancaire en cas de soup- 
çon de fraude fiscale. 


Le vote sur cette levée du 
secret bancaire ne devrait pas 
Intervenir avant 1983, et, d’une 
manière générale, on pense que 
les Suisses se prononceront en 


majorité contre une telle modi- 
fication de la loi- Ea liaison avec 
une rÆgi^i rTiAntaiJn n destinée à 
assouplir le secret bancaire dans 
des affaires fiscales, la gauche 
recherche également un change- 
ment de la pratique de la coo- 
pération judiciaire internatio n ale 
de la Suisse. La Suisse refuse 
tes demandes de coopération 
Judiciaire entraînant une ou- 
verture du secret bancaire lors- 
qu’il S’agit d'affaires fiscales, 
politiques ou militaires. Les mi- 
lieux politiques soulignent à ce 
sujet qu’il n’incombe pas à la 
Suisse de jouer à l’arbitre pour 
établir quelles demandes de 
renseignement de quels pays sont 
Justifiées, car ce ne serait pas 
la première fols que des Etats 
totalitaires suggèrent r existence 
d’une Infraction fiscale de «per- 
sonnes Indésirables a afin d’exer- 
cer une pression sur elles. 

La Suisse ne lève 1e secret 
bancaire, même pour des délits 
fiscaux, que dans un seul cas. La 
base en est l’accord spécial de 
coopération judiciaire avec tes 
Etats-Unis. Il s’agit de la lutte 
contre la « mafia », lutte qui 
selon les autorités américaines 
ne remporte généralement des 
succès que lorsque des délits fis- 
caux peuvent être prouvés. 
Depuis l'entrée en vigueur de 
l'accord, U y a deux ans, environ 
soixante-dix demandes de coopé- 
ration judiciaire sont déjà par- 
venues à Berne, mais aucune 
concernant te crime organisé. 
Dans la plupart des cas, il s'est 
agi de doits entraînant toute- 
fois la levée du secret bancaire. 


L ’OBLIGATION de secret 
vis-à-vis du client corres- 
pond au droit de la banque 
de refuser des renseignements à 
un tiers, d ans la mesure où il 
n'existe pas d'obligation légale 
d'information annulant la volon- 
té du client- En République 
fédérale d’Allemagne, le secret 
bancaire n'est pas réglé ou défini, 
d’une manière générale, par une 
loi, contrairement à ce qui se 
passe en Autriche ou en Suisse, 
mais n est reconnu comme exis- 
tant par 1e législateur et fait 
partie du droit usueL 
Le législateur n’a pas prévu de 
protection pénale particulière 
contre les infractions au secret 
bancaire, mais il comporte de 
nombreuses sanctions civiles. La 
loi fondamentale accorde, dans 
une certaine limite, la protection 
des droits des citoyens, parmi 
lesquels figure la protection du 
domaine privé et du rapport de 
confiance entre te citoyen et la 
banque. Le secret bancaire n’est 
cependant pas illimité. D'un côté, 
le législateur a prévu dès obli- 
gations d’information pour cause 
d’utilité publique, notamment 
lors de poursuites pénales et 
d’enquêtes fiscales. Far aiDerns, 
des restrictions au secret ban- 
caire découlent du droit général 
(par exemple l’état d’urgence, la 
défense d’intérêts justifiés) et du 
droit civil, soit sur la base du 
droit légal de renseignement 
(par exemple du citoyen) ou 
dans le cadre du droit commer- 
cial. 


KLAUS W1EDERAU. 


La restriction au secret ban- 
caire du droit public est diffé- 
remment réglée dans chaque 
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Land. Dans un procès civil 
et, d’une manière générale, lors 
d*on procès administratif, en cas 
de faillite, ou de concordat, les 
banques peuvent se référer au 
principe du secret b a n c a i re, 
tandis que, lois d’un procès 
pénal, le droit an refus de ren- 
seignement est supprimé. 

Les établissements bancaires 
allemands ne sont pas tenus, en 
règle générale, de communiquer 
A l'administration des finances 
les comptes, les dépôts et tes 
bénéfices qui s’y font, une excep- 
tion existe, uniquement pour les 
héritages. Le décret concernant 
les banques, dans sa nouvelle 
rédaction du 31 août 1977, com- 
prend, comme antérieurement, 
d’importantes restrictions pour 

l’administration des finances 
rfnrx ees enquêtes fiscales à 
l'égard des banques. 


E N France, à ce Joui; le se- 
cret bancaire n’est pas lé- 

mlnnent infititlltlann&llEé. 


La constitutionnalité 


Four des contrôles généraux, 
les services des Impôts ne peu- 
vent demander aucune informa- 
tion portant sur les comptes est 
dépôts. Des demandes de rensei- 
gnements individuels adressés à 
des établissements bancaires sont 
autorisées. Mfrfa elles supposait 
des points de départ concrets, 
et la présomption, que certains 
faits fiscaux impartants ont été 
cachés. Si l’identité du contri- 
buable est connue, les renseigne- 
ments ne peuvent être demandés 
à l’établissement bancaire que 
lorsque les explications données 
par le contribuable n’ont pas été 
satisfaisantes et qu’aucune solu- 
tion n’est en vue. Mais lorsqu’il 
s'agit non plus de surveillance 
générale, mais de cas de fraude 
fiscale, l’administration peut, 
sans l’avoir auparavant demandé 
au client intéressé, exiger de la 
banque des renseignements ou 
faire usage de ses droits d’auxi- 
liaire du parquet. Dans oe cas, 
les principes de la constitution- 
nalité de FBbat doivent être res- 
pectés. 

Cependant, darm tout les cas, 
lors du contrôle d’un établisse- 
ment de crédit par 1e service de 
surveillance des banques, aucune 
copie des comptes et dépôts sou- 
mis au contrôle ne doit être 
faite, et les informations se rap- 
portant au contrôle ne doivent 
pas être écrites. 


DICTER HOLZHEIMER. 


- 1- ^ gaiement institutionnalisé. 
C’est seulement sur là base d’une 
Interprétation extensive dés dis- 
positions portant sur le secret 
professionnel de l’article 378 du 
code pénal qu’au cours de*- der- 
nières années tes tribunaux ont 
accordé aurai aux banques, avec 
une pondération plus ou moto 
prononcée selon les ca si le droit 
au secret. 

m*j« ces Jurisprudences n’ont 
pas entraîné une obligation au 
secret, dont la violation pour- 
rait être poursuivie pax voie de 
justice. Contrairement aux pro- 
fessions énumérées dans l'article 
378 portant sur 1e secret pro- 
fessionnel (médecins, pharma- 
ciens, avocats, etcO, pour indis- 
crétion, la responsabilité des 
banques françaises ne peut être 
recher chée que sur le plan civil. 
Conformément aux articles 1382 
et suivants du code civil, le 
plaignant de client de la ban- 
que) doit faire la preuve qnH a 
subi un dommage. Par affleura, 
tes banques doivent, conformé- 
ment à l'article 109 du code de 
procédure pénale, fournir tous 
renseignements aux tribunaux. 

De plus, en France, les servi- 
ces des douanes et l'administra- 
tion fiscale peuvent ég al e m e nt 
d emander aux banques, sans au- 
torisation expresse des tribunaux, 
tous documents qu’ils considè- 
rent utiles pour Instruire des dé- 
lits douaniers ou fiscaux. 11 n'est 
pas nécessaire <jlten informer 
préalablement te citent de la 
banque. 

Les banques peuvent, toutefois, 
refuser de tête iCTHrignemente. 
Mais elles ne 1e font pas lors- 
qu'un doute existe, parce qu'elles 
dépendent beaucoup plus qu’en 
République fédérale d’Allemagne 
par exemple des rapports se- 
reins avec les pouvoirs publics, 
et eûtes ne veulent pas risquer 
que la Banque de France, qui 
est directement placée sous les 
ordre du ministère des finan- 
ces, ne leur réduise leur contin- 
gent de crédit. C’est d’auteurs 
pourquoi l’ouverture (Tan compte 
dans ùtm grande banque natio- 
nalisée ou dans une banque pri- 
vée ne prête pas à conséquence. 
Les clients sent protégés de la 
même manière à l'égard de 
tiers et non protégés à l'égard des 
pouvoirs publics. 

En France, te prétendu secret 
bancaire est déjà mis en question 
par l'obligation des banques de 


• AUTRICHE : un nouveau paradis bancaire 


D EPUIS l’entrée en vigueur, 
il y a un an, de la nou- 
velle loi sur 1e système 


■I — ' “ velle loi sur le système 
bancaire, le secret bancaire, en 
Autriche, serait «au moins aussi 
parfait, sinon plus, qu’en Suisse », 
déclarent les milieux financiers 
de Vienne avec fierté. La nou- 
velle loi a tellement renforcé et 
protégé te secret bancaire, et 
l'anonymat des dépôts, que pour 
les entreprises bancaires autri- 
chiennes le secret n’est pins 
seulement «ry» affaire d’honneur, 
mais un devoir légal. C’est seu- 
lement en cas de délit financier 
prémédité ou de poursuites 
pénales que le secret bancaire 
peut être levé. • 

Par conséquent, l’accès aux 
comptes et dépôts est strictement 
limité pour l’administration fis- 
cale. Cette dernière s’a pas le 
droit de demander globalement 
des listes de clients ou l’état des 
comptes. Ces listes demeurent 
également cachées lorsque l'éta- 
blissement bancaire subit lui- 
même un contrôle fiscal. C’est 
uniquement lorsqu'un «soupçon 
fondé de fraude fiscale » est éta- 
bli que tes 'établissements ban- 
caires sont tenus de fournir des 
renseignements à l'administra- 
tion des finances. 

Mais U y a également en 
Autriche des formes de place- 
ment qui garantissent l’anony- 
mat absolu, parce que la 'banque 
ou la caisse d’épargne ne connaît 
pas le titulaire du compte. Tan- 
dis que pour tes fameux comptes 
numérotés suisses l'Identité du 
déposant est contrôlée et enre- 
gistrée par les établissements 
bancaires, en Autriche, chaque 
personne peut prendre un livret 
d'épargne sans nom ou faire un 
dépôt de titres avec un système 
de mot-clé sans être obligé de 
déc l in er son identité. Pour tes 
ordres également, l'Identité n’est 
pas nécessaire. Us peuvent être 
donnés à tout moment par celui 
qui montre le livret d’épargne ou 
l’attestation- d'achat des titres 
et connaît le mot-clé convenu. 

C'est principalement grâce à 
ras lois compliquées et peu libé- 
rales en matière de devises que 
l’Autriche ne figure Tiéa.niwfr»q 
pas parmi le» pays qui sont 
recherchés pour la fuite des capi- 
taux et l'évasion fiscale. En 
Autriche, 11 n’y a pas de conver- 
tibilité illimitée comme cela est 
1e cas, par esjekqpte en Suisse 


et au Liechtenstein. Des mesu- 
res différentes sont - appliquées 
aux devises des Autrichiens et 
à celles des étrangers. Four les 
devises des Autrichiens (oe n'est 
pas la nationalité, mate te 
domicile fiscal qui détermine 1e 
statut) la libre convertibilité 
s’arrête dès. 1000 F environ. 

Afin d’obtenir l’autorisation de 
la Banque nationale pour chan- 
ger des sommes supérieures,- des 
raisons précises sont exigées. 
L’Autriche est plus généreuse à 
l’égard des étrangère. Us peu- 
vent faire entrer n’importe quelle 
quantité de n’importe quelle mon- 
naie, et ouvrir des comptes. 
Four des opérations monétaires, 
l'achat de titres, l'acquisition de 
participations, une autorisation 
de la Banque d’Etat doit être 
obtenue; même pour les étran- 
gers possédant des devises. Mate, 
en règle générale, ce n’est qu’une 
formalité. Le capital et les béné- 
fices peuvent être à tout marnent 
librement convertis et transférés. 

la prérogative' de .la libre 
convertibilité des devises des . 
étrangers n’est toutefois valable 
que dans le cadre d’opérations 
bancaires normales, l'anonymat 
étant exclu. 'Ainsi, te p l ace men t 
des capiteux étrangère évadés sur 
des comptes épargne anonymes et 
en dépôts de valeurs avec 1e 
système de mot-clé devient: très 
problématique. 

- Ces comptes et dépôts ano- 
nymes ne sont pas tenus en 
monnaies étrangères^ mate exclu- 
sivement err schfflings./a^- 
ebiens. Us sont également traités 
comme des dépôts des Autri- 
chiens. Etant donné qull n’est 
pas exigé de «MwMtmw son iden- 
tité, chaque étranger peut ouvrir 
un tel compte ou dépôt et utfiteer 
les bénéfices de ces d^pOte» qui. 
rapportent des i n térêts selon un 
taux général. Mate des: opérations 
fina nci è res ne son*, pas -possibles 
avec oet argent Bien -vqu’un 
transfert de «ammea ' hiqfif* 1 h*'***— * 
pouxzoit' placer an' étranger, .ttta- - 
faire d’en compte où dtoh dépôt, - 

en Infraction avec te- règlement 
aut r ichien portant sur les devi- 
ses. Tl n’a guère 'd’autres possi- 
bilités que . de Zaïre sortir . iné- 
galement son argent & Tétea ngcfe 
ce qui, pour des' ipy"" 1 ** très 
Importantes, n’est pas , sans 
risque. 


ULRICH R.-MARKHL 
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AU SECRET BANCAIRE 


le plus indiscret 


fournir des renseignements à la 
Banque de France. Elles doivent 
non seulement communiquer 
tous les Incidents d’exploitation 
c extraordinaires s (par exem- 
ple des chèques protestés, des 
chèques sans provision}, mate 
également toute couverture de 
compte (tant qu’un compte ou- 
vert est autorisé, la banque est 
responsable pour le paiement des 
chèques supérieurs à 100 francs). 

Vis-à-vis des clients étrangers, 
le secret bancaire français 
n’existe d'ailleurs pratiquement 
pas. les règlements sur le con- 
trôle des changes, qui vont très 
loin, permettent à l'administra- 
tion de prendre connaissance des 
documents bancaires correspon- 
dants. L 'administration des doua- 
nes peut également, sans autori- 


GRANDE-BRETAGNE : un mélange embarr assé 


satlon de la Justice, à tout 
moment, procéder ' à des saisies 
surprises dans les banques. 

Face à cette Insécurité juridi- 
que. tes Français essaient depuis 
toujours de se protéger, surtout à 
l’égard de l’administration fiscale, 
en plaçant une p&ztle de leurs 
revenus (non imposable) en or, 
en objets d’art et en titres ano- 
nymes, notamment en bons du 
Trésor, pour lesquels l'Etat verse 
des intérêts relativement bas. 

De surcroît, une partie des for- 
tunes est habituellement placée 
plus ou moins légalement à 
l’étranger. Même à l’intérieur de 
la Communauté européenne, la 
coopération sur l’information en- 
tre les nrfmln^ral-.iAna fiscales 
est restée défectueuse. 

JOACHIM SCHAUFUSS. 


L ETTRE d'un établissement 
financier à un client dont 
le compte est & découvert; 
«Cher client, j’ai été chargé 
d'adresser le courrier automa- 
tique concernant les clients non 
couverts. Four 2 Instant, vous et 
mol sommes les seuls à avoir 
connaissance de l’état de votre 
compte. Mais si la situation n’a 
pas changé dans les huit pro- 
chains jours, Je suis programmé 
pour donner dans les détails la 
publicité voulue à votre état 
d’endettement. Cela est ma der- 
nière lettre. Bien sincèrement 
L’ordinateur. » 

Le lecteur pourra noter avec 
soulagement que cette lettre type 
ne pourrait plus être écrite au 
Royaume-Uni en 1980. Mais elle 
a été réellement rédigée, adressée 


ITALIE : même à l'abri du fisc 


D ’APRES la loi italienne sur 
le système bancaire de 
1936, toutes les Informa- 
tions et données concernant les 
établissements de crédit sont sou- 
mises an secret professionnel. 
Cette obligation concerne égale- 
ment les rapports entre une ban- 
que et radminlstratlon publique. 
La loi sur les banques est fon- 
dée sur le principe que même 
des renseignements concernant 
les affaires pénales ne doivent 
être fournis qu'à la banque 
d'émission. Pour assurer une ga- 
rantie allant plus loin encore, la 
loi précise que tous les employés 
de te banque centrale sont tenus . 
an secret professionnel Ainsi 
seul le gouverneur de la Banca 
dTtalia est-il autorisé à deman- 
der l'ouverture de poursuites 
judiciaires. 

Le secret bancaire est devenu 
entre-temps partie Intégrante des 
relations contractuelles entre 
Cllmta pt htt-nqiifeg- Bien que, dans 
la législation, le secret bancaire 
ne soit pas abordé, dans la pra- 
tique des habitudes se sont si 
solidement Implantées qu’il peut 
maintenant être question d'un 
droit usuel Cela signifie que 
dans ses rapporte avec le client 
la banque s’oblige à ne rien di- 
vulguer à des tiers concernant 
des faite qui, expressément ou 
tacitement, doivent être traités 
comme des secrets. Les' déroga- 
tions prévues au secret bancaire 
généra 1 figurent dans te législa- 
tion, mais ne concernent que des 
cas d’exception strictement régle- 
mentés. 

Les exceptions elles -mêmes 
figurent dans un décret du pré- 
sident de 1a République itatienne 
du 29 septembre 1973 et ne peu- 
vent être appliquées que dans 
trois cas. Premièrement, lorsque 
le contribuable n’a pas fait de 
déclaration d'impôt et que l'ad- 
ministration fiscale possède des 
renseignements surs, selon les- 
quels l’intéressé dispose d’un re- 
venu annuel de pins de 100 mil- 
lions de lires (500000 F) ou 
qu'une personne physique a ac- 
quis des valeurs mobilières ou 
immobilières d’un montant de 
plus de. 35 millions de lires 
(125000 F). 

Deuxièmement, lorsque des do- 
cuments de l’administration fis- 
cale font apparaître de façon 
certaine qu’au cours d’une année 
fiscale le contribuable a perçu 
quatre fols plus de revenus 
qu’indiqué dans sa déclaration 
d’impôt, sauf si la différence est 
inférieure à 100 millions de lires 
(500 000 F). 

Troisièmement, si le contri- 
buable a omis de tenir la comp- 
tabilité prescrite. Les disposi- 
tions relatives à l’imposition des 
héritages expriment ia même 
volonté du législateur de sauve- 
garder, autant que possible, le 
secret bancaire dans les rapports 
avec l’administration fiscale. 
Dans ce cas également, le fisc 
renonce à une intervention 
directe et se contente de l’obli- 
gation d’information qui incombe 
au contribuable. Même dans le 
cas de la taxe à la valeur ajou- 
tée, supposée être fraudée dans 
40 % des cas, et qui, de ce fait, 
est un problème particulièrement 
délicat, le législateur a évité de 
pénétrer trop profondément dans 
le secret bancaire. Lors de l'ins- 
titution de te taxe à la valeur 
ajoutée, en 1972, les établisse- 
ments de crédit ont été libérés 
de l’obligation de Joindre à la 
déclaration fiscale annuelle la 
liste des cliente auxquels, au 
cours de l’année, des relevés de 
taxes avaient été adressés. Le 
secret bancaire est d’autant plus 
fortement protégé que l'admi- 
nistration fiscale, dans ses 
recherches en matière de T.VJL, 
ne peut pas demander aux 
banques des documents concer- 
nant leurs clients. 

Tout récemment, le législateur 
a simplement ouvert une brèche 
dans le domaine du trafic des 
devises. Dans ce cas, les intérêts 
supérieurs de l'économie natio- 
nale et de la politique monétaire 
sont censés pouvoir justifier une 


attitude relativement plus sévère. 
La loi du 20 avril 1976 fait de 
l'exportation des valeurs moné- 
taires nationales et étrangères, 
des titres de valeurs et autres 
moyens de paiement, ainsi que 
de l’ouverture de comptes à 
l'étranger par des citoyens ita- 
liens un acte délictueux. Le 
délit est encore aggravé pour les 
employés des établissements ban- 
caires, pour lesquels des sanc- 
tions sont prévues lorsque, dans 
l’exercice de leur activité, ils 
accomplissent l'acte d'exporta- 
tion Illégale de capitaux. 


Le secret hancaîre n’est plus 
respecté lorsque, par suite d’une 
décisi on d’un tribunal, la police 
des devises, créée en 1976, est 
autorisée à assume r les fonc tions 
de contrôle de l'office national 
des devises, un service de la 
Banca dltalla. En raison de 
oette autorisation, la police des 
devises peut procéder à des 
contrôles directs, mais à condi- 
tion que, outre l’autorisation du 
tribunal, celle du Parquet ait été 
obtenue et que le coupable ait 
été pris en flagrant délit. 


GUNTER DEPAS. 


et intégrée dans le rapport d’une 
commission officielle sur te pro- 
tection des données (présidée par 
Sir Norman Lindopp), pour sou- 
ligner combien le public tient à 
ridée, de plus en plus menacée, 
du caractère -confidentiel des In- 
formations d'ordre personnel. La 
banque en question, a ordonné 
entre-temps à son ordinateur de 
ne plus imprimer (te telles lettres 
d’avertlssement_ Le secret ban- 
caire est également un principe 
absolu au Royaume-Uni. L'exem- 
ple de l’institution que nous ve- 
nons de citer, pour laquelle, 
conformément aux traditions 
britanniques, les principes en 
vigueur sont quelque peu diffé- 
rents du caractère confidentiel 
des autres banques, ne montre 
que trop clairement qu'il peut 
exister des circonstances absolu- 
ment légitimes, ou rendues légi- 
times, pour rompre les relations 
confidentielles entre banque et 
client. Ces circonstances ont été 
résumées comme suit depuis la 
fameuse décision de la cour 
d’appel de 1924 dans le procès 
«Tournier contre National Pro- 
vincial and Union Bank of En- 
gland» : « Fournir des informa- 
tions sur la base de dispositions 
légales, lorsqu? une obligation 
existe à f égard du public, lorsque 
l'intérêt de la banque est en 
cause et en cas d’accord exprès 
ou tacite du client .» 

Au cas où, ce qui n'est pas 
exclu, une loi spéciale pour te 
protection des données, selon le 


modèle des autres pays euro-; 
péens, serait adoptée, die devrait 
certainement correspondre au 
principe typiquement britanni- 
que de te « flexibilité » des règle- 
ments des banques. Le directeur 
du service juridique d'une 
grande banque de Londres 
démontre, en observant l’évolu- 
tion eu Norvège, les consé- 
quences possibles de règlements 
trop rigides, par exemple en ce 
qui concerne l’autorisation 


expresse du client A fournir des 
renseignements sur ses crédits : 
c Nous l'avons toujours fait avec 
Yaccord présumé de nos cliente 
et gratuitement , comme une 
sorte de service pubUc. St nous 
étions obligés de le faire, doré- 
navant. uniquement après avoir 
obtenu raccord de TliOèrcssé, 
personnellement, je plaiderais 
pour la suppression de ce service, 
comme ee fut précisément le cas 
en Norvège, a 


«■Des opinions, jamais de détails» 


Les banques soulignent que les 
renseignements sont fournis à 
des tiers seulement sur te base 
de dispositions légales ou avec 
l’accord du client. « Et en dehors 
de certaines conditions définies 
par la loi, ce ne sont que des 
opinions que nous donnons sur 
un client, jamais de détails des 
faits », estime à ce sujet 1e 
directeur du service juridique 
déjà mentionné d’une grande 
banque de Londres. Les rensei- 
gnements légaux, dans certains 
cas, par exemple lors d'infor- 
mations concernant les intérêts 
des créances supérieures à un 
certain montant annuel, sont 
automatiquement adressés à 
l'administration fiscale. Il n'y a 
pas de garantie absolue que des 
tiers, y compris certains services 
officiels, n’apprennent jamais 
des détails sur des situations 
financières et des transactions 


de personnes privées. Cela ne 
peut êtes assuré que lorsqu’un, 
simple citoyen place son argent 
à un compte courant sans inté- 
rêts. 

La liste des lois qui précisent 
aux banques <i»^» quelles condi- 
tions elles doivent fournir des 
informations sur leurs clients est 
impressionnante. Dans le rapport 
du comité Lindopp, au moins 
seize lois, sont énumérées. Les 
personnes et organisations qui, 
de cette manière, ont accès à des 
informations ou peuvent les 
obtenir sont les inspecteurs des 
finances, l’administration supé- 
rieure des impôts, les fonction- 
naires de l'administration des 
douanes, le directeur de l'admi- 
nistration du « f air-tratüng » et 
— par suite d’une décision d’un 
tribunal — les parties dans cer- 
tains procès. 

KARL GRUN. 
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20 TS 


ILT20 


Renault 20 TS, réquî pement ; dîredion assistée, boite 5 vitesses* 
pré-équipement radio, Jève-vrfnes électriques à l'avant, condamnation 
électromagnétique des portes. 

Le confort : sièges drap velours très enveloppants, espace 
modulable, niveau d’insonorisation poussé, 4 roues indépendantes. 

Le moteur ; 2 litres, 4 cylindres en ligne, bloc en alliage léger. 

Le carburant :essence super. 


Renault 20 GTD, régui pement îdirecHon assistée, boîte 5 vitesses, 
pré-équipement radio, Jève-vitres électriques à lavant, condamnation 
électromagnétique des portes. 

Le confort ; sièges drap velours très enveloppants, espace 
modulable, niveau d’insonorisation poussé, 4 roues indépendantes. 

Le moteur : 2 litres^ 4 cylindres en ligne, bloc en alliage léger. 

Le carburant : gazole. 


BENAIJITprécaniseeif 


Modèles présentés : Eenauï 20 TS optbn bcàa S vies*': 52600 F. ComommoHon eux 100 Itm à vüesse std&éo:77 1 à 90 biwTv 7.9 1 à 120 Wh, 1 V 1 *doni^i»to».Renou»20GTD:573WF. 

Cereommotion on 100 bn û v8aae dcfcfcfe: AI I de gazole 6 90 W»v 67 1 de gnzeJe à IM fan/h, 7,2 1 de ganJe sdon eyds urboin. Prit dès en mon cm 4P2S0. M&âmeWL 



Le Saint-Killian ou le Saint-Patrick partent 
pour l’Irlande tous les joursque Dieu fait. 
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Si vous voulez emmener votre 
voiture en Irlande, la meilleure 
solution est de partir sur le 
- Saint-Patrick ou le 
Saint-Kflliaa 

nwttu y üès ^ V0US êtes sur 

1 jt l’un de ces bateaux, vous 
V êtes déjà en Irlande avec 
tout cé que cela comporte de 
chaleur et de bonne hum eur.Le res- 
taurant est agréable, le bar bien 
fourni, la boutique hors taxe aussi 


Quant aux cabines, il existe un 
grand choix - cabines à deux, à 
trois ou quatre, toujours très 
confortables. Et puis avec le Saint- 
Patrick et le Saint-Killian c’est 
vous qui choisissez votre date de 
départ puisqu’il y en a un par jour 
soit de Cherbourg: soit du Havre. 

Une fois en mer, vous avez le 
temps de faire connaissance avec 
l’Irlande. Et quand vous débarquez 
à Rosslare, vous êtes à l'endroit 


idéal pour commencer votre 

balade irlandaise. f<v\ 

•jusqu'au 3Û octobre. En hiver, 3 fois par semaine- 

|”l Irish Continental i line 

] Agent Général :TTansports et Voyages 

. 8, rue Auber 75441 Paris Cedex 09 - TéL:26&9(L90 







MARCHÉ COMMUN 


Les divergences entre les Neuf 


f Suite de la première pagej 

Sur quelles bases va reprendre 
1& négociation sur le montent de 
la participation britannique au 
budget? Cela n'est pas parfai- 
tement clair. M. François-Poncet, 
bien qu'il le nie, ne présente pas 
les choses exactement de la même 
manière que lé faisaient les 
porte-parole de ML Giscard d*Es- 
tatng au dernier conseil euro- 
péen. Certes, le ministre com- 
mence par souligner que les 
propositions allemandes et fran- 
çaises, « présentées à Luxembourg 
dans un esprit d e trè s grand 
compromis», sont retirées, H est 
évident cependant que personne 
ne les a oubliées. «Les Anglais. 
poursuit M. François -Poucet. 
ont un choix à faire entre le 
montant de la compensation gai 
leur sera accordée et la durée 
pour laquelle elle sera accordée. » 

Pas de montants élevés pour 
une durée trop longue. La pro- 
position franco-allemande, dans 
sa seconde version, p rév o yait un 
montant élevé — de l'ordre de 


La Grande-Bretagne et l'Europe 

N. JEAN lECANUET: il y a des 
limites à ce que nous pouvons 
accepter, 

M. Lecanuet, président de 
FU.D.F., a déclaré mardi 6 mal 
après la réunion du conseil natio- 
nal de cette formation : « S’il 
fallait opter entre la Grande- 
Bretagne et le Marché commun, 
notre choix est fait La Grande- 
Bretagne doit accepter la disci- 
pline communautaire, quitte à ce 
qu’on Faide financièrement selon 
des modalités à négocier. L’essen- 
tiel est de faire progresser Tunion 
et la cohésion de l'Europe mais ü 
y a des limites à ce que nous 
pouvons accepter. » H a ajouté 
qu'il est favorable au maintien de 
la Grande-Bretagne dons le Mar- 
ché commun « mais pas à n’im- 
porte quel prix ». 

ML Lecanuet a encore déclaré : 
« Sans vouloir ressusciter l’Idée 

<Tvne communauté européenne de 
défense, je pense que VEuràpe 
atteindra sa cohésion politique 
complète que le jour où eUe se 
donnera les moyens de sa propre 
sécurité. » 


CONJONCTURE 


13 h 1,4 milliard d'ECU par 
an (1), — mais seulement pour 
deux ans. 81 les Britanniques 
Insistent pour obtenir à la fols 
un montant élevé et une durée 
prolongée, H n’y a pas d’arran- 
gement possible, dans le cadre 
des régies financières actuelles de 
la Communauté, et il faut mettre 
en chantier la modification de 
ces règles, ajoute ML François- 
Poncet. 

Infléchissement 
de la position française 

A Luxembourg, la proposition 
franco-allemande était présentée 
de manière différente: sNous 
vous proposons une compensation 
très élevée — lj à tjf müUard 
tfécus par an — pour un an, 
votre deux ans», indiquaient en 
substance mm Schmidt et Gis- 
card cfEstalng à Mme Thatcher. 
Il s’agit d*nn effort très supérieur 
& ce qui était envisagé et & ce qui 
est compatible avec les règles 
existantes ; celles-ci devront donc 
être remplacées par un système 
de solidarité financière limitée 
dont l’étude sera confiée & la 
commission. 

ML François-Poncet ne fait plus 
référence A cette nécessité de 
revoir les règles financières de la 
CJLE. dans le cas où l'accord 
pourrait se faire avec Londres 
sur quelque chose de proche de 
l’offre franco-allemande. H Insiste 
au contraire SUT « rattachement 
de la France aux règles telles 
qu'eues existent» et ajoute que, 
même si l’on mettait leur réforme 
& l’étude, «cela ne signifierait pas 
que nous nous prononçons sur la 
nature du futur système 
financier». 

Les e petits pays » ont compris 

A Luxembourg, M. Blot, le 
porte -partie de l’Elysée, avait 
explique que, si l'on accordait une 
compensation très élevée aux 
Anglais (fl se plaçait bien dans 
l’hypothèse d'une durée limitée 
A un an ou A deux ans), 0 fau- 
drait a étudier un système -qui 
agirait sur les déficits, mais aussi 
sur les excédents ». Autrement dit, 
Q faudrait réduire le déficit bri- 
tannique, mute aussi, . pour que 
la France et l’Allemagne fédérale 
ne s upp ortent pas toute la charge 
de l’opération, diminuer les excé- 
dents italien, benehuden, danois 
et irlandais. 

Comment Interpréter cet Inflé- 
chissement — au moins de la pré- 


sentation — de la position fran- 
çaise ? On peut considérer que. 
tout en s'en défendant, Paris et 
Bonn sont prêts A une concession 
supplémentaire : accorder la com- 
pensation très forte, qu’ils ont 
offerte A Luxembourg, mais en ne 
l’assortissant plus de son corol- 
laire dissuasif, la révision des 
règles financières de la CJSJE. 

On peut toutefois pencher pour 
une interprétation plus nuancée. 
Les « petits » pays, principaux 
bénéficiaires des règles finan- 
cières actuelles, ont clairement 
Indiqué députe Luxembourg qu’ils 
étalent tout A fait opposés A 
leur modification. L’avertissement 
franco - allemand a porté : 
Bruxelles, La Haye et Copen- 
hague ont compris qu'il ne serait 
plus possible impunément de se 
montrer hypergénéretcc A l’égard 
de Londres aux frais des Alle- 
mands et des Français. 

La mise en garde franco-alle- 
mande a abouti en quelque sorte 
A un renforcement oblige de la 
cohésion des Huit. L’objectif 
étant atteint, il n’est plus néces- 
saire. au moins an stade actuel, 
de mettre 2 'accent sur une ré- 
forme radicale, dont on est 
confident A Paris qu'elle recèle 
d’indéniables dangers pour la 
Communauté. 

S’il se confirme que la tactique 
franco-allemande c fonctionne » 
ainsi de manière efficace et que 
la tendance n'est pas A de nou- 
velles concessions, parvenir à un 
arrangement avec là Britanniques 
restera difficile. « Il serait irres- 
ponsable de se montrer opti- 
miste », a déclaré ML Colombo, 
ministre Italien des affaires 
étrangères qui préside les tra- 
vaux des Neuf. 

Le répit accordé au xdipioma- 
tes sera limité. « Si un arrange- 
ment global n’apparaît pas, nous 
nous ne laisserons pas long- 
temps les agriculteurs supporter 
les conséquences du retard », 


a commenté M. Méhaignerie. 
Pour le ministre français de 
l'agriculture, le plus urgent est 
de savoir comment appliquer aux 
produits laitiers 'et à la viande 
bovine la hausse de 5 % des prix 
communs appro u vée par les huit 
partenaires du Royaume - Uni. 
Faute d’arrangement avec Lon- 
dres « Ü faudra trouver les 
moyens d’appliquer nos accords » 
a commenté, de son côté, ML Guzz- 
delach, le vice-président , de la 
commission chargé des affaires 
agricoles. 

Un des problèmes consistera A 
partager a Hait le surcroît de 
dépenses qu'entraînerait pour le 
budget européen un relèvement 
des prix communs de 5 % par 
rapport aux 2,6 % préconisés ini- 
tialement par la Commission. Ce 
supplément a été évalué pari 
m Méhaig ne ri e A 91 ™nii/Yng 1 
d’ECU. SI une solution à Huit se 
révèle impnaBfWi» ia France se 
trouvera « dans V obligation » 
d’appliquer des mesures natio- 
nales. mate concertées, correspon- 
dant au compromis de Luxem- 
bourg. 

Pour faire patienter les agricul- 
teurs, le conseil des ministres de 
l'agriculture a donné son 
accord mercredi matin A une 
nouvelle dévaluation du « franc 
vert » de 135 %. L’alignement du 
taux vert du franc sur le taux 
du marché serait de la sorte tot&L 
Ajoutée A la dévaluation du 
c franc vert » de 3,5 % déjA 
entrée en application, cela 
entraînera en France un relève- 
ment des prix garantis de près 
de S % A compter du 12 mai pour 
les produits laitiers et la viande 
bovine et A partir de la date du 
début de campagne pour les 
autres produits. 

PHILIPPE LEMATTRE. 


U) 1 ECU — 5.85 F. 


ÉTRANGER 


Au Danemark 


Le gouvernement abandonne son projet 
de rétame fiscale 


De notre correspondante 


Les comptes de la nation selon l'INSEE 

IA CROISSANCE ECONOMIQUE A ATTEINT 3,4 % H 1979 
• REPRISE DES INVESTISSANTS : + 3,7 % 


La croissance économique a 
atteint 3,4 % en 1979 d’après les 
premiers résultats des comptes de 
Sa nation que vient de publier 
l’INSEE a). En 1977 et 1978, les 
taux de croissance avalent été 
sensiblement les mêmes (+ 3,1 % 
et + 3,4 %). Les importations 
ont augmenté beaucoup plus for- 
tement qu’en 1978 : + 103 % 
contre + 5,3 %. 

Comment ces ressources ont- 
elles été utilisées ? La consomma- 
tion des ménages a augmenté de 
3,3 %, soit moins vite qu’en 1978 
(-1- 4.4 %). mais plus fortement 
qu’en 1977 (+ US %>. La reprise 
des Investissements des entre- 
prises a été nette : + 3,7 % contre 
2,7 % en 1978 et — 0,6 % en 1977. 
Quant aux exportations, elles ont 
augmenté de 7.3 %, contre 6,4 % 
en 1978 et 83 % en 1977. Après 
avoir diminué en 1978 (— 03 %). 
les stocks ont beaucoup augmenté 
en 1979 (+ U %>- (Ces chiffres 
concernent des valeurs réelles, 
c’est-à-dire des volumesO 

Les comptes de la nation font 
apparaître une très forte progres- 
sion des prélèvements obligatoires 
(fiscalité + Sécurité sociale), qui 
passent de 41.8 % du revenu 
national A 43.2 %. Cette progres- 
sion- importante, - qui . représente 
144,4 milliards de bancs, est due 
essentiellement A l’alourdissement 


des cotisations de Sécurité sociale 
qui passent de 327,4 milliards de 
francs en 1978 A 394,7 milliards 
de francs en 1979, soit une aug- 
mentation de 205 % (+ 10 % 
environ en valeur réelle). Mais les 
impôts ont également progressé 
sensiblement : + 105 %, soit 8 % 
environ en volume. Quant ou toux 
d’épargne des ménages U a nette- 
ment baissé, revenant de 17,8 % 
A 16,7 % de leur revenu disponible. 

( 1 ) La prévision de croissance éco- 
nomique pour 1979 qui avait été 
faite à l'automne 1978 était de 
3.7 %. Ce pourcentage avait été 
ramené à V» % é l'automne 1979. 
époque où n'avait pas encore été 
bien perçue la forte activité qui se 
manifestait depuis l’été. 

Le compte actuel qui sera présenté 
à la pro cha i ne c omznlssloo hm 
comptes de la nation fait apparaître 
un taux de 3,4 %. Ce résultat encore 
provisoire (susceptible d'étre modifié 
A plusieurs reprises puisque le 
compte de 1979 ne sera définitive- 
ment arrêté qu'en 1983) est Inférieur 
aux estimations officieuses faites ces 
derniers mois et qui avalent peut- 
être — contrairement à eellee de 
l’automne 1979 — un peu surestimé 
la croissance du second semestre. 
quL de toute façon, a été forte.- 

Ces résultats sont inférieure a 
l’estimation faite per 1 IN SSE. U y 
a des mats, et sur laquelle se fon- 
dait H. Barra pour annoncer, le 
U mare, devant las députés UDj., 
un taux de croissance de l'ordre de 
4 %. 


Copenhague. — Le premier mi- 
nistre danois, M Joergensen. a 
présenté, le 6 mal, an Parlement, 
le plan d’intervention économique 
qu’il espère pouvoir faire adopter 
grâce à l’appui des trois petits 
partis centristes. H a en effet 
conclu, le 5 mal, avec les radicaux, 
les chrétiens populaires et le cen- 
tre démocrate un accord de prin- 
cipe. En réalité, le gouvernement 
minoritaire social-démocrate 
n’obtiendra une majorité que s'il 
bénéficie aussi de l’apport de la 
voix d’un député des Féroé et, 
éventuellement, de celle d’un 
député du Groenland. 

Ce plan est très différent de 
celui que le Parlement avait pro- 
posé au lendemain de Pâques. 
Pour acquérir le soutien de oes 
trots petits partis. M. Joergensen 
a abandonné plusieurs projets 
Initiaux, notamment la réforme 
fiscale dont on a tant parlé ces 
derniers mois. En revanche, il 
peut compter se procurer 5 mil- 
liards de couronnes de ressources 
supplémentaires (environ 4 mil- 
liards de francs) gr&ce A une aug- 
mentation de l’impôt sur le 
revenu, à la majoration de la 
T.VJL (qui passerait de 20,25 % à 
22 %) et A la hausse d’une série 
de taxes (sur l’essence, Péleetrl- 


■i EJPJEXL FORMATION H 
• le nouveau plan comptable» 
Les 9, 10 et 11 Juin 1980 

BcanatanementM et inscription* : 
Téïêpb- 249-59-14 Ct 248-59-13. 
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Un document inédit 
au service du secteur privé 
et de l’administration 

Conclusions du déjeuner-débat réunissant un architecte, 
un médecin, des .responsables des services généraux 
d’entreprises et de centres hospitaliers, de responsables 
de gestion, immobilière, collectif verticale et horizontale. - 


Ce document vous sera adressé gracieusement contre | 
feraioi de votre càrte de visite d'entreprise à : x 

AGS, 1 rue de laPépinière 75008 Paris — TéL 387J5JL19 1 


cité, les voyages en charters, etc.). 
Environ 8 milliards d’économies 
sur différents chapitres budgé- 
taires (environ 6.5 milliards de 
francs) sont également envisa- 
gées ; mais ces économies n’ont 
pas encore été mises au point. Des 
compensations sous forme d’allo- 
cations sont prévues pour les per- 
sonnes les plus défavorisées (re- 
traités et enfants). — C. O. 


Au x Etats-U nis 

LE DOUBLE TAUX DE L'ESCOMPTE 
EST SUPPRIMÉ 

Washington (A. F. P.). — Le 
Système de réserve fédérale a, 
le 6 mat, adouci légèrement sa 
politique du crédit dont le resser- 
rement, & la mi-mars, est assez 
souvent considéré comme ayant 
hâté l’arrivée de la récession aux 
Etats-Unis et comme pouvant 
l'aggraver. Le conseil . de la FED 
a décidé d'abolir une des mesu- 
res Instaurées le 15 mars : le 
double taux d'escompte (16 % 
pour les grandes banques grosses 
emprunteuses auprès de la Ré- 
serve fédérale ; 13 % pour les 
autres). Le taux redevient uni- 
forme A 13 % pour toutes les 
banques, comme précédemment. 

La centrale syndicale A.FTY- 
CXO. a lancé, le 6 nwt, on appel 
au président et au Congrès en 
faveur de mesures pour lutter 
contre la récession. Faisant état 
de ses inquiétudes devant la 
dégradation de la situation de 
l’emploi, la centrale estime que 
les autorités doivent abandonner 
leurs efforts pour réduire les 
dépenses - budgétaires.- L’A-FJL- 
cxo. réclame des mesures fis- 
cales pour « adoucir le sort des 
déshérités et de ceux qui sont 
touchés par le chômage a. Ella 
se prononce en faveur d'une 
expansion des prog rammât! de 
travaux publics, de la création 
d’emplois par l’Etat et d'une 
aide au secteur de la construc- 
tion. 


• L Arabie Saoudite accor- 
dera 250 mimo ns de dollars 
de crédits A la Turquie, eu 
1980. Cette aide a été. décidée 
A Li suite d'entretiens entre les 
responsables saoudiens et M. Tnr- 
gut Oral, conseiller pour les affai- 
res économiques du premier 
min is tre Cure. L’accord & ce sujet 
devrait être signé A la fin de mki, 
L'Arable Saoudite, qui devient, 
après les Etals-Unis et la RFA, 


AUTOMOBILE 


M. Monory fait navra ane enquête 
snr les entorses à la concurrence 
dans la distribution des pièces détachées 


M. Monory, ministre de l'éco- 
nomie. a décidé de . faire ouvrir 
une enquête sur la façon dont 
la concurrence s’exerce sur le 
marché des pièces de rechange 
pour l’industrie automobile. 

Le subit intérêt manifesté par 
le ministre de l'économie & la 
distribution des pièces détachées 
n'est pas f ortui t. Depuis plusieurs 
armées déjA, les constructeurs, en 
quête de nouvelles sources de pro- 
fits. s'efforcent, au détriment des 
grossistes, d’élargir leur domaine 
d’activité A ce type de négoce très 
rémunérateur, dans lequel ils 
sont déjà bien établis. Grâce, en 
premier lieu, aux pièces « cap- 
tires », c’est-à-dire les pièces de 
première monte (pièces de car- 
rosserie par exemple), conçues 
par eux et fréquemment usinées 
par leurs soins (parfois par des 
sous-traitants) et dont Ils se ré- 
servent la commercialisation. 
Mais aussi par le biais des pièces 
concurrencées, éléments constitu- 
tifs d'un véhicule dont- la concep- 
tion et 2a réalisation sont confiées 
suivant des cahiers de charges 
très stricts, à des équipements 
tiers Indépendante 

Ces pièces concurrencées repré- 
sentent 50 % environ des éléments 
entrant dans la fabrication d’une 
automobile. Depuis les années 50 
et les dispositrons prises par 1e 

minis tre des flmtnws de l’époque, 
M. Ramadier, pour relancer J In- 
dustrie automobile, ces pièces 
concurrencées sont livrées aux 
constructeurs A des tarifs privi- 
légiés, la liberté étant donéée aux 
équipementiers de prendre leurs 
bénéfices sur le marché dit de 
la « rechange ». Or les construc- 
teurs ont également la faculté 
de distribuer ces pièces, achetées 
cette fois A des prix réalistes 
par leurs propres réseaux. 

La tentation était donc grande 
pour les constructeurs, ainsi dou- 
blement Introduits d’accaparer 1e 


GENEBAL MOTORS 
SUBIRAIT DES PERTES 
AU SECOND TRIMESTRE 

General Motors, premier cons- 
tructeur mondial d'automobiles, 
pourrait enregistrer des pertes au 
cours du second trimestre, pour 
la première Ibis depuis 1970. C’est 
ce qu'a laissé entendre la direc- 
tion du groupe, en annonçant à 
ses actionnaires qu'il réduisait de 
48 % le montant de son dividende 
par action pour cette période. Au 
cours du premier trimestre 1980. 
G-M. avait vu ses profits dimi- 
nuer de 87 %, pour atteindre 
155 mllUons de dollars. La réduc- 
tion du dividende versé aux ac- 
tionnaires permettra au groupe 
d'économiser 150 millions de 
dollars, destinés A ses investis- 
sements. • 

• Le parc automobile français 
a atteint le 1" Janvier prés de 
21 millions de véhicules, soit 4.1 % 
de plus qu un an auparavant et 
deux fais plus qu’en 1965. L’essen- 
tiel du parc est comnosè de voi- 
tures particulières (18.4 millions), 
dont la moitié (93 millions) ont 
moins de cinq ans d’âge, et 82 % 
ont des cylindrées de 6 A 10 ch ; 
730 000 voitures particulières (4 % 
du total) sont équipées de mo- 
teurs Diesel. Le reste du paie est 
composé de véhicules utilitaires 
(23 millions), dont plus de la 
moitié de moins de 2.5 tonnes, 
ainsi que d'autocars ou d'autobus 
(57 000). 


marché des pièces " de rechange 
et de le monopoliser. Il ne restait, 
pour ce faire, qu’à éliminer les 
intermédiaires, c’est-à-dire -les 
négociants-grossistes en tes court- 
circuitant. Ce à quoi les construc- 
teurs s'emploient activement. 

A maintes reprises, les profes- 
sionnels de la distribution avaient 
dénoncé leurs agissements. Mais 
sans grand succès. Le ton monte 
depuis quelque temps. La 'Fédéra- 
tion des syndicats de la distribu- 
tion automobile (FEDA) - vient 
d’adresser, à l'issue de son der- 
nier congrès national, une sévère 
mise en garde aux constructeurs, 
qui ressemble fort à un nltlma-, 
tnm. - 

a Je tends la main aux cons- 
tructeur? mais, si Za guer.e 
devient inévitable, nous la ferons, 
la mort dans l’âme, et nous ne 
sommes pas sûrs de la perdre », 
devait déclarer M. J ean Mourus, 
président de la FED A, qui. stig- 
matisant 1 ’ a abus de position 
dominante» desdite con st r uc te u rs, 
a demandé la stricte application 
des lois sur la liberté des échan- 
ges et, en plus, une amélioration 
du régime de la di s trib u tion, avec 
dix propositions de réforme à la 
clé, dont la suppression des Inter- 
dictions de commercialisation . 
pour que « Za concurrence f exerce 
véritablement sans limitations 
injustifiées ». 

Les a rgumente développés par 
la FEDA ne manquent pas dtone 
certaine logique, « Si les cons- 
tructeurs parvenaient à accaparer 
la distribution automobile, non 
seulement Us aboliraient toute li- 
berté de choix, mais, de plus. Os 
seraient en mesure d’imposer 
leurs prix Comment rèoer de prix 
de marché résultant du jeu de 
l’offre et de la demande dans un 
secteur où l'offre n 'es t plu s 
concurrentielle ?» Pour la FEDA, 
si le maintien des réseaux de 
distribution conditionne la surn 
vie des négociants grossistes, 0. 
constitue également une garantie 
pour l'automobiliste de pouvoir 
se procurer en toute sécurité et 
an meilleur coût, grâce au choix 
offert, les pièces dé' rechange dont 
il a besoin pour entretenir son 
véhicule. -- - 

Une « guerre » des pièces déta- 
chées automobile est-elle Inévi- 
table? Désireux de ne pas enve- 
nimer le débat — peut-être aussi 
par souci de ne pas dévoiler leurs 
batteries, — les constructeurs 
cherchent à minimiser l’Impor- 
tance prise par cette affaire. IT“ 
faut quand même croire que tout 
n'étalt pas clair pour que Ml Mo- 
nory décide de faire procéder à 
une sérieuse enquête « Les pre- 
miers travaux, indique on com- 
muniqué de la Rue de Rivoli, ont 
d'ores et déjà montré qWü était 
possible d’aménager les conditions 
de distribution de certaines caté- 
gories de pièces de façon à par- 
venir à un mefOeur équilibre 
concurrentiel entre les différents 
circuits de distribution, au bé- 
néfice de toutes les parties en 
cause, et notamment des consom- 
mateurs. » 

En outre, le ministre de l’éco- 
nomie a écrit aux constructeurs 
et aux Importateurs pour attirer 
leur attention sur cette question. 

U a enfin demandé à la direction 
générale de la concurrence et de 
la consommation « d’approfondir 
ses réflexions et d’en gager des 
discussions avec les principaux 
intéressé r afin de leur présenter 
des propositions & La preuve 
semble établie qu’a se passait des 
choses. - - 

ANDRÉ DESSOT. 
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ÉNERGIE 


La Belgique s'inquiète de l'abandon possible 
des exportations algériennes de gaz liquéfié 

De notre correspondant . 

Bruxelles. -> SI l'Algérie aban- 


donne l'exploitation et l’exporta- 
tion de gaz naturel liquéfié — 
possibilité envisagée récemment 
par M. Nabi, ministre algérien de 
l’énergie. — la Belgique subira 
un préjudice très grave. Elle avait 
signé en 1974 avec la Sonatrach 
un contrat aux termes duquel 
l'Algérie devait lui fournir à par- 
tir de 1982, pendant vingt ans, 
5 milliards de mètres cubes de 
gaz chaque année. 

« Faudra-t-ü brûler Zeebrug- 
ge ? », titre le Soir. Le journal 
bruxellois rappelle que, pour rece- 
voir ce gaz (liquéfie à très basse 
température), la Belgique a fait 
construire un gigantesque port 
gazier A Zeebrugge, sur la mer du 
Nord. La création de ce port 
provoqué de violentes polémiques. 
Zeebrugge étant situé en Plan dre. 
les Wallons reprochaient au gou- 
vernement de gaspiller l'argent 
de l'Etat au profit des Flamands, 
tandis que le port (flamand éga- 
lement; d’Anvers accusait les 
autorités de susciter une a concur- 
rence déloyale » sur la côte, au 
détriment du port national. L'In- 
vestissement pour Zeebrugge aura 
été de 125 milliards (17 milliards 
de francs français). Le terminal 
méthanier comprend un quai de 


déchargement, une usine de 
regazéification, quatre unités de 
stockage de 100 000 mètres cubes, 
etc» etc. 

Mais ce n'est pas tout : la Bel- 
gique a aussi fait construire un 
navire géant de 130 000 mètres 
cubes, qui dort à grands frais 
dans un fjord norvégien en atten- 
dant sa mise en service. 

Si les livraisons de gaz algérien 
devaient être arrêtées, la Belgique 
ne disposerait sans doute plus que 
du gaz du Nigéria. Dn contrat a 
été signé avec ce pays. Aux ter- 
mes de raccord, le Nigéria livre- 
rait. à partir de 19B5, LS milliard 
de mètres cubes chaque année. 


En Halle 

U nomination d'an nouveau président 
devrait mettre un terme à la crise de l'ENI 

De notre correspondant 


Rome. — • La présidence de 
l'ENI a été confiée, mardi 6 mai, 
a M_ Alberto Grandi, un ingé- 
nieur de cinquante-six ans, qui 
dirigeait l’une des principales 
sociétés financières Italiennes, la 
Bastogi. La vice-présidence re- 
vient à M. Leonardo Di Donna, 
quarante-sept ans, l’un des direc- 
teurs du holding d'Etat Ces 
décisions gouvernementales doi- 
vent être ratifiées par une com- 
mission parlementaire, mais le 
vote ne fait aucun doute, malgré 


Jogging : 

Les 11 meilleures 
chaussures 
du monde. 



Toutes 

les grondes marques sont là, 
avec les modèles les plus éprouvés 
de 85 à 380 F. 

Quel que soit votre terrain, 
vous trouverez ainsi û coup sûr 
la paire qui vous convient 
chez MI-TEMPS. 

C’est le 5 e défi 
MI-TEMPS 
à nos 

concurrents. 


MI-TEMPS 

Centre Gaîté, 
15014 Paris. 

Gare de Lyon 
Tour Gamma, 

75012 Paris. 

Rueil-Malmaison, 

113 avenue Paul-Domner 

Centre Arcades, 
Noisy-le-Grand 

Centre Art de Vivre, 
QrgevaL 


AGRICULTURE 


Nombreuses manifestations 
dans toute la France 


La Journée a campagne morte », 
organisée par les principales cen- 
trales paysannes, afin de pro- 
tester contre Je relèvement insuf- 
fisant des prix agricoles com- 
muns, a été largement suivie, 
donnant lieu à de très nombreuses 
manifestations aux quatre coins 
du pays. 

Dans la plupart des départe- 
ments. les agriculteurs ont bloqué 
des 'routes pendant plusieurs 
heures, notamment en Côte-d’Or, 
dans les Pays de la Loire, en 
Lorraine. Plusieurs lignes de 
chemin de fer ont été également 
barrées, perturbant le trafic 
SJT.CF^ notamment à Alençon 
digne Paris-Brest), dans la 
Sarthe (ligne Paris-Le Mans), en 
Saône-et-Lolxe (ligne Besançon - 
Clermont-Ferrand), et en Isère. 

Dans le Sud-Ouest, les mani- 
festations ont été plus violentes 
et les formes d'action plus ori- 
ginales. Dans le Roussillon, nous 
s ign al e notre correspondant, plus 
d’un millier de paysans s'étaient 
réunis dès le matin sur la R.N. 9 
et l’autoroute la Catalane en 
direction de l’Espagne. Dn camion 
a été incendié, et des arbres 
abattus. Dans l'après-midi, les 
manifestants se sont regroupés à 
Perpignan, où. après l'attaque de 
la préfecture, de brefs incidents 
les ont opposés aux CJLS. 

A Poix (Ariège), les grilles de 
la préfecture ont été bloquées 
avec des chaînes. « emprisonnant » 
momentanément les conseillers 
généraux. Dans l’Aude, nous 
signale notre correspondant, un 
c om ma nd o de jeunes agriculteurs 
a occupé dans la soirée un émet- 
teur de télévision, interrompant 
pendant une heure environ les 


émissions. A Bordeaux enfin, les 
manifestants ont remis un mouton 
au consul de Grande-Bretagne et 
déversé des cageots de salades 
devant le consulat d’Espagne. 

Les parlementaires européens 
ont été également la cible des 
manifestante, notamment dans 
l’Hérault, où une délégation 
conduite par M. Pierre Pflimlin. 
maire de Strasbourg (ühf'.- 
CD.S0, a été vivement prise à 
partie par des viticulteurs, et à 
Strasbourg, ou une manifestation 
sur le parvis du palais de l’Eu- 
rope a fait un blessé, un policier. 


l’opposition des communistes. 

Ainsi se trouve résolue la crise 
qui sévissait à l'entreprise natio- 
nale des hydrocarbures, après 
les démissions successives de 
MM- Mazzanti et Egiüi. Le pre- 
mier avait été emporté par le 
scandale des commissions pétro- 
lières illicites : le second s'oppo- 
sait à des décisions gouvernemen- 
tales. On a donc assisté à une 
valse des fauteuils inhabituelle 
dans le secteur para-public, où 
les présidents ont tendance A 
demeurer en poste très long- 
temps. 

Comme toujours, des considé- 
rations politiques ont Joua Si le 
socialiste Mazzanti' ne plaisait 
pas au secrétaire . général du 
p. s. L, le démocrate - chrétien 
Egidi avait le défaut d'être sou- 
tenu par la tendance minoritaire 
de la D.C. Les choses rentrent 
dans l’ordre avec les nominations 
de MM. Grandi et DI Donna, bien 
qu’aucun de ces dirigeants 
n’appartienne formellement & un 

parti. 

Leurs compétences respectives 
ne suit pas mises en doute. Us 
ont fait l’un et l’autre l’essentiel 
de leur carrière dans oe holding 
d'Etat qui contrôle 37 % de 
l’approvisionnement pétrolier de 
l 'Italie. Le nouveau président de 
l’ENI avait travaillé dans le sil- 
lage d'Enrico Mattéi, pois d’Eu- 
génie Cefis, avant de devenir 
administrateur délégué de Monte- 
dison, puis P.-D.G. de Bastogi. 

R. S. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

Le gouvernement veut réformer 
et développer les marchés Français 


Le gouvernement veut ré- 
for m e r et développer les 
mar chés à terme de marchan- 
dises en France. M. Monory, 
ministre de l’économie, a 
fait ce mercredi 7 mai, au 
conseil des ministres, nue 
communication sur les me- 
sures qui vont ëtjre prises 
pour, à la fois.' « moraliser » 
ces institutions et leur per- 
mettre de fouer un rôle plus 
important dans un pays qui a 

placé l’industrie agro- alimen- 
taire an premier rang de ses 
préoccupations et qui entre- 
tient des relations privilégiées 
avec certains pays produc- 
teurs an sein de la zone 
franc. 

Les marchés, où les transactions 
peuvent être effectuées soit au 
comptant, soit le plus souvent à 
terme plus ou moins éloigné, avec 
paiement différé A un prix 
convenu d’avance, ont pour objet 
de permettre aux producteurs, aux 
utilisateurs et aux intermédiaires, 
de se prémunir contre les fluc- 
tuations de prix susceptibles d'af- 
fecter les produite traités. 

En France des marchés actuel- 
lement ouverts sont ceux du sucre 
blanc, du café, du cacao et des 
tourteaux de soja : mais cette 
dernière activité est revenue au 
point mort. Constituant un méca- 
nisme d'assurance contre des 
variations erratiques, et non un 
casino où des spéculateurs s’ef- 
forcent de réaliser des plus- 
values. ces institutions ont connu 
de grandes vicissitudes dans le 


A la fin de 1974, le marché des 
sucres blancs a explosa» littéra- 
lement & la suite d’une spécula- 
tion effrénée et d'un brutal retour- 
nement des cours, qui menaça de 
faire « sauter » de nombreux opé- 
rateurs et entraîna sa fermeture 
pendant un an, sans oublier un 
procès mémorable opposant ache- 
teurs et vendeurs. Une enquête 
officielle fut confiée à un Inspec- 
teur général des finances, M. de 
Mootrémy, dont les conclusions 
furent très sévères. D’autres étu- 
des furent confiées à d’autres 
hauts fonctionnaires, MM. v&Us 
et Ealtenkch. Aujourd’hui, le 
temps des décisions est venu, 
deux axes principaux étant choi- 
sis. 

# Tout d’abord, pour éviter le 
retour d’ « accidents » comme celui 
du sucre blanc, une remise en 
ordre serait effectuée au niveau 
de la tutelle, actuellement ré- 
partie entre la Chambre- de com- 
merce de Parte et deux ministères 
(économie, commerce et arti- 


(PubHctté) 


L'ADMINISTRATION ET SES BUREAUX 


v 


Sur le thème, r Administration et ses bureaux. l'Association Bureaux-Provinces organisait le X5 mars dernier 
dans roue 'des salles de conférence de l'immeuble Parïlérie, porte de la Villette, une intéressante Journée de 
réflexion à laquelle participaient plus de deux cents fonctionnaires. L’assistance était essentiellement constituée 
des responsables Immobilier-, dans les différents ministères. A noter que tons les ministères étaient représentes. 
C’est dire m ce e» îloqne était attends avec intérêt. i 

Un tu conducteur tout' au long de cette importante réunion: l’Etat et son Administration doivent donner 
l’exemple tant en matière de décentralisation, de desserrement on de regroupement, qu'en ce qui concerne la 
programmation et la qualité de l’architecture ou l’utilisation la meilleure des ressources. C’est sur ces trois axes 
fondamentaux qae s’est donc orientée la discussion. 


En guise de prologue. M. Delsaut a rappelé les grandes lignes 
«la l’éroda da j’AasccJaUon Bureaux-Provinces sur la marché dos 
bureaux en 1979 (1). a partir des agréments accordés par le Comité 
de décentralisation en 1979, M. Aubry, de la Préfecture de Région 
Île-de-France, a montré combien le secteur public Joue un rôle 
important dîna le développement du mardi é des bureaux : A0 % 
des agrémenta accordés pour des locaux existants (192.000 uj2). 
quasiment 50 % des agréments accordés k dn ntillsateurs pour 
construire leurs bureaux 1102.000 m 2 j. 

DECENTRALISER, DESSERRER, REGROUPER 

L'administration donne-t-elle l’exemple en matière de décen- 
tralisation vers la province et de desserrement en région Ile-de- 
France 7 Le regroupement des services extérieurs satisfait- Il les besoins 
des usagers, tout en assurant la qualité de l'environnement et de 
l’urbanisme î 

Pour M. Lamy, qui intervint au nom de la Qatar, la décentra- 
lisation de l’administration en province est un axe essentiel de 
la politique du gouvernement. AL Lamy rappels que depuis 1975 
tous les ministères sont tenus de mettre au point nu plan de 
localisation, c'est-à-dire un programme fixant avec précision révo- 
lution de ses services, et leur répartition sur l'ensemble du territoire. 

Le Comité de Décentralisation, a dit M Lamy, refuse toute 
demande d'agrément ponctuelle al le ministère qui la formule 
Diadique pas dans le même temps quelles sont ses intentions de . 
localisation pour Je® années à venir. Dne chose est sûre, a précisé 
le représentant de la Datar. la poUtique du gouvernement en matière 
de décentralisation de l'administration en province a porté ses fruits 
puisque l’on peut estimer entre 750 et 1 000 le nombre d’emplois 
par an localisés en province du fais de transferts effectifs de services 
ministériels. Cela depuis une vingtaine d’années. 

Le gouvernement veut poursuivre dans cette vole. Des Impulsions 
nouvelles à cette politique ont été données en 197C et 1979 : mise 
en œuvre de contrats de localisation, aides financières comme la 
prime de mobilité du conjoint d'un montant de 10 000 F. cumulable 
avec les. autres primes à la décentralisation. 

La politique de desserrement ; tel lut l’Objet de l’intervention 
de M. Plgbetd du Groupe Activités à la prélecture de la région 
Ile-de-France. Même les services centraux s'intéressent de prés à 
une solution de desserrement co ville nouvelle, et pas seulement à 
La Défense renne on a tendance A le croire communément. Les 
services départementaux et extérieurs et les établissements publics 
prennent une par: importante üe3 agréments accordé® au service 
public dont avait lait état précédemment M. Aubry. Le problème 
reste, en revanche, entier pour les services régionaux : pour affirmer 
leur vocation régionale, ceux-ci sont tentés de se maintenir à Pan®. 

Après que U. SLngasson eut exposé les conditions dans lesquelles 
sont examinées !es dossiers Jorsqu'llB passent devant le Comité de 
Décentralisation, et précisé comment était composé œ comité, 
M. Boquet, responsable de la mission d’organisation administrative 
au Secrétariat Général du gouvernement, intervint sur le problème 
du regroupement des services extérieurs en province. Depuis 197(1 
a-t-D précisé, la politique a évolué. L’ére des cités administratives 
parait révolue du moins en l'état actuel des r é flexi ons . 

Depuis dix ans. pris de vingt cités administratives ont été 
désaffectées. Ce que l'on veut actuellement : les autorités prérec- 
torales doivent mettre au point des plans de regroupement, des 
plans de localisation des services en quelque aorte, avec une volonté 
claire de répondre le mieux possible aux besoins des usagers. 

Ge débat devait se poursuivre par l’intervention de M. . Gulllet 
de la Direction de l'administration générale au ministère de l’in- 
dustrie. qui vin: décrire l’cxpérlraca de ce ministère, dont on sait 
qu’il envi 532 e de regrouper tous lea services d'administration centrale 
à La Défense, cela ne vs pas sans poser des problèmes humains e» 
financiers. .... 

En effet. la fluctuation des structures des ministères, ou < l’ad- 
mlnls: ration i géométrie variable », suivant l’expression de U. Oulllet, 


/ri Cette étude exhaustive est disponible «ti siège de T Association 
Bureaia^Procincet, 39, rue de la Bienfaisance, 75008 Pans. T&. 56S-86-30 


a conduit k une coûteuse dispersion des services : ainsi au ministère 
do l’Industrie, Tm trois quarts des effectifs ont déménagé en 
trois ans l 

PROGRAMMATION ET QUALITÉ ARCHITECTURALE 

Les débats de i’aprta-midl étalent consacrés aux questions de 
programmation et qualité architecturale des bureaux de l'adminis- 
tration. et à la meilleure utilisation des ressources. Intervinrent 
successivement M. Dubois, au nom de la Mission « Tricot », 
instituée en octobre 1977. et M. Simon, secrétaire général de la 
Commission Centrale des marchés. Ils représentaient ainsi ceux qui 
élaborent la réglementation: le décret d’application portant sur 
la réforme de l'Ingénierie a été publié au J.O. du Si Janvier 1980. 
Ceux qui l’appliquent — M. Loustalot. de la Chambre Syndicale des 
sociétés d'études et de conseils, et M- Scbimpff, architecte, relevèrent 
les points positifs de la nouvelle réglementation et tout particuliè- 
rement e! grand avantage de l'unicité de la maîtrise d’ouvrage. 
Désormais Je concepteur a pour client un responsable qui sait ce 
qu'il veut et qui suivra du début à la fin le dossier. 

M. Scbimpff releva la contradiction qu’D pouvait y avoir entre la 
programmation rigide et la flexibilité nécessaire des bâtiments. Four 
lui, la création est remise en qneatlon. 

Quant A M. Pep&y, du Ministère de l’Economie et du Budget, 
et à M. Balon. dn Ministère de l’Intérieur, Us parlèrent de leur 
expérience respective : an Ministère de l’Economie et du Budget un 
service pluridisciplinaire met en compétition des conceptions d'après 
trois critères de choix: tm concepteur ayant des références avec 
l'administration, un concepteur local et un Jeune concepteur. 

Le Ministère de l’Intérieur a procédé différemment pour une 
récente opération à Clermont-Ferrand ; le nouveau service a fait 
un large appel d'offres (300 candidate) dont les 8 derniers finalistes 
ont été rémunérés (de 10 000 F & 75 000 F). 

Une chose est sûre: la nouvelle réglementation catalyse l'Inno- 
vation architecturale. Ce point fut largement développé par M. Simon. 

Le colloque devait s’achever sur les communication» de M. Pres- 
ches. du cabinet du Ministère de ta Culture et de la Communication, 
et de U. Maths, de la Serais Englnlerle. Le premier énonça les 
décisions prises par le gouvernement en matière de réutilisation du 
patrimoine Immobilier ancien par l’administration. Ces mesures, 
définies en novembre dernier, seront mises en application par une 
circulaire, et dont M. Prescbes révéla la consistance: elle prévois 
l'obligation pour toute administration qui déposerait un projet de 
construction neuve, d'assortir sa demande d'une étude prouvant que 
la formule de l’utilisation d'un Immeuble classé ou non a été envi- 
sagée. C'est une véritable révolution, a dit M Fescbes. En outre, 
cette mesure autoritaire est accompagnée d’une Incitation financière : 
la moitié du surcoût résultant de l’option « réutilisation du patri- 
moine ancien » sera prise en charge par l’Etat. Dne dotation 
spécifique S été créée A cet effet. En 1980. cette dotation est fixée 
globalement à 20 millions de francs. Quant & M. Mfttha, U intervint 
sur le problème de l’économie d'énergie dans les bâtiments admi- 
nistratifs, en montrant qu'il y avait encore beaucoup à faire. 

Deux chiffres sont â cet égard révélateurs: des bureaux biens 
conçus peuvent consommer 150 kW/b par m2, des bureaux mal 
conçue peuvent gaspiller 400 à 500 IcW/h par ml 

D revenait an directeur de l’Association Bureaux-Provinces, 
M. Dénia Coton, de dresser le premier bilan de cette riche Journée 
de réflexion. L’administration et ses bureaux, c’est un «secteur 
qui bouge ! » 

L’administration a montré aujourd'hui qu'elle se décentralisait, 
se modernisait, qu’elle était capable de réutiliser le patrimoine 
ancien, de faire des économies d’énergie, s, pourvoi vi le directeur de 
JBureaux-ProvJnres. c Le bilan et Iss perspectives sont encourageants », 
a-t-ll conclu. 

Le Tour Porif éric, qui a mis gracieusement à ta disposition des 
organisateurs du colloque ses bureaux, offre à la location 8 000 m2 
divisibles de bureaux économiques. 

Renseignements : SARI : 729-92-05 - UFFI : 261-80-27. 


des professionnels, et susceptible 
de réagir avec rapidité lorsque les 
circonstances l'exigeraient ; il 
s’inspirerait du modèle offert par 
la commission des opérations de 
Bourse. Par ailleurs, les pouvoirs 
publics seraient désireux de met- 
tre fin à CS que certains consi- 
dèrent comme des «abus» (taux 
de commissions) att cours des 
pratiques peu orthodoxes : dans 
ce dernier cas, u s’agit du démar- 
chage effectué par les courtière 
auprès de particuliers pour leur 
proposer de spéculer sur les 
matières premières. Une loi devait 
réglementer ces pratiques, mais 
jusqu'à ce jour elle n'a pu être 
présentée au Parlement. 

• Ensuite, le gouvernement en- 
tend développer l’activité des mar- 
chés à terme dans le cadre du ren- 
forcement du rôle de Paris comme 
place financière internationale, n 
s'agirait d’attirer de nouveaux 
operateurs, institutions françaises 
et étrangères. Dans ce dernier 
cas. un assouplissement du 
contrôle des changes serait néces- 
saire. notamment en ce qui con- 
cerne la ‘couverture à terme des 
achats de marchandises. Celle-ci 
n'est autorisée que pour une 
durée maximum de deux mois, 
ce délai pouvant être porté à six 
mois et à douze mois pour cer- 
tains produits. Un tel assouplis- 
sement implique la refonte de la 
réglementation dans le cadre 
d’un plan d’ensemble Intéressant 
tous les aspects du fonctionne- 
ment des marchés à terme de 
marchandises. 

B est certain que les succès 
grandissant des marchés étran- 
gers, que sont Londres, ou surtout 
Chicago (plus de 1 000 milliards 
de dollars de chiffre d'affaires), 
à comparer avec les maigres 
3 milliards de francs du marché 
de Paris, hante les pouvoirs pu- 
blics. Mais Jes marchés étrangers 
s’appuient soit sur une large tra- 
dition (Londres), soit sur un mar- 
ché intérieur énorme (Chicago), 
et; dans les deux cas. sur une 
liberté absolue en matière de 
transferts et de changes. A Paris, 
où la réglementation est restée 
longtemps sévère, on est loin de 
compte, à un moment où l’agro- 
alim en taire devient un atout pri- 
mordial dans l’économie natio- 
nale. 

Asuupliuemeni à l'étude 

du contrôle des changes 

Far a meurs. M. Monory, cons- 
tatant que la tenue du franc 
était satisfaisante, et attentif à 
l’exemple venu de Grande-Bre- 
tagne. où tout contrôle des chan- 
ges a été supprimé l’été dernier 
fait étudier des assouplisse- 
ments audit contrôle en France, 
les décisions ne devant pas être 
prises avant plusieurs mois. H 
s’agirait, d'abord, de libéraliser 
encore davantage la réglementa- 
tion régissant les particuliers. 

Ceux-ci peuvent déjà exporter 
5 000 F à chaque voyage, et payer 
toute sortes de dépenses avec leurs 
cartes de paiement ou de crédit : 
ce qui, de l’avis général, gène 
assez peu les transferts de fonds 
s’ils ne dépassent pas certaines 
limites. Par ailleurs, il leur est 
permis d'acheter des valeurs mo- 
bilières étrangères sans limitation, 
pourvu que ces valeurs soient 
déposées chez un Intermédiaire 
agréé (banque ou agent de 
change). De leur côté, les entre- 
prises peuvent procéder libre- 
ment à des investissements à 
l’étranger dans la limite de 3 mil- 
lions de francs. Au-dessus, une 
déclaration préalable est néces- 
saire et. le plus souvent, une 
autorisation. 

Dans tous les cas, souligne-t-on 
rue de Rivoli, 11 n’est pas ques- 
tion de supprimer le contrôle des 
changes lui -même, et d'autoriser 
les prêts de francs à des non- 
résidents, ce qui leur permettrait 
de spéculer contre le franc. La 
liberté à l’anglaise n’est sans 
doute pas pour demain. 

FRANÇOIS RENARD. 


Faits et chiffres 


Étranger 


GRANDE-BRETAGNE 


• La hausse des prix de gros 
britanniques s’est accélérée en 
avril, ayant été de 1,5 % contre 
U25 % en mars. Cette augmen- 
tation, la seizième mensuelle suc- 
cessive, porte le taux annuel à 
19%, soit le plus haut niveau 
depuis septembre 1977. 

Social 


• Première conférence des 
ministres de l’immigration de 
vingt et tm pays européens - — 

Pour la première fois, les ministres 

responsables des problèmes <nm- 

Hùgration cteç vingt et un pays 
membres dn Conseil de l’Europe 
sont réunis à Strasbourg du 
mardi 6 mai au jeudi 8 mai pour 
discuter du sort de plus de dix 
millions de travailleurs Immigrés. 
M. stoleru, secrétaire d’Etat fran- 
çais à la condition des travailleurs 
manuels, chargé des immigrée, 
a annoncé mardi que le gouver- 
nement français entendait 
6 élargir la notion d'aide finan- 
cière du retours de ces travaü- 
leirrs dans leur pays d’origine. 
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pour la défense de la sËcuRiTÉ sociale [ es élections professionnelles à Talbot-Poissy 
L’organisation d’an défilé à Paris le 13 mai • Recul de la C.S.L., qui reste majoritaire 


Les éboueurs de Quimper . 
sont en grève depuis un mois 


divise les syndicats C.G.T., C.F.D.T. et FEN • Progression de la C.G.T., qui double ses voix <r On nous assimile à des ordures ... » 

*** ■ ' _ î- tnisTs ima nrim* Intnmnii 


T ibs organisations pa risiennes 
C.G.T., C.FD.T. et FEN se sont 
rencontrées une seconde fois, ce 
mercredi matin 7 mal, sans par- 
venir & s'entendre sur la réalisa- 
tion d'une manifestation unitaire 
dans la capitale, le 13 mal, jour- 
née consacrée, par leurs centrales, 
à la défense de la Sécurité so- 
ciale. 


d’arrêt de travaS de vingt-quatre 
heures, notamment dans la fonc- 
tion publique. Un préavis de grève 
a été épasé par les cheminots. 


H est vraisemblable que les 
journaux ne paraîtront pas : la 
Fédération du livre fixera sa 
position le 8 maL 


L'union De-de-Frânoe C.G.T. a 
proposé un défilé des Invalides a 
la place Maubert-Mutoalité, le 
matin, tandis que les cédè tlste s 
préconisent, appuyés par la FEN, 
un cortège, en fin d'après-midi, 
vers le ministère de la santé. 

Les syndicalistes se sont sé- 
parés sans fixer d'autre rendez- 
vous. 


Un bon nombre d'organisations 
C.G.T. ont encore lancé des ordres 


Des accords unitaires C.G.T.- 
CFD.T. pour vingt-quatre heures 
de grève sont déj& réalisés dans 
le Finistère, la Gironde, la Loire- 
Atlantlque. le Morbihan. Dans la 
Somme, l’accord s’étend à la 
CJP.T.C. et la C.G.C. Les fédéra- 
tions C.G.T. et C.F.D.T. de la 
santé appellent ensemble à la 
grève. C'est aussi le cas à la direc- 
tion générale des impôts, où F.O., 
le Syndicat autonome et les mu- 
tuelles Invitent à, l’action. 


La réduction 
de la durée du travail 


Plusieurs organisations CFD.T., 
notamment la métallurgie, deman- 
dent à leurs militants de débrayer 
et de manifester. 


Les élections des délégués au 
comité d'établissement des usines 
Talbot à Fatssy lYvelineal, qui 
ont eu Ueu mardi 6 mai. ne se 
sont pas entièrement déroulées 
sous le contrôle de la commission 
de Justice mise en place par le 
tribunal de Foissy, comme 11 
était prévu (te Monde da 6 mai). 
En effet, une trentaine de magis- 
trats et juristes seulement ont 
surveillé les cinquante et un 
bureaux de vote, dont les prési- 
dents et les assesseurs étalent, 
en majorité, membres de la CSL 
tex-C-F.T,), et la C.G.T. fait état 
de « grandes différences » et 
d’ « anomalies a dans les résultats, 
selon que les opérations de vote 
ont été contrôlées ou non. 

Néanmoins, la centrale de la 
rue La Fayette a doublé son 
score et ses sièges, à ces élec- 
tions an CE, par rapport an 
dernier scrutin de 1976. Four sa 


part, la C-SH perd, dans le 
premier collège (ouvriers et 
employés), plus de trois mille 
voix et 12% des suffrages, mais 
elle reste assez nettement majo- 
ritaire avec près de 55 % des 
voix. M. Auguste Blanc, secrétaire 
général de la C.S.L.. a notamment 
déclaré : « C’est un succès. Nous 
connaissons une certaine érosion 
que Von doit à la calomnie. Mais 
nous restons majoritaires et, 
comme la commission de contrôle. 


nommé s par le tribunal, a pu 
tout contrôler et surveille r, on 


ne pourra pas parler de préten- 
dues irrégularités.» 

D’autre part, la C-FD.T. — qui 
n'a pas fait la percée escomptée 
— signale qu’un de ses militants, 
candidat aux élections, a été, 
mardi matin, s agressé par des 
individus non identifiés, alors 
qu'il quittait son domicile pour 
se rendre à l’usine ». 

Les élections des délégués du 
personnel, qui n'ont pas été orga- 
nisées depuis 1977; ont lieu jeudi 
8 maL 


LES « DISCUSSIONS » 
ENTRE PATRONAT ET SYNDICATS 
REPRENNENT LE 20 MAI 


La commission exécutive de la 
C.G.T, réunie le 7 mal, publie 
une déclaration qualifiant les 
mesures visant la Sécurité sociale 
« d’attaque sans précédent », à 
laquelle U faut riposter par une 
* journée de lutte de très haut 
niveau ». 


• Un centre d’information sur 
le travail manuel, instAiié dans 
un camion semi-remorque, a 
quitté Paris le mardi 6 mai pour 
une tournée en province, débu- 


Les résultats 


tant par Dijon. Besançon. Epinal, 
Saint-Dié. Strasbourg, Nancy et 
Metz. Ce voyage, organisé par 
l'Association nationale pour la 
revalorisation du travail manuel, 
organisme proche du ministère du 
travail, s'achèvera le 23 décembre 
à Orléans. Selon ML Storèlu, se- 
crétaire d'Etat à la condition des 
travailleurs manuels, ce centre 
itinérant créera « un lien concret 
et organisé » entre les associa- 
tions départementales de revalo- 
risation du travail manuel et le 
siège national de Paris. 


Les négociations sur la durée 
et l'aménagement du temps de i 
travail, entre le patronat et les 
syndicats, reprendront le mardi 20 
mai à 15 heures, au siège du 
CNPF. L'organisation patronale 
précise qu'il s’agira d'étudier «Za 
mise en œuvre de solutions dans 
le cadre du rapport Giraudet ». 
et considère, de ce fait, qu'il ne 
doit pas être question de * négo- 
ciations», mais de « discussions ». 
Deux ou trois réunions seront 
sans doute nécessaires avant la 
conclusion d’un éventuel accord. 

Dans son entretien télévisé du 
5 mai, M. Giscard d’Estaing avait 
souhaité que les discussions, inter- 
rompues le 8 janvier, reprennent 
le plus tôt possible — le rapport 
Giraudet constituant une base 
positive, — pour aboutir à un 
accord avant juillet, afin qu'à 
l’automne le Parlement adopte le 
dispositif législatif qui complétera 
l'accord paritaire. 


Cette commission, d’autre part, 
a engagé, sur le rapport de 
M. Séguy, une importante discus- 
sion sur l’unité d’action pour pré- 
parer le débat aux le même theme 
que traitera le comité confédéral 
national, les 21 et 22 maL 


• Des grives perturbent la 
distribution des tabacs. — Four 
lutter contre des suppressions 
d’emplois, une série de grèves 
du Magasin général des tabacs 
à Paris a entraîné des retards 
dans les livraisons aux débi- 
tante L'ensemble du personnel 

du SEETA (Service d’exploitation 
industrielle des tabacs et allu- 
mettes) a d'autre part été appelé 
par toutes les organisations syn- 
dicales à faire du 12 mai une 
« journée de grève et d'action » 
pour protester contre le projet de 
loi visant à transformer le SEITA 
— établissement public — en 
société nationale. 


(Entre parenthèses, nous indi- 
quons les Écarts par rapport aux 
élections des délégués au comité 
d 'établissement de 1976.) 


PRECHES COLLEGE 
(ouvriers et employés) 


• PRECISION. — M RinaldL 
président de l’Association pour la 
création et l’exploitation de la 
réserve géologique des Alpes-de- 
Haute-Provence, nous prie de 
préciser, après notre article sur les 
emplois d’utilité collective dans ce 
département fie Monde du 
15 avril), que les visites des sites 
classés ne seront payantes que 
pour les participants aux stages 
organisés sur le terrain par l’As- 
sociation, avec le concours de son 
géologue. L'entrée du public sera 
donc gratuite. 


Inscrits : 19 317 ; votants 3.7 689 : 
suffrages exprimés : 159SI (18 927 
en I97ST. 

Ont obtenu : la CJSXu, 9 219 voix. 
54,10 & des BuOrages exprimés 
{— 3 346 voix. — 12JÎ8 %) ; la C.G.T., 
5 136, 30,84 % (+ 2198, + 1542 %) T 
les autonomes. 1263. 7,43% ( — 828. 
— 3.61%): la CPJ3.T, 693. 4.09 % 
(+ 184, + JL39 %) ; F.O., 663, 3,9% 
(—159. — 0.44 Te 1 . 

Sièges (13 en 1976, 12 en 1980) : 
C.S.L. : 7 (10 en 1976) : C.G.T. : 4 
(2) : autonomes : 1 (1). 

Dans les deuxième (techniciens et 
agents de maîtrise) et troisième 
(cadre) collèges, la C.G.T. et la 
C.F.D.T. ne présentaient pas de can- 
didats, La C.S-L obtient, dans le 
deuxième collège, 57,79 % (sur 
2 526 votants), devant F.O„ 2LB1 % 
et les autonomes. 11X52 Chez les 
cadres, la CJSJL. recueille 69.31 To 
(1 069 votants), devant F.O., 18,05 % 
et les autonomes, 7,20%. 


Depuis maintenant près d'un 
mois, les vingt-huit éboueurs 
de la société Grandjean. qui col- 
lectent tes ordures ménagères 
à Quimper, Combrit et Hle-Tudy 
sont en grève. Rien n'indique 
qu'une solution soit en vue. 

Le mouvement a éclaté beau- 
coup plus en raison d'un profond 
malaise longtemps contenu qu'à 
cause de revendications pré- 
cises. Les éboueurs, selon leurs 
propres déclarations, auraient 
l'impression d'être « par leur 
patron, mais aussi par une par- 
tie des usagers, assimilés aux 
ordures »■ qu’ils ramassenL 
Leurs salaires — 2 950 francs 
net, prîmes comprises, pour un 
éboueur au bout de six mois, 
et 3 450 francs net pour un 
chauffeur, — ne sont pas somp- 
tueux; ils correspondent toute- 
fois à ceux qui sont couram- 
ment versés dans la région. 
« Mais, ajoutent-ils, le métier est 
pénible, les fournées longues 
— en moyenne une cinquantaine 
de kilomètres dont environ la 
moitié doit être accomplie à 
pied. — /es poubelles se ré- 
vèlent souvent lourdes, et les 
accidents, notamment les bles- 
sures aux mains lors des col- 
lectes de verre, sont de plus en 
plus fréquents. * 

Aussi les éboueurs, tous syn- 
diqués & la C.F.D.T- réclament- 
ils une augmentation de 500 F 


par mois, une prime Intempéries 
et. d’une façon générale, l’amé- 
lioration de leurs conditions (te 
travail. Deux rencontres entre, 
représentants des syndicats et du 
patronat, l’une sur l'Initiative du 
maire R.P.FL de Qu imper, 
M. Marc Bôcam, secrétaire d’Etat 
aux collectivités locales, et 
l'autre sur celle de M. Lé- 
vesque, directeur départemen- 
tal de la main-d'œuvre et 
du travail, n'ont guère fait 
avancer les choses. Les grévistes, 
lors de la dernière entrevue, 
sont partis en claquant la porte, 
lis se sentent d'autant plus forts 
que beaucoup de Qulmpérols les' 
appuient financièrement Car, si 
chaque jour des centaines de 
personnes viennent porter leurs 
ordures à la décharge de Kere- 
quel, rares sont celles qui s’en 
vont sans leur laisser quelque 
argenL tin bal et une lest-noz 
ont enfin contribué à alimenter 
la caisse de solidarité. 

M. Marc Bôcam, qui se 
demande s'il ne s'agit pas d’une 
opération politique destinée, 
avant tout à fut nuire, volt avec 
inquiétude les sacs de détritus 
s'amonceler devant les Immeu- 
bles collectifs. Or, le 9 mal, s'ou- 
vriront dans sa ville les pre- 
mière floralies de Bretagne, et 
à cette occasion des milliers de 
visiteurs se dirigeront vers Oulm- 
per_ 


A VENDRE 


(couse retraite) 

OPTIC-PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces et cave (35 m2 + 18 m2) 
Loyer annuel : 25.000 F 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE 
Téléphone : 607-89-26 et 206-66-11 
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Record du monde du 200 mètres 1969: 19,85 s 
Record du monde du 200 mètres 1979: 19,72 s 
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Record du monde du lancer de javelot 1969: 92,70 m 
Record du monde du lancer de javelot 1979: 94*58 m 


( l 


FM 


r m 




.VA 




ït m 




n 




* * 


V I 






Record du mpnde du saut en hauteur 3969: 2£8 m 
Record du monde du saut en hauteur 1979: 234 m 
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ELECTRICITE 
DE FRANCE 


EMPRUNT 


mai 1980 

de 2 500 millions de francs. 

Obligations de 5 000 francs 

14,50% 

Taux de rendement 
actuariel à rémission : 


14,26% 


Prix d’émission : 

Le pair soit 5 000 F par obligation. 


Date de jouissance : 

29 mai 1930- 


Intérêt par obligation : 

• 725 F payables le 29 mai 
des années 1981 à 1992. 


Thial du bilan de laBfG 1969: 14,75 mrd DM 
Total du bilan de la BfG 1979: 54,57 mrd DM 


La concurrence améliore les performances. 


Amortissement : 

En 12 tranches annuelles 

sensiblement égales : 

• soit par remboursement au pair 
le 29 mai de chacune des années 
1981 à 1992 à la suite d'un tirage 
au sort, pour la moitié au moins 
des titres à amortir; 

• soit par rachats en Bourse, 


Qu'ont apporté les dix dcmicrcs années pour la BfG? 

Depuis 1969, nous avons quadruplé notre total de bilan. 
Nous en sommes très heureux, et ce n'était pas seulement 
dons notre propre intérêt En effet, nous nous bâtions pour 
le respect du consommateur et nous ne pourrions pas influ- 
encer les conditions de la concurrence si nous étions une 
petite banque. 

1979 a été dur pour les banques, S couse dé la. politique 
restrictive de la Bundesbank. Et pcnrtanlnotre total de Man 
a augmenté cette année-là aussi I-a raison: no us avons offert 
des services intéressants pour notre clientèle. 

Et Tes années 80? 

Les prévisions ont rarement été aussi controversées, la 
conjoncture internationales! incertaine. 

lies années il venir nous lancent undéti; nous Délaisserons 
pas passer les chances que nous avons de gagner la course. 
Nous sommes persuades qu’une clientèle toujours plus nom- 
breuse nous honorera de sa confiance, parce que nous lui 
offrons des conditions avantageuses, parce que nous serons 
toujours le partenaire des classes moyennes, parce que, 
évidemment, nous intensifierons nos activités internatio- 
nales. 


Notre slogan: ^PIüs vois en saurez sufles banques, mieux 
ce sera pour nous” exprime tout d'abord une exigence envers 
nous -mêmes. 

Nous ferons de notre mieux pour nous en montrer dignes. 


— ea milliards de DJUl — 
Total du bilan 
Dépôts cficntële 
Crédits clientèle 
Fonds propres 
• BÜu confoüdË da Groupe BflG 


1978 1979 

49,35 54^7 
21,04 24,05 
25,77 StM 
L43 


BfGrBank fiir Gerneinwirtscliaft, TheoteipTatz2 
6000 Frankfurt am M ain. 

BfGiLondon, 85 Cannon Street, Buddersbuiy House 
London EC4N8HE. 

BfGJLuxcnibuigSA,34 Rue des Bnh« 

B.P. 1123, Luxembourg. 

BfG:New York, 400 Park Avenue, New York, N.Y. 10022. 
BfG:Hong Kong, 6 Des Voeux Road Central, 

G.F.O. Box 11272, Hong Kong. 


Souscriptions : 

Les souscriptions sont reçues aux 
caisses désignées d -après, dans 
la limite des titres disponibles chez 
chacune d’elles : 

• Comptables du Trésor et des 
Postes et Télécommunications, 

• Caisses de Crédit Agricole Afutuel, 

• Caisses de Crédit Mutuel, 

• Caisses d'épargne. 

• Caisse Nationale de rÉnergïe, 

• Banques et tous mtermédiarres 
agréés par la Banque de France. 


Cotation: 

Les obligations dp présent s 

emprunt feront -l'objet d’une | 

demande d’admission â la cote s 

officielle (Bourse de Paris). m 


BfG=Bank für Gemeinwlrtschaft 


LA CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE EST CHARGÉE DU SERVICE DE L'ÉMISSION 

L’admission des obfccaüons en SlQWW sera «temamte 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

7 MAI 

La hausse se poursuit 

L’activité, qui fêtait assez net- 
tement accrue mardi — tout en 
Testant historiquement faible, — 
a encore été relativement satis- 
faisante mercredi au palais 
Brongniart Certes, les achats 
des investisseurs institutionnels 
(Caisse des dépôts, assurances l 
demeurent les plus fournis, mais 
un mouvement d’entrainement 
semble avoir été amorcé. Ces ac- 
quisitions sporadiques ajoutées 
aux rachats procédés par quel- 
ques vendeurs à découvert ont. 
en tout cas, permis à l’rndtcateur 
instantané de s’adjuger une nou- 
velle hausse de IJ % environ. 

Comme la veWe, la quasi-tota- 
lité des secteurs économiques de 
la cote a profité de ce mouvement 
et plus de cent quarante hausses 
ont pu être relevées sur le seul 
marché à terme. Les meilleures 
performances de la séance ont été 
réalisées par Locmdus. Mérieux. 
Bûche picarde. Générale des 
eaux, CJ.T.-Alcatel, Prrmagaz et 
Moët-Hennessy, oui ont monté de 

3 A 5 Te. 

Au chapitre des baisses, nette- 
ment moins fourni (une soixan- 
taine à terme), seules celles de 
Cetelem, Prénatal ( toutes deux 
au plus bas de Vannée) et de 
S.C.OJl., Marine et Peugeot-Ci- 
troën f— 2 à — 2,5 %) méritent 
d'être signalées. 

Aux valeurs étrangères, les mi- 
nes d'or ont baissé sur un large 
front. 

n est vrai que le métal jaune 
a lui aussi baissé. A Londres, 
l’once de 31 J grammes a perdu 
3^5 dollars au premier fixtng (à 
509J25 dollars), et à Paris, le lin- 
got est revenu de 72995 F à 
72500 F. puis 72 000 F, soit 
535,74 dollars pour une once. 

Sur le marché des changes, le 
franc s’est un peu effrité, eu 
égard aux rumeurs de suppres- 
sion du contrôle des changes 
(Voir d’autre part). 


Or uanrian) (Mlanl 

5S9 35 contra 51 2 S* 


CLOTURE 

COURS 

VALEURS 

8/5 

7/5 

Buchus 

119 .. 

118 ... 

Brittan Petralsam .... 

334 ... 

332 ... 

Coartaulis 

E9 ... 

Et ... 

"De Beers 

I 71 

8 78 

Impérial Chemical.... 

37* 

37* ... 

Rie Ttrrto Doc Cor.... 

356 .. 

346 ... 

Sholt 

34* ... 

3<L ... 

Vick ers 

124 ... 

122 ... 

Mar Le» 3 1/2% .. 

32 1/8 

32 1/4 

■Mest DriefouttiB ... 

74 . 

72 ... 

•West are Holdings ... 

61 3/4 

Cl 1/4 

(•) En dolbra DJ.. 



Taux du marché monétaire 
Effets privés, Ha 7/S iz 1/2 % 


LONDRES 


Calma 

Le stock archange ut calme. Lu 
fonde d’Etat s’effritant d'un hui- 
tième de point et lu Industrielles 
de 1 à S pmee. Les pétroles sont 
plus ou moins stables mais les 
mines d'or reculent de H cents 
environ. 


NOUVRLES DES SOCIÉTÉS 

PÊCHELBRONN. — Bénéfice net 
pour 1979 : 30.97 millions de francs 
dont 0.44 million de plus-values S 
long terme, contre 24.67 million* en 
1978 dont 1.09 million de plus- 
values. Le dividende global a été 
fixé à 11,25 rrancs contre 10.20 francs 
en 1978. 

BAZAR DE L’HOTET. -DE-VILLE. — 
Bénéfice net consolidé pour 1979 : 
Si.15 millions de francs contre 
24.18 millions en 1978. La société 
mère a réalisé on bénéfice net de 
18.91 millions contre 23.92 millions 
(en données comparables). Le 'divi- 
dende global a été fixé A 10.50 francs 
contre 9 P. 

Cie INDUSTRIELLE ET FINAN- 
CIERE DE POMPEY. — Résultat 
d’exploitation pour 1979 : 11.92 mll- 
Uone de francs contre 9.76 mil- 
lions en 1978. Le bénéfice au bilan 
ressort A 7.75 millions de francs 
(après divers» opérations compta- 
bles, abandons de créances, reprise 
de provision, perte exceptionnelle) 
contre 8.09 millions en 1978. Le divi- 
dende global a été fixé à 9,75 P 
Contre 5.80 F pour 1978. 

PONT-A-MOÜSSON S -A. — Béné- 
fice net de l'exercice 1979 : 37 mil- 
lions de francs contre une perte de 
63 millions en 1978. Dividende glo- 
bal : 12 P. 


NEW-YORK 


Indécis 

La hausse observée lundi a fait 
lofcg feu A Wall Street. Mardi en! 
effet, en dépit d'un bon début dej 
séance, l’indice Dow Jones, qui 
gagnait plus do 4 points en c ourdi 
do séance, a terminé pratiquement! 
A sod niveau de la veille (816.04 soitl 
— 0,26). Sur 1903 valeurs traitées. 
95$ ont monté et 575 ont baissé! 
(373 Inchangées). 

Le volume des échanges a aug- 
menté Jusqu’A 40.16 millions d'actions] 
(la plus fort volume depuis deux se- 
maines) contre 34.09 millions la|| 
veille. 

Le* propos fort pessimiste* dei 
M. Alfred Kahn concernant l'Infla- 
tion sont, dit-on, A l'origine de, 
l'Indécision qui a régné sur le Blg 

Board. 


VALEURS 


CMH 

précéd. 


DMBtar 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Sentier 

court 


H art 

en pytta*.... 

Partt-Mtn»-- 
Pa «mette (la).. 
Ptscern. Inter... 
f mü a w SJL. 
Ktnrii (FîaJ... 

SHtéfL 




YALEBKS 


COURS 

8,5 


Alcoa ......... 

A.T.T. 

Boetsz 

Chase Manhattan 
Du Put 6a Nemours. 

Eastman Kodak 

Entre 

Fort! 

General Electrio ... 
General Foods ..... 

«ai eraj Motor* 

Goodyear 

I.B.M. 

I.T.T 

Keonecott 

Mobil 011 

PfUer 

Scttinmberger ..... 

Texaco 

UJU. Inc 

u a km Carbide ..... 

D.S. Steel 

Westinghouse ...... 

Xerox 


54 7/1 
53 6/1 
36 7/S 
41 1/4 
SC 3,4 
62 3/8 

61 5/8 
22 1/4 
46 3(8 
27 3 I 
44 E I 
Il 7/1 
56 5/3 
25 l/l 
27 .. 
70 3/5 
31 ... 

les 3/4 
34 3/4 
16 7/8 
41 E/B 
Il 1/8 
22 l>4 

62 3/4 


COURS 

C/5 


54 3/8 

53 5,8 

34 1/4 
41 .. 

35 3/1 
52 ... 
52 1/8 
21 1/2 
46 3/S 
27 5 t 
41 6/S 
Il 7/S 

54 7/8 
26 14 
253 S 
63 .. 
35 1/2 
117 1/2 
34 S >S 
16 3/4 
38 5/1 
I» 1/2 
22 5/1 
52 S/S 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 106: 29 déc. 1979) 

5 mal C mal 

Valeurs françaises .. 103,6 104,6 

Valeurs étrangères . . 101,6 1Q1.S 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Baie 161 : 29 déc. 1961) 
lad le général 104,8 105.7 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en ynn» 


6 5 
234 19 


7/S 
231 . 


BOURSE DE PARIS - 


7 MAI 


- COMPTANT 


VALEURS 


% % du 

du nom. coupon 


3% 

5% 

3 % anert 45-W 

♦ 1/4 % 1963... 

Emp. N. Eqj) 65 
Emp. N. EO-6%68 
ËBR. R Ea-6%67 
Emp. 7 % 1973.. 
Emp. 8, «8 % 77. 
Emp. 9,80 % 78. 

E.0JMMÎ 


36 SJ 

71 

94 58 
no es 

117 <■ 
M . 
16400 . 
M 80 

MH 


t 863 

I 325 

1 778 

2 856 

3 196 
3 607 
6 607 

t 439 

S Kl 

1287 
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1 Cours 
précéd. 


Dernier 

coure 


Ch.Fnsoo3 96.. 

A.G-f. (St* Cent.) 
As b. Br. Parts- We 
Concorde 

Epargna France.. 
Hume. Vtensre. 
France IJULO... 

Gau (Stt) Ceotr.. 


III 50 

750 _. 

377 !! 

311 .. 
325 .. 
189 .. 


IM 

749 

2000 

385 

m 

325 

185 


752 750 .. 
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Coure 
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Dernier 

cours 


SiiA 

BJLP. 

AlcacWL Baoqoo 
Bape He/fgt... 
Broc Hypet Eut. 

Bqoe R0L Paris.. 

B. 0.1X- 

(U) B. Scan Bnp. 
Banque WBfVK. 

C. G.I.B.. 

C-CrMStUoi*.... 

CJLM.E. 

Créditai 

CréiLGén to«....| 
Crédit LynaoaJs. . 

Electro-Banque.. 
Enroba» 

Financière SntW. 
Fr. Cr. et B. |CiB) 
Freocs-Bau 

ttydrmEaergie... 
imodull Bup.. . 
mmotianqae.. .. 

imaafice 

hUsrtnfl 


196 
556 
365 
292 20 
299 

279 7l 
23 
121 

288 50 
35 

36) 

89 
114 5)| 
26* 

272 

165 
I4< 

318 
123 71 

289 

Il l| 
189 
313 10 
259 
213 
212 
184 


199 
SU 
365 
281 39 
299 

279 Et 
23 U 
122 
287 
33 69 
384 
17 

114 50 
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273 .. 

189 .. 
144 

322 . 

115 73 
29 J S0 

Il 10 
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395 .. 
269 .. 
215... 
212 
114 30 
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Sté Cent Bans.. . 
Stt Générale. . . . 
soncoMi 

Sonnait 
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Un. IbiL CrédH... 
Cie Foncière.. .. 

C.G.V. 

F 00c. ctt-maa.. 
(M.) S.0.F.LP.. .. 
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immnb. Mars «ne 

Louvre 

SlMVIM 

CofSft 

Focclaa 

6r. Fin Constr... 
litiraiBde 


333 
13J 50 
179 
I3M SOI 

319 
419 
266 
135 
308 
7J 
245 
223 30 
295 
130 SB 
168 
215 
245 
167 50 
243 71 
164 
M 51 
1117 .. 
1644 .. 
243 .. 
142 

222 19, 
171 SA 
I» 

113 


330 66 

132 30 
IU 

138 SI 

310 
405 
261 

133 61 
386 . 

69 . 
247 . 
22) . 
30) . 
131 ■ 

298 ' 
244 II 
167 50 

864 ” 

1087 “ 
1640 .. 
240 .. 

139 .. 
225 .. 
170 . 
152 II 
186 
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cours 


inwjtnreat 

Cle Lysa. Imm. 
UF1 MAC 

RfiJJLB....... 

Uolen Habit 

lin. imm. France 
Ader investies.. 
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Anne. HydraoL. 

Artois 

Ceatea Btanzy.. 
(ND Centrest... 
(NY) Ctompex... 
Char. Rêon^pj. 

Cote! Bd es 

(U) Dés. R. Hard 

Eieetro-Fmaac. . 
(Bi) EL Partnfp. 
Fie. Bretagne... 
FM. ma. GnEons 
Fin. et Mar. Part. 

Franco (La) 

la Mare 

Leon et Cle... 

(NY) LnnlfX 

Cle Marocaine... 


Il 

138 80| 
H2 
172 II, 

296 

225 
114 
254 

315 

226 
186 5S! 
372 
123 
128 

3800 
4M 
141 

3SI 
89 H 
15 
598 
77 ED| 
■67 
66 60| 
36S 
114 
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CaoMto... 
dansa.-.....-- 
IndfrWMB.... 
Kadag. Agr. lue. 
(M) RfimeL... 

P2d*0g 

SaBu dn MMl. 

Al Rb ut EasaeUal 
AlIflOrnge. ...... 

Basas la 

Fromagerie Bel.. 

CMh 

(M.) CSanflmnrey. 
Co l raP el. ....... 

EcMomats Ceotr 

EHfgn^. 

B wwdd 

rroa. P.-Huan I. 


Giunaln. ...... 

Ceotet-TnrplB... 
Gr. Mont cnrnell 
Gr. MobL Part».. 

HlcM» 

Kper-Haidsiecfc.. 

Patin 

Prewodta. 

Reciieroitalsa ... 

Roquefort 
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Ceradatl 
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fl. Traii. dePEst. 

Herflcq 
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iii „ 

173 I£« 

291 5o| 

229 SOfi 
116 50 
258 . 

*17 . 
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193 
372 . 

120 ’ 
3850 . 
445 . 

139 . 

SD . 

93 

16 ■ 

*** — 
77 5Œ 
661 

375 
114 
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Leroy (EtsGJ... 
Origny-oesvnrise 

Porcher. ....... 
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Sablières Saine.. 

SJLC.E.R. 
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Sanldeone 

SMAC AdlrnM. . 
Spin Batignollns. 

Daiuop 

Hutcttason 

Saflo-Aicn.. 

Condphns.... 


23 50| 
131 B), 
69 581 
23 1 5S| 
193 
3*2 10; 
182 IB 
*7 
121 59 


108 
4M 
178 s> 
25 50 
21 »! 
219 
SES 

268 - 

3EB 

175 - 
157 - 
795 • 
468 - 
612 • 
472 • 
755 • 
579 - 
474 ■ 


!93 
211 
174 68 
271 
SH 
317 
796 
1862 
«1177 
381 
357 
116 « 

tu 
571 
449 
12) 

120 

“«•; 

32S 53] 
IBS 


-Patbè-CipéBa. . 
PathA-Marconl. 
Tbbt Eiffel.... 

Alr-tndBxtrle. . , 
Appitc. Uftcae. 
Arael 


Banorfl-Hoteen. 

BAL 

LMJ». 

De Bintrfdi. .... 
DM-Lamotho..., 
EXJI. -Leb tant.. 
Ertatt-Gnsa.. 

Fuges sreshaog. 
(U/ F MM. cft. fe- 

Fmkei 

HnanMULF..... 

tafigsr 

Fat 


induire 

Métal Déployé.. 


62 

65 

M 7 
318 
123 

IBS SOI 
225 
62 
343 101 

158 U 

I 16 Cbl 
123 

92 

71 

133 

244 .. 
128 .. 
I6S .. 

40 . 
22J .. 

93 
0139 59 

66 

17 
48 II 
210 

121 

533 
66 IDi 

41 

159 


24 95' 
178 9J. 


U 

136 

174 40| 
645 
366 
698 
36 Mi 

I2J M 
74 
728 
117 
247 50 
IM 


2S6 
334 60 


23 

tt 

225 59 
163 .. 
308 
186 •- 

129 43 


Ml 

408 10 

18) 

25 93 


348 . 
IU . 
158 ■ 
826 . 
475 . 

ÈBS 1 
473 - 

583 1 


185 
210 60 
174 SB 
27 1 
SA .. 
32j 
824 
1080 
182 2) 
380 
367 
116 88 

845 

675 

44$ 

di» 

63 J 

67 U 

32) 


62 

65 

485 
306 60 
127 
U9 
225 
52 70 
360 10 
160 

1 17 
123 
60 20 

70 

133 II 

235 

123 

162 

40 

210 

90 

143 71 
69 

17 
44 70 
20S .. 

134 .. 

627 .. 

SB .. 

162 BÔ 


24 20 
171 H 


65 53 
dl4l El 
174 40 
620 , 
353 » 
689 .. 
36 . 

120 10 
74 .. 
730 .. 
113 

247 El 
«94 


260 
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Nadelta 
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Peugeot (oc. oBtJ 
Ratier-Fcr 
Ressorts lad.... 


Satan. ........ 

Stcü 

Sadiste Antog.. 
&P.E.I.CJLI.IL. 

TraUsr 

Virex.. 
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Est- Gares Frlg...! 
indus. Maritime. 
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Snntel 

Wehy fFenaêrej- 
Vittel 

Aessedat-Aey... 

Oarhlay SJL 

DiOnt-Battie 
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Papet Gascogne J 

La mata 
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K Thléry -51 grand. 

Baa Marché 

Dmurt-Serrip. . . 

nue 
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Optorg 

Palais Noneasté 
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liuL P. (CIPEl).. 

I MTTpttl . ....... 


Uerilo-Garin. ... 
More 

Piles Itonder... 

RadiMde 

SAFT Acc. fixes. 

SJ.IJ4. 

S.I.N.TJLA. 

DnldBl 

Caraaad SJL.... 


EscBut-Msuse... 
Gueagnn (F. de) 
Profilés Tabes Es 
smlle-Mauh... 

Tlssmétal | 

Ylucey-Bovget. . 

Haaroa ...| 

Dota 

Mnkta 


22 

227 

220 

I6« U 


SS 50| 
78 
138 
185 

349 

53 

19 (S! 
142 

333 , 

213 29 

191 

m 

48 

386 

344 

62 H 
40 19 
381 
I 6 SD, 
IBS 60 
19 
36 80| 

104 80 

115 
702 
317 
51 2B| 
d M 
158 
308 
67 90, 
237 80 
202 
151 10' 


Amrep G....... 

EH-An targxz. ... 

Hymne. St-Denis 
Ulle-Bsanlères-C 

Cartne-lsmMe 
Delataede SJt. 
Fmaless. ..... 

npp 

OyiGntasd.... 

Géveist 

Grande-Paroisse 


«ipoïto-Gemcat. , 

Roosselot SA. .. 
Smrtra Rénales. . 

Syntbttabo 

Tban» et Knlh. . . 

Uffaer S.U.O..., 
Agacbe-willst... 
mMN. . 
Lamlére-Rnbatx. 

R ou fiéra 

M. CbxmbW.... 
Eéc. Maritime... 


DrtBMt-Vteijen. 
Nat NavfgatiM.. 
Navale Worms... 

S.CJLC 

Steml 

Tr. C.I.TJL A.M. . . 
Ira «s. et indostr. 

(U) Balgnot-FOtl. 
Btaazy-Dsest. . . . 

la Brosse 

Degrémont 

Smpasnas-Perinal 
Ferraillas C.FJF. 


Locatoi. . 
Lyn-Alea 


■d.. 


219 

46 

245 10 
127 - 
940 .. 
1015 
730 .. 
130 
UEO 


232 50 
46 SOI 
23 28 
94 

52 10 
30 

ses 
355 
431 

883 

265 
147 
310 20 

78 SI 
136 
69 ID| 
Sâ 
3M 
78 
138 M 


ES 

359 
198 
136 
72 U! 


90 
5M 
13 10 

m sa 

250 II 
156 
33 50, 


260 
76 60 
IN 
l|< U 
3M 80, 
143 20 
IU 

42 50' 
250 .. 
135 . 
I» .. 

260 .. 
200 .. 
51 B 
380 
140 50 


22 20 
227 
221 

153 99 


85 

76 

142 

t«B 

340 

61 

19 26 

14S 

339 

293 

IDI 
775 
60 .. 
365 
350 .. 

53 60 
49 10 
373 
6 75 

109 
2a 

37 |P 

109 Et 
116 
705 
317 

se 

40 M 
159 
3M 
17 59 
237 U 
204 
157 10 


214 
40 20 

251 II 
128 St 
950 
1818 
UO 
128 30 
90 


230 
48 50 
22 U 
93 30 

ES 80 
30 

360 

430 

897 
269 56 
143 
310 20 

76 S» 
135 
69 10 

3M .. 
78 .. 
I2S .. 


d 30 20 
352 
192 
115 
72 


90 
SM 

13 

48 80 

258 

27 50 


265 38 
78 .. 
104 . 
163 26 
388 .. 
149 

126 10 

42 58 
240 
133 50 
116 .. 

266 68 

285 
BBS .. 

365 . 
140 Si 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 


E. Itegssat 

64 .. 

16 .. 

ILLC 

I7S . 

|7S .. 

ILF.P^fltefArls 

235 ., 

3» .. 

Public il 

556 .. 



74 2B 



27* .. 

271 .. 


221 .. 

220 20 


2U .. 

22Q 

Brest. taer-Air. 

71 

69 50 

JLLG 



Akza 

50 .. 

41 

Aies* Alma 

2» Jl 

2<£ 90 


614 

810 .. 

r 1 ! mi 

155 

155 

Alt BQ 

264» 

268 28 

AstnrtBBM Mon 

01 84 

C) D6 

Sa Pop. Espanoi 

ES .. 

66 .. 

B ÈL Maxim»-.. 

34 

34 50 

B. BAgL latar.. 

36988 

35900 

BarhnMtaod ... 

35 

36 M 

Bell Canada .... 

68 75 

SI 76 

Bhrvur 

61 80 

B0 . 


IC 58 

15 

BewringC. L. 

13 H 

13 75 

rrm..., 

32 15 

32 BS 


ISO .. 

gn» 

Catead HoMInes 

60 .. 

P ■ 


132 .. 

12s u 




Cumin m 

2*0 .. 

199 .. 

Coeraensant... 

340 . 

350 .. 

CnrUfllos 

6 EG 

. .. 


165 10 

159 .. 

1 ^ ‘ , arr ifr w 

38 71 



133 .. 

138 .. 


385 .. 

406 .. 

EJAJ 

Il II 


Est-Astetfsue... 

87 46 

37 ÉO 

Femmes «TAnj.... 

9» .. 


Hneotremer 

IM .. 

108 . 

Ftnsldra 



Fosses. 

14 

14 . 

J ’ . ' ■ : y } ,.! 

280 . 

200 

General Mining.. 

BS 93 

67 40 

GBVXBTt 

163 

141 

Glaxo 

21 El 

21 -- 

Goodyear 

60 21 

51 .. 

Grâce and Co.... 

I4l II 

145 .. 

Soft OU Canada. . 

543 

637 .. 

i i' - SHsæ 

253 .. 

269 .. 

Hotterven lac... 

320 

20 .. 


38 IB 

_ . . - 

Lrajüi^uD 

221 .. 



Ximota 

S .. 


Latoola 

112 30 

103 20 


280 


1 Bg'Jlilvi ffl 

8 61 

8 2D 


12 38 

12 40 

u^~ r ^ ^ ^ lî 1 n 

23 71 



240 .. 


Nmapla 

87 66 

fcfl 


8 M 

8 58 


96 II 


Petrnfim Canada 

175 .. 



166 



21 60 



3 50 

3 40 

d -L 1 >H 

152 

148 .. 


308 68 

306 

Roi tocs 

280 20 

298 

Roboca 

382 60 

332 10 

Shell ir. (prat). . 

33 .. 

33 . 

S.K.F. AktJsùoIat 


■ TT-] 

Spenr Raad ... 

RtJb. 

Ml 

Steel Cy «t eu. . 

■ 1 1 1 

mm 

SttHntefe 


m 

SBÉ4. Aitnettea 

BjJJ 

n 85 

Tenoece 

148 58 

149 7l 

ihont Eloctrtefi. 

38 .. 

30 .. 

Tkyss c. 1 DM... 

168 


Taal Beats 

236 H 

229 .. 

ftenie Hoatagne. 

IU . 



MagouMJts 

West fend 

129 . 

26 80 

135 . 
24 50 

C.EJLA. 5 1/2 %. 

. . 


Emprunt T rang.. 

274 .. 




HORS .COTE 


Intertacbalqn.. 

SicamocM 

Alssr 

B saq. FM. Bar... 
Cefbilcst PM.... 
Coparex..... 
Ecca. .......... 

General AftondL- 

léni üufen tria. .. 
MétalL Minière. . 

Oceaalc 

Pétri 


Sab. Mer Catv... 

fatal (LF JL 

Dfinex 

Voyar SJL 

Dce v. Crhtn... 

Burent» NV 


US 
208 71 
138 

W 
576 
1548 
966 

13 
135 
45 .. 
457 
313 
125 
IM 

275 
218 
232 21 


935 

2M79 


577 

1538 

960 

iis 

45 


238 70 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dentier 

corn 


SICAV 

1" Catégorie.] gus 87 ! 9790 .. 


6/5 


Action France.. 
Actions Sétec... 

AsillflcaKdl. .... 

«LF. 9000 

Aeflmo 

M.T.8. 

Aaériqnt Castiw 


Bama-tamt,... 

C.I.F. 

ConertiHo».... 

Comrertlao 

Croisa. Imrnaba_ 


BrMBt-Frxace... 
Dnnet ipvesL... 

En mgia 

Epargnc-cmss.. 

Epargne- louxtr, 
Epargna-lPtar... 
EpaffBB-ObHf.. . 
Eparvu-Uale... 
Epaigas-vaianr. . 
Enra-Croinanca. 


FlnancUre Privée 
Foaeler Investrei 
Fraace-Epargne.. 
Fresca-Garentia. 
Franc e-InrcsL... 
Fr.-ObL (non J. . 

Fructidor 

FructHreaca 


Gestion Mobilier l 
G estion «teanam.-l 
Best SOL Franc» 


I.M-SJ. 

lodo-Saez Valeurs 
Ifltereroissuea.. 

lahnrahilg 

IntereMect Fr.. . 
(star valeurs lad. 
lnvest St-ttNBré. 1 

tatntte-Fraoca. . 
Ufflttn-Dbligat. . 
Laffitte-RowL... 

ürtntta-Takya. . . 

Liirat portât.. . . 

MeitHAfigations 

Meitirendemaat. 
Mmritai inrnL. 


Natie-mv 

Natio-ValMre... 


Parflms Gestion.. 
PlBfTO lofictlss.. 

RoOscUM-Exp... 


serez. Mobilière 

SMaction^oid. . 

seiBctionvsi.fr. 
SA lac. MOBIL 01* 
SJ*.I- PrMwter. . 
W. L R et EIB. 

Sieninme 

Sicav SAN» 

SJ. Est. ..... 

Sfivatreon..... 

Sflrem. ..... 

fllrermtn 

snutr 

S.I.G. 

SogApargoo.. 

Sogarar 

Soglnco. ....... 

Sogtntar 

Soieu-investin 


DJLP-iBvasttsa.. 
UBtimcs.... 
Dortuoriur... 

UnlgBStlBn 

Hu-HBche (taaj 

Doljapn 

Dnl-Obi. (Verne c). 
Oniprem (Vantes) 

Unirent» 

Uiirtc (Ventes).. 


Va rarem 

Wanus Wttrtss. 


160 53 
177 16 
217 68 
173 63! 
273 87; 
165 44 
199 19 

172 J 

463 58 
131 61, 
(40 39 

225 73; 

156 99 
382 57 

168 If 
628 71 
275 48 
298 91 
129 76 
409 (4| 

226 12 
197 87; 


432 37 
417 21 
215 77 
228 961 
262 84, 
319 33' 
152 12 
299 89 


242 68 
343 36 
247 60 


216 (8 
291 64 
148 73! 
6382 13, 
185 73 
277 77 
285 73! 

143 37 
133 07] 
lll 22* 
356 41 
251 28| 

269 63 
(21 94! 
2*6 19 

429 91 
319 8£ 


232 95 
281 56 

382 74 


329 34 
134 DS' 
146 N 
IM 16 
138 M, 
217 35 
352 M 
132 33 
663 91 
243 66 
>48 66, 
IM M 
156 27, 
361 35 
272 63 
4M 66 
187 RP 
473 47; 
261 13, 


171 

161 


•4, 

— m! 

418 25j 
268 11 
2M 96 
1 m 97, 
1830 ES 
IUI 29 
K23 49 
213 36 


(97 76| 
387 45| 


143 7» 
169 13 
287 71 
165 75 
260 50 
157 94 
181 57 

164 M 

433 01 
125 Bl 
(41 « 
915 41 


149 87 
2M 85 

160 46 
598 28 
262 99 
285 36 
123 88 
3M 59 
215 87 
IM 90 


412 78 
3M 29 
286 94 
224 47 
193 64 
394 SS 
145 22 
277 78 


231 68 
327 79 
238 37 


205 42 
278 42 
134 35 
'6138 87 
177 31 
265 17 
272 77 

136 76 
127 IM 
125 27 
339 29 
239 69 

2S7 40 
116 48 
195 SB 

410 (2 
314 M 


221 63 
268 79 


365 88 


314 41 
127 97 
139 96 
IM 17 
131 83 
207 49 
216 94 
126 90 

451 U 
232 68 
141 02 
lll 22 
149 18 
344 67 
269 69 
411 07 
130 SS 

452 
249 M 


163 28 
153 78 
339 28 
255 95 
285 40 
324 27 
1769 16 
1789 62 
1886 65 
IM 14 


(88 79 
293 61 


- Coms précédant 


Compte t hb d» la DrfAvtt» do délai pni »obs est Imparti peur postier la »tB 
complète dans oos Minières Aditlaas, des erreurs peuvent partais figurer 
dans les cours. Elles sont corrigées dés le tende main, dais la première édïUoe 


MARCHE A TERME 


La Chambre «edicaie a décidé, 8 titre expérimenta*, de prolonger, apres la rtdrere, la 
cotation des valeurs ayant été Pofafst de tra exact! oos entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour 
cette refera, mus ne pouvons pin garantir Pcraetttoda dn dernière coure M Ifeprtnlril. 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Précéd. 

clôture 


Premier 

coors 


Dernier Compt. 
premier 
f cours 


KM 

3125.. 
355 .. 
505 .. 

9* 
456 .. 
55 .. 
192 .. 
152 .. 
438 .. 
775 .. 
132 .. 
290 
2M 
335 .. 
156 .. 
(M -. 
IM .. 
<62 .. 
478 .. 
385 .. 
528 .. 
986 .. 
920 .. 

1670.. 
270 .. 
I2M. - 

a - 

176 .. 
231 
14 50 
130 
(29 . 
138 . 
120 ■ 
1839- 
330 - 
349 . 
308 ■ 
117 - 
151 . 
288 . 
355 . 
345 . 
121 
420 

165 .. 
215 .. 
446 .. 
225 .. 
246 .. 
IU . 
125 .. 
326 .. 
69 .. 
63 .. 
299 .. 
460 .. 
518 .. 
fi8 . 
StB .. 
57 . 
EU .. 
4M .. 


4,5 * 1973. 
tLN.E.3%. 
lAfrim» DCC. 
Air Liquide. 
Als- Part im 
Al s. Sapera - 
Alsthom-AtL. 

Appliq- S»- 
Armant Prioa 
Aux. Entrnpr 
'Av. Bais -Br. 
Bahc.Ftves. 
BaU-CqatP- . 

- (ohL) 
Balf-lovest. . 


, H.W... 

H.C.IJBrdLB. 

iBegMB-Say.. 

Ole 

'Bis 

BBsygses... 

,B.SJLG.D... 

- (OhL) 

Carrefour... 

. — (BOL). 

Castua 

CEM 

Ceteien.... 

Chars Béni. 
Cbt ers -Chat. 
iCIdBL Beat. 

- (sou. 

CIbl fraoç... 

- (ML). 
C.LI. Alcatel 
CM Méditer 
C JL lodostr. 

- (NU- 

Codetet 

Coflueg---- 

Cle Bancaire 
C.G.E. 

- tebU- 
C. Entrera- - 
Corep Mon.. 

Créa. Corn. F 
, - (6h»-J. 
Crfld. Font. 
W.WBMfl.. 
Cr. Kod AL-L 
Crèd lûtes. 
Cr. Ind Ooeff 
Créd. Nat.. 
CrU. Nord. 
Crensot-LOlre 
Creszet.... 
C.SJ 

- (nbij. 

BarV 

DodsFTMW 

DellfusJfïeg 

Dumez 

Cle GteEanx 


2812 


1997 


1988 


1979 


4250 


4240 


42*U 


424B 


366 

91 

36> 


3/J 


350 


533 


5*5 


539 


545 


92 

SB 

92 

70 

92 

7B 

92 


468 


4M 


4bJ 


450 


65 

81 

5/ 


57 


55 

85 

206 


203 


206 


205 


159 

91 

162 


152 

U 

152 


438 


4SI 


431 


430 

.. 

7*5 


798 


792 

m . 

790 


132 


132 


132 

. 

134 

58 

261 


2AI 


211 


19* 


302 

51 

283 

28 

283 

21 

292 

38 

354 


3bi 


351 


344 


155 


155 


155 

II 

155 


115 


165 


104 

50 

(05 

40 

103 


104 


104 


103 


175 


177 


177 

7C 

175 

18 

4*8 


486 


495 


49U 

II 

336 


39b 


398 


395 


8K 


lu/ 


6 7 


695 


141 


9SI 


948 


935 

.. 

938 


9W 


970 


955 

I# 

1798 


1793 


1793 


1793 

.. 

275 

si 

788 


786 


282 


1248 

1745 


1748 


1272 


46 

58 

46 

9 6 

46 

91 

46 

là 

170 


166 

• 

16* 


IBS 


2.3 


78* 


714 

5 

294 


14 

81 

14 

88 

14 

88 

14 

60 

I7fl 

SS 

129 

U 

(29 

M 

179 


127 

11 

132 


132 


138 

. 

143 

90 

143 

50 

143 

21 

142 

6) 

123 


126 


126 


126 


1851 


1691 


1090 


10*0 

. 

363 


368 


36* 


368 


333 


342 


344 


342 

-• 

314 


313 

K 

313 

*5 

301 


122 

M 

123 

*0 

(23 

SJ 

123 

5) 

(51 


151 

(O 

161 

10 

152 

IB 

385 


304 

88 

304 

80 

384 

80 

365 


37. 


367 


3/0 


355 


35b 


355 


355 


124 


127 

9d 

127 

91 

125 

M 

435 


448 


44* 


443 

10 

163 

69 

163 

SI 

163 

60 

164 


23' 


230 


SI 


230 

.. 

461 


4 SS 

IB 

4B6 

40 

465 


225 


228 


22* 

60 

22/ 

.. 

241 

50 

245 


24o 


245 


138 


135 

88 

135 

89 

134 


125 


T25 


1» 


125 

83 

345 


35 


358 


336 

SB 

n 

&5 

2Ô 

55 

58 

55 

23 

63 

88 

63 

7. 

63 

78 

62 

50 

382 


311 


303 

.. 

3 2 


47S 


487 


483 


486 


535 


541 


541 


541 


406 


463 

60 

486 

90 

46* 

&J 

su 


91 , 


911 


902 


65 

59 

65 

K 

65 

H 

85 


663 


659 


6S3 

. . 

84 1 

.. 

424 

.. 

448 


449 

-• 

440 

•• 


Compen- 

Mtlon 


VALEURS 

Précéd. 

déluré 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

Compl. 

prtmief 

cours 


1238.. 

Elt-Amiitaine 

1280 .. 

1298 .. 

1290 . 

1298 .. 

183 .. 

Knig. Mixte 

235 .. 

— t certifie.). 

244 . 

244 .. 

245 .. 

340 .. 

. 43 -- 

NobeJ-Bnzei. 

248 .. 

LJ. Lefebvre 

265 .. 

270 

270 .. 

2(5 . 

34 .. 

Nord-Est.... 

124 .. 

L Sao.-Daraf 

120 .. 

120 .. 

122 .. 

122 70 

80 .. 

Nesrei. Sa).. 

81» .. 

Essilor 

880 . 

S 95 . 

898 .. 

*96 .. 

221 ., 

Ollda-Caby. . 

270 .. 

Esso S AJ... 

219 

296 

28* 

291 .. 

lll .. 

Opti-Pari&as 

320 .. 

Eurafraoca. . 

314 M 

318 •• 

311 .. 

31* - 

153 .. 

Parts-France 

9SC .. 

Europe n» 1 . 

910 

922 .. 

933 .. 

916 .. 

IK .. 

Pedre troua 









540 .. 

Ferulo 

3SI .. 

365 .. 

3S5 

38P .. 

ns .. 

- (MD. 

4M .. 

— obi. ermt. 

412 . 

411 

411 ■ 

41» . 

*4 .. 

Penanoya.. 

54 .. 

Fin 06v Ent 

55 SD 

56 71 

66 7B 

66 78 

278 .. 

Penh net 

225 .. 

Fin. Paris PB 

23-J 

23.1 

231 M 

229 ta 

278 . 

PeramMlc.. 

245 .. 

— obi. cumr. 

2 S8 

267 .. 

2S7 

253 28 

23« . 

PerrJar 

156 .. 

Finextel — 

153 -- 

ISO -- 

IEB 51 

1 &Q 

181 .. 

Pétioles B.P. 

4 S .. 

Fratstinet. . . 

«6 .. 

47 SU 

47 H 

47 5* 

216 .. 

Pengeot-Clt 

240 .. 

Fr. Pétroles. 

245 .. 

248 

258 

25* . 

3K .. 

- (ohl-). 

226 .. 

— Obi. conr. 

228 

228 

221 

223 58 

138 .. 

Plerre-Antry. 

56 .. 

— (certifie. J. 

59 . 

59 7* 

56 71 

59 70 

76 .. 

P .LM. 


Galeries Lat- 

ISS SB 

I&6 

166 - 

152 H 

240 .. 

Pédalo 

174 .. 

Gle d*Entr.. . 

IEG 5t 

1*9 .. 

1*9 .. 

118 .. 

248 .. 

Polie» 

197 .. 

G/e fwuleOe 

194 

195 . 

(SG .. 

(91 28 

96 .. 

Pomper.... 

139 .. 

Gle Ind. Par- 

147 U 

149 .. 

149 

147 58 

2 » .. 

P.M. Labisai 

308 . 

Generale 0c- 

292 

235 . 

296 10 

295 .. 

28 .. 

Prénatal.... 

418 .. 

Gr. Tr. Mare. 

425 61 

435 

434 El 

438 . 

255 .. 

Pressas-Cit* 

356 .. 

Goyenne-Gas 

353 5. 

353 51 

353 BD 

346 50 

448 .. 

Prêta bail SL 

250 .. 

Hachette... 

247 . 

249 « 

249 H 

24* 68 

220 .. 

Prlcel 


Imitai 

1(0 . 

1(6 61 

1(8 51 

IBS 

230 .. 

PHiMpr ... 

860 .. 

Inst Mertens 

BM 

695 

896 

6*3 .. 

115 .. 

Printemps., 

148 .. 

1. Bore/ loi.. 

145 58 

«47 IB 

147 f| 

145 .. 

478 .. 

Radar SJ.. . 


J surnom Ind. 

144 

141 

141 

14) 

486 .. 

- tobl.). 


(ta il Ste-rn.. 

IIS SD 

117 

117 41 

117 EO 

271 .. 

Radlotecb... 


Kléber COL.. 

55 41 

56 21 

57 

65 10 

IGB .. 

Ratfie (Fse). 

3*5 . 

Laù. Ballon. 

394 

393 

395 

38/ 10 

448 .. 

Redoute 


Lafarge 

242 18 

247 98 

247 21 

247 98 

630 - 

B grillon Frè. 


- (obi.). 

275 10 

278 

276 . 

276 

1 » .. 

RTitae-Pool.. 


La Hénio... . 

357 

361 .. 

3(2 

355 50 

238 .. 

a nasse 1-0 Bai 

1532 . 

Legrastf,... 

I5S8 . 

IS9I .. 

1591 .. 

1591 . 

3cB .. 

Bout. Colas. 

1970 . 

- (obU. 

2BÉ4 

2190 . 

2198 . 

2198 .. 

418 .. 

Roche Pte.. 








310 . 

LocairaocB.. 

213 59 

211 

211 .. 

211 .. 

74 .. 

SacUor. ... . 

35B . 

Ucindns... 

370 

3N 

385 .. 

385 .. 

147 -. 

Sade 

625 . 

L'OrÉal 

E9S . 

696 

6*9 .. 

694 .. 

776 

Sag«n 


— obi. CORS 

3 IGD ■ 

3186 

3188 

3186 

130 .. 

Satnt-Gobata 


Lycra. Eaux. 

355 

357 20 

357 2£ 

357 20 

142 .. 

SMArtfrB... 


Mac*. Bull.. 

63 80 

62 50 

62 SC 

62 50 

3fi .. 

Sanofl 


Mais. Pto enta 

594 

599 

689 . 

600 . 

335 . 

SA1 

ÎÏ2B . 

(Ly) Majorai 

1270 . 

1295 

1300 .. 

1233 .. 

68 ■■ 

satina..... 


Itemirtro... 

951 

945 

945 . 

641 - 

245 . 

Sanplquel... 


Mar. WBnfleJ 

47 45 

41 51 

<1 51 

41 BO 

IU .. 

Scteeldra... 


Mar. Ch. Réu 

43 6S 

4* 58 

4* 60 

47 60 

40 . 

S.C.CJL. . , . 


UarttJI.. .. 

480 . 

4*0 

480 ■ 

4*0 .. 

84 • 

- (Ul.) 

4&S 

— (abLi 

461 .. 

460 

460 . 

460 

198 •• 

Seb 

655 

Mat TéléPh. 

650 . 

658 

658 .. 

650 . 

185 - 

Séreux.... 

8S90 

Matra ... 

S 230 - 

9250 

9230 

9389 

385 • 

S.IJL5. 


MAL Mar. N. 

57 

57 

56 80 

56 £ 

685 . 

SJgB- E EL. 

790 

Michelin.... 

864 

857 

870 . 

87.* 

218 . 

S.i.LlX.... 


- (obi.!. 

554 29 

658 

558 .. 

654 20 

270 • 

State 



898 

891 

890 . 

Ul 

125 

5. LH JL 0 JL 

485 

MoeMiennes 

507 

522 

523 . 

522 . 

630 

su Rasigeo) 

560 

- (obij 

560 • 

568 

568 . 

56* . 

176 . 

Segerap . 

ESB 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 




SOCIÉTÉ 


13. Las autorités ailenandes deman- 
dent l'extradition des deux terro- 
ristes présumées arrêtées â Paris. 
15. SPORTS 
16-17. ÉDUCATION 


MÉDECINE 


ARTS 

ET SPECTACLES 


LE XXXIII* FESTIVAL DE CAN- 
NES : 

21. - Naissance d'une industrie », par 
Thomas Ferencri. 

22. « Les sept faces, du soleil ». par 
Louis Marco relies. 

24. Entretiens arec RaphaN BHIet- 
. doax, par Mathilde La Bardanale. 

24. Paint de me : « Le cinéma phare 
de la création aodîcmsoefle », par 
Nicolas Seydoux. 


ÉQUIPEMENT 


38. AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE: 


RÉGIONS 


39. BRETAGNE : le pari sar l'agro- 
ai intenta ire : Lorient, an part pour 
les paysans ; Point Â rue : « Plo- 
goff oa le mépris», par le doc- 
teur Gérard Philippe. 


EUROPA 


41. L'évolution de l'aide aux pays du 
Twis-Mande. 

42-43 Damier : la diversité du droit 
aa secret bancaire. 


ÉCONOMIE 


44. ETRANGER ; on Danemark, le 
gouvernement abandonne son pro- 
jet de réforma fiscale. 

46. SOCIAL : les éboueurs de Qnim- 
per sont en grève depuis un mois. 



RADIO-TELEVISION (SOI 


Annonces classées (34 à 87] ; 
Carnet (31) : Programmes spec- 
tacles (26 à 29) ; Journal officia! 
(32) ; Météorologie (32) ; Mots 
croisés (32) ; Bourse (47). 


POUR HOMMES 

LE BLAZER 

PURE LAINE 
WOOLMARK 



PRETA PORTER FEMMES 
1. rue de la plaine/nation 

2. rue du renard/hôtel-de-viiie 

3. rue de lagny/nation 
PRETA PORTER HOMMES 
3. rue de la plaine/nation 

3. bd montmartre/montmartre 
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d tt lu pmtm r OU E STAmONCÊ LE DÉPART DE M. ALAIN SÊBIEYX [ LE PROJET DE LOI < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ > 

On est probablement allé trop loin 
dans le sens de la réinsertion 


Z GUERRES : -Les trois coups de 
la Troisième», par Jean-Pierre 
Yigier ; « Ponce ! », . par Marcel 
Canetti ; - France et Angleterre 
dans la - drôle de guerre », par 
Jean-Marie Maywnr. 


Deux rapports a dminis tratifs soulignent des anomalies 
dans la gestion des services centraux dn ministère du tourisme 


estime M. Peyrefitte 


3-4. EUROPE 
Si 7. ASIE 

— c L'Indochine d'une 'guerre a 
l'antre» (111). 

7. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


9. A L'ASSEMBLÉE NATIONALE : 
Jcs députés regrettent l'absence 
d'une politique globale de la 
famille. 

10. AU SÉNAT : Sécurité sociale et 
mutuelles : l'existence d'an ticket 
modérateur est un facteur d'éga- 
lité, estime le ministre de la sauté. 


19. An colloque -Hépatite-bépatame» 
de Dakar : vacciner contre an 
cancer. 

20. Les déficits sensoriels de l'enfant. 


M. Alain Sérieyx, directeur dn tourisme au 
minis tère de la jeunesse, des sports et des loisirs, 
devrait être remplacé & ce poste au cours du 
conseil de s ministres du mercredi 14 m a i . Plu- 
sieurs noms sont avancés pour sa succession, 
parmi lesquels ceux de M. François Deiafosse, 
conseiller référendaire à la Cour des comptes. 


et de M. Jean-François Carrez, membre loi aussi 
de la Cour des comptes et directeur de cabinet 
du ministre de l’agriculture. Ce changement de 
titulaire intervient un climat délétère 

aggravé par la divulgation de deux rapports 
administratifs qui mettent en cause le fonc- 
tionnement de la direction du tourisme. 


Le garde des sceaux, M. Peyre- 
fitte, commentant, mardi 8 mai, 
sur France-Inter, le projet de loi 


— IRAN : la gronda détresse des 
■ qaartiera pauvres » de Téhéran. 


On murmurait beaucoup depuis 
le début de 1879 dans les couloirs 
de la direction du tourisme. On par- 
lait A mots couverts des comporte- 
ments de responsables qui en 
auraient prie A leur aise, pour des 
motifs privés, avec les crédits de 
l'Etat M. Soteson et M. Sérieyx, son 
directeur du tourisme, avaient décidé 
d'un commun accord de tirer ces 
affaires au clair en demandant une 
enquêta administrative. 

M. J.-L. Cosperec. Inspecteur 
et M. A Fumoux, Inspecteur de 
général de la jeunesse et des sports, 
l'administration de l'éducation na- 
tionales ont remis & M. Soisson, Il y 
a une- quinzaine de Jours, douze 
feuHIeta de conclusions provisoires 
très précises et très personnalisées. 
» SI des conclusions définitives rte 
peuvent être actuellement déposées, 
écrivent les auteurs, les premières 
constatations font apparaître que 
des noms reviennent souvent è 
propos d'affaires douteuses. Nous 
voulons parler de M. S. et de 
Urne Y. Certes, Il s’agit là' de 
personne/ teontraefus/, et nous n'Igno- 
rona pas que la situation adminis- 
trative do M. S. a été récemment 
et apparemment réglée. Mais f Im- 
portance des erreurs commises, les 
Irrégularités flagrantes dont ces deux 
agents se sont rendus coupables 
rendent éminemment souhaitable 
rinterventlon de mesures conserva- 
toires.» Selon toute vraisemblance, 
la première personne citée est 
M. Pierre Serrano, ' sous-directeur 
de la promotion- touristique. Il a 
effectivement donné sa démission 
au début de l'année. Le contrat de 
la deuxième personne citée n’a pas 
été renouvelé. 1 


Loin d’apaiser les esprits, ce rap- 
port, gardé secret, et ces masures 
ont donné Heu à des commentaires. 
Les conflits d'idées et de personnes 
entre le cabinet de M. Soisson et 
la direction du tourisme semblent 
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avoir atteint un point de non-retour. 
Le ministre a décidé de se séparer 
de M. Sérieyx qui n'a plus sa 
confiance, selon les- uns, qui lui fait 
de l'ombre, selon les autres. 

Un deuxième document adminis- 
tratif alimenta la controverse. H 
s'agit du '«projet d’insertion au rap- 
port public» rédigé sur l'administra- 
tion du tourisme par la Cour des 
comptes et plus particulièrement par 
M. Philippe Limouzin-Lamothe. 

A la différence du rapport d'en- 
quête demandé par le ministre, la 
Cour pose les vrais problèmes qui 
empoisonnent faction de l'adminis- 
tration. 

« La Cour, est-il dit dans ce texte, 
croit devoir souligner la multiplicité, 
et dans certains cas, la gravité des 
Irrégularités constatées dans la ges- 
tion des services du tourisme. Cer- 
taines d’entre elles sont de nature 
A motiver des sanctions Juridiction- 
nelles. SI les Incertitudes tTun passé 
encore récent et la faiblesse des 
moyens financiers et humains peu- 
vent expliquer certaines défaillances, 
elles ne sauraient excuser Isa faci- 
lités de tout ordre dont témoigne 
le fonctionnement des services. Une 
insuffisante attention a été portée 
à la gestion des crédita comme A 
celle du personnel. De nombreuse a 
dépenses sont faites de façon peu 
Justifiée, qu’il s'agisse par exemple 
des frais de déplacement, des étu- 
des ou de e subventions. Enfin, négli- 


geant les procédures régulières. T ad- 
ministration du tourisme fait usage, 
de façon abusive, des facilités que 
procurent dss associations dont elle 
a eUe-mème suscité la création.» 

La Cour étudie la gestion du secré- 
tariat d'Etat au tourisme du tem ps de 
M. Jacques Médecin (1976-1077). puis 
de la direction du tourisme au sein 
du nouveau ministère de la jeunesse, 
des 3 ports et des loisirs (1977- 
1978) et une partie de 1979 ( 1 ). 
Après avoir note que l'admi- 
nistration du tourisme ne dispose 
ni de tous les crédits nécessaires 
inscrits dans d'autres budgets (agri- 
culture, éducation, santé, travail) ni 
des organismes relevant d'autres 
ministères (missions interminis- 
térielles d'aménagement notamment), 
la Cour dénonce le recours massif 
au personnel contractuel qui repré- 
senterait les deux tiers du personnel 
de la direction du tourisme. 

Parmi les abus cités, on nota les 
nombreux voyages effectués sans 
véritable Justification par les mem- 
bres du cabinet du ministre et les 
fonctionnaires d’encadrement et aussi 
des contrats d'études « passés et 
exécutés dans des conditions criti- 
quables ». Tel celui du 29 août 1978 
portant sur une somme de 248 000 F. 
Cette « étude du comportement du 
public en matière de loisirs - devait 
comporter mille cinq cents interviews, 
•lia n'en compte que cent vlngMx. 
La société responsable de cette étude 
est la Management scientifique. 


sur f iviux-uibu, ic pLujcu uc uu !»■ s, ww.» — - . : — ™ 

«Sécurité et liberté», a notant- vengeance individuelle, « et c’est 
ment déclaré : « Actuellement, exactement oe à quoi nous arri- 
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De retour d'Odessa 


M. DEFFERRE : le dialogue avec 
IURÜ est indispensable. 




lepasse.de m. marchais. 


Public ef privé 


Certaines de ces éludes appa- 
raissent inutiles à la Cour. Ainsi, une 
analyse quantitative et qualitative de 
la demande actuelle et future en 
équipements et services pour la 
navigation de 1 plaisance, m Après de 
longues considérations freudiennes 
sur la sexualité du bateau, /7/nage 
du port, la figure du père, la leu 
ambigu du mol et du bateau , f enquê- 
teur, qui nous apprend que la mer 
est un univers /ems//s exploité par 
le mêle, se borne i conclure que 
rinterventlon de ces éléments Irra- 
tionnels marque les limites de r étude 
de terrain qui lut a été confiée et 
les siennes.» • 

Enfin, la Cour estime que le Ser- 
vice national d’accueil (SNA) et 
l’Association française d'action tou- 
ristique (AF AT), ont pBrnils au cabinet 
du (nfnistre et A fadmlnistration « de 
se ménager des facilités de gestion 
Irrégulière» : aménagement dispen- 
dieux de certains bureaux, locations 
de voitures et des postes dë télé- 
vision, prise en charge de frais de 
déplacement ou de séjour non sus- 
ceptibles d'un remboursement, dé- 
penses de représentation ou de 
réception, rémunération occulte de 
proches collaborateurs, acquisition 
d'un véhicule destiné â l'usage, d'un 
haut fonctionnaire. 

La • projet de réponse de radmb 
nlatratlon • A la Cour note: «/‘ana- 


lyse faite par la Cour du rôle écono- 
mique et social du tourlème en 
France ainsi que des hésitations 
politiques è cet égard ou des lacunes 
de r administration du tourisme 
re/oint, <fune manière générale, 
celle qu'ont effectuée les pouvoirs 
publics lors du rattachement des 
services do cette administration au 
nouveau ministère de la jeunesse, 
des sports et des loisirs ». Autrement 
dit, la direction du tourisme, qui â 
rédigé- oe projet de réponse. Juge 
dépassées les dénonciations faites 
par la Cour et souscrit aux souhaits 
de clarification de son organigramme 
et de son budgeL 

Les difficultés rencontrées par les 
services de M. Soisson tiennent en 
fait A deux causes. Le gouvernement 
s'obstine â demander A une structure 
d'Etat (fa direction du tourisme) de 
réaliser' des actes commerciaux 
comme la promotion et la vente de la 
France auprès des clientèles fran- 
çaise et étrangère. 

D'autre part les crédits dérisoires 
alloués A l' administration l'obligent 
A solliciter la collaboration d'agents 
de voyage, de grands hôteliers au 
de grands transporteurs. Le ministre 
et Iss fonctionnaires se trouvent 
placés dans des positions pour le 
moins scabreuses au regard de 
l'orthodoxie budgétaire et adminis- 
trative. C’est bien, IA le fond du 
débat 

ALAIN FAUJAS. 


De retour d’Odessa, vffle Jume- 
lée avec Marseille, m. Gaston 
Defferre, député et moire, note. 
Harw le Provençal, les observa- 
tions favorables qu’il a retirées 
de son voyage, puis il écrit : 

s H y a plusieurs semantes, fai \ 
écrit à rtanbassade d’UJRJSJS. en , 
France pour lui demander que la 
mère et la sœur de PUouchtch , ' 
qui vivent â Odessa, soient auto- 
risées à venir en France. Pas de 
réponse. Avant notre départ, ma , 
femme, Bdmonde Charles-Roux, 
a averti le consul de l’Union so- 
viétique à Marseille qifeUe de- 
manderait à voir Mme PUouchtch 
et sa fttle pendant son séjour à 
Odessa. Bien qidü ait promis de 
transmettre cette demande, ü if y 
a pas eu de réponse. : Le jour 
même de notre arrivée, mon 
épouse a exprimé son désir de 
voir son projet se réaliser et a 
vivement insisté auprès des auto- 
rités qui nous recevaient. Pas de 
réponse. A Moscou „ quand l'am- 
bassadeur ou le consul de France 
veulent remettre une note rela- 
tive â un sujet de ce genre i un 
fonctionnaire soviétique. Os ont 
du mal à trouver un tnterlocu- 


La cour a estimé qu’elle ne 
po urra it sans excéder ses- pouvoirs 
refuser d’accéder A la demande 
dn secrétariat d’Etat puisque les. 
pièces ne sont pas confisquées. 
Cependant, elle' ordonne rétablis- 
sement de photocopies certifiées 
conformes, qui seront Jointes an 
dossier. 


teur acceptant de se charger du 
document gênant Le gouverne- 
ment de TUJLSJS. se grandirait 
et améliorerait considérablement 
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son image en répondant favora- 
blement à ces sortes de démar- 
ches à caractère purement hu- 
manitaire— 

» La France a raison de pour- 
suivre et de maintenir des rela- 
tions diplomatiques normales avec 
Vünion soviétique. Le gouverne- 
ment français a eu raison de se 
faire représenter au défilé du 
I* mat à Moscou. Le dialogue est 
indispensable aussi bien pour 
exprimer la désapprobation, pour 
essayer d’obtenir des changements 
tant dans le domaine politique 
que stratégique, que pour définir 
ce qui pourrait rapprocher nos 
deux pays. Le jour où le dialogue 
sera rompu ü ne restera plus 
qu’à faire parler les armes. Ce 
sera Za guerre. » 
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TROUVES OU CESSE SON EïflPkOi 



(1) M. J.-P. Soisson s été nommé, 
le 5 avril 1978, à la téta du minis- 
tère de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs. M. Sérieyx a été nommé, 
le 27 septembre 1978, A- la direc- 
tion du tourisme. 


• La présidence de la Répu- 
blique a confirmé, mardi 6 rrw.i , 
que M. Giscard d’Kstaing fêterait 
le sixième anniversaire de son 
élection à la présidence de la Ré- 
publique. le 19 mal, avec les habi- 
tants de la commune de Saxon- 
SI on, en Meurthe-et-Moselle (Je 
Mande du 6 mal). 
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Le numéro du «Monde» 
daté 7 mai 1980 a été tiré A 
574 440 exemplaires. 


If PRINTEMPS PREND UNE 
PARTICIPATION DE 40 % 
DANS U SOCIÉlf ARMAND 
THIÉRY ET SIGRAND. 


JACQUES DEBRAX" 



cos^u.i 
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Le Printemps &A. vient de 
pren d re une .participation de 
40 %, sous réserve des autorisa- 
tions administratives, dans le 
capital de la Somats, filiale de 
la Société Armand Tîiiéry et 
SIgrand, indique mercredi 7 ma.; 
un communiqué du Printemps. ; 
du commerce de détail du vête- 
ment masculin, exploite un 1 
réseau de soixante magasins et 
a réalisé, en 1979, un chiffre 
d’affaires de 400 millions de 
francs. ■ 


Jeunes gens 
Jeunes filles 



Externat 

Demi-pension 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ! 


75, avenue des Ternes - /501 / PARIS 
Renseignements : Tel. : 5 74.53.00 et 574.26.05 





en compte la vengeance indivi- 
duelle pour la sttbUmer, Vorganv - 
ser », alors on en revient & Ta. 


LE SECRETARIAT D'ETAT AUX 
ANCIENS COMBATTANTS RfCU- 


La neuvième chambre de la 
cour d’appel de Paris a rendu, 
mardi 6 mai, un arrêt demandant 
que soient restitués au secrétariat 
d'Etat aux anciens combattants, 
des documents, relatifs an départ 
pour l'Allemagne de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P.C.F. ile Monde du 27 mais). 
Ces documents avalent été saisis 
dans les bureaux du secrétariat 
d'Etat en 1973 au cours de la 
procédure engagée sur plainte de 
M. Marchais pour faux et .usage.' 
de faux contre -MM. Lecœur, di- 
recteur du Journal la Nattan so- 
cialiste, et BolzeatL. directeur de 
Minute. ' 
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